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Contenant  l’origine  des  Efpagnols*,  leurs  guerres 
contre  les  Romains  , les  Carthaginois  & autres 
Nations  ; l’Inuafion  des  Maures  , la.  refource  des 
Chreftiens , la  nailfance  & le  progrez.  des  Royau-, 
mes  d’Ouiedo>de  L.eon>NauarrejCaiIille,Arragort» 
Portugal  j Grenade  > & autres  Principauiez. 
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Far  le  sieur  dv  Verdier  ,HiJlorhgrapbe  de  Trançcy 
Auec  la  continuation  iufqucs  à l’an  1674. 

TOME  PREMIER. 
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Chez  ANTOINE  L.A 
fur  le  Quay  pioche  le  font  du 
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A mo.nseignevr, 

M O-N  S E I G N E V R 

• LE  MARQVIS 

DE  VILLEROY, 

M E S T R S DE  CAMP 
du  Régiment  Lyonnois , Sic. 


ONSEIGNEFR,  ' i 

% 

Si  tous  les  Arts  ontbe - 
Join  a Appuis  ^ de  Protecteurs , 
pour  fe  mettre  à comert  de  ternie 
qui  efi  le  <~vieux  ennemy  de  l'indu - 
ftrie  y aujji  bien  que  de  l&rvcrtu , il  en 
(fi  peu  qui  en  demande  de  plus  puif- 

â il  i j 
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fans  que  le  Commerce  des  Liur es .Com- 
me cejî  <~une  efjbecc  d'immortalité 
quon  difiribuë  y dans  ce  genre  de 
Marchandifie^fi  quil  femble  que  nous 
h ons  les  Maifires  de  tous  les  temps 
par  le  débit  que  nous  fiaifiws  de  tons 
ceux  qui  ont  précédé , que  nous 
laijfons  à Hàuenir  ce  qui  fie  p a ffie  en  ce - 
[uy-  cy.  il  efl  peu  de  trafic  plus  trauer - 
fie yffi  au  lieu  que  la  autres  Arts  ne 
peuuent  efire fiujets  qùd  la  cenfitre  des 
À Experts  y nous  femmes  obligés  d'ejjtt - 
yerle  iugement  de  tous  les  hommes. 
Cefi  ce  qui  nous  obligé  Monseig- 
NEVR  > de  mettre  nofire  Société  fous 
rvofire  protection  , afin  que  njofire 
Nom  efiant  en  tefie  des  ouurages  que 
nous  donnerons  au  public  , il  nous  fio  jt 
<~une  S j une  garde  , contre  les  irj fuites, 
de  CEniae'i  dr4  les  attaques  de  nas 


bw  \*i***&fFZt 

r£r’ 


>si 


t 


I 


% 


fcV 


EPIS  T R E.  g» 

' Ennemis  j cefi  <~un  nom  qui  fait  depuis'  \i 
long-temps  la  gloire  de  ms  histoires} 
er  la  fp tendeur  de  cette  rvi!le.Jl  nous 
fera  toufiourï  de  Ion  Augure  -}  O4 
les  abeilles  qui  font  le  corps  de  nofirè ► 
deuife  y ont  njne^oie paifible  feus  la 
codai  te  d'-vn  Royyqui  efi  leur  chef$ 
leur  conducteur fiofire  Société  ne  fer 4 « 

pas  moins  heurenfe  5 fi.  elle  a vn^  fk 
Villbroy  pour  Trot e Sieur; 

Cefi  la  grâce  Mons.eignevr 
que  nous  demandons  d Voflre  Gran- 
deur en  luy  prefentant  le  premier 
ouuraoe  que  nous  donnons  au  public 
apres  nous  être  Vnis  en  Corps  pour  ' 
cette'efyece  de  (fommerce.  Nous  tra-  ' 
milterons  Vn  iour  à voflre  H i foire  y < 
& apresvous  auoir  offert  des  Ouurd— 
ges  Etrangers  nous  nous  e filmerons  * 
heureux  ^ fi  vous  nous  permette 5^  ; 
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/en  publier,  ou  vos  llluflres  zA  Sîioni, 
celles  de  Vos  Ancejlre , f oient  auj]i 
bien  reprefentèes,  que  nous  auons  de 
dejîr  de  tejmoigner  à tout  le  monde  j 
que  nous  fommes  auec  refyetfy 
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•afirr 
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Vos  tres-humbles,  très- obeï flan sJ 
& tres-fideles  Seruiteurs. 
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e s auoir  apporte  toutes 
diligences  poffibles  à 
mettre  cette  Hiftoire  à va 
poin6t  que  tu  n’y  puifle  rien 
defirer , j’ay  creu  , Mon  Cher  Lec- 
teyr,  que  ie  te  deuois  encor  trois  ou 
quatre  mots  pour  remplir  ton  efpric 
éc  ta  curiofité  tout  enfemble  Tu  vois 
qu’il  eft  difficile  d’eftablir.vne  folide 
vérité  de  ce  qui  fe  pafle’  tous  les 
iours  à nos  yeux  & dans  ce  Royau- 
me : Tu  jugeras  bien  de  là , qu’il  eft 
prefque  impoffible  dé  dire  fidèle- 
ment toutes  les  chofes  qui  fe  font 
paffées  en  des  Prouinces  eftrange* 
res  il  y a cinq  ou  fixmil  ans.  Tu  re 
fouuiendras  aufîTque  iene  te  don- 
ne p^int  pour  vne  Hiftoire  pure& 
infaillible  ce  que  tutrouueras  de  l’o- 
rigine des  premiers  habitans  Jel’Êf- 


Av  LECTEVR. 


pagne  dans  le  premier  Liare  de  cet 
Àbbregé.  l’en  ay  tiré  le  récit  de 
quelques  Autheurs  dont,  ie  ne  veux 
pas  eftre  caution  : cela  fuffira  pour 
me  décharger  enuers  toy  du  blâme 
qu’on  donne  à ceux  qui  ne  content 
que  des  relveries.  Quant  à ce  qui 
regarde  les  guerres  que  les  Cartha- 
ginois &:  les  Romains  y firent  pour 
en  difputer  la  pofleftion , ie  c’en  rek 
pondray  bien  plus  hardiment  , £6 
t’aiTeureray  que  i’en  ay  trouué  toute 
la  matière  dans  l’Hiftoire  Romaine* 
laquelle  eft  trop  bien  approuuée 
pour  n'y  point  adjoufter  de  foy. 
Pour  l£  refte  , tu  dois  eftre  tout  per- 
fiiadé  que  j’y  ay  garde  vn  ordre  (i 
exaft , que  tu  y verras  vne  fidele  defr 
cente  de  tous  les  Roys  qui  ont  re*- 
gné  en  Leon  , Murcie  , Caftille  /Ar- 
ragon , Portugal  , Grenade  , Nauac*- 
re  &:  autres  Terres  qui  ont  quelques*- .. 
fois  efté  des  Royaumes.  Le  premier 
Tome  comprend  leftabliûementdç.. 
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A V*  LE  G TE  VRv 
H grandeur  des  Rôys  d’Efpagne.  T '& 
y verras  donc  la  profperité  6c  la  de^ 
cadence  de  l’Empire  des  Maures, l’v* 
nion  de  routes  ces  Couronnes  à cel- 
le de  Caftille  ; &tu  y pourras  re- 
marquer les  diuers  détours  que  la 
Maifon  d’Auftriche  a faits  pour  ne, 
faire  qu’vn  corps  de  tant  de  diffe- 
rentes parties.  Le  fécond  Tome , 
Mon  cher  Lc&cur , te  fera  connoi- * 
ftre  l’Eftac  de  mon  amc , ôc  te  don- 
nera , ce  que  ie  crois  ne  pouuoir  rc- 
fufer  à ta  fatisfa&ion  fans  te  faire 
tort,  fçachanc  bien  que  la  modeftie. 
nous  defend  de  parler  à noftre  auan- 
rage , aufli  à cet  effet  Ll’ay  voulu  pa-? 
-foiftre  demy  Efpagnol , ne  pouuanc 
te-deguifer  les  chofesqui  font  plus 
proches  de  ta  connoiffance , 6c  qui 
font  appuyées  fur  des  veritez  , dont 
nous  auons  autant  de  tefmoins , qu'il 
y a d’hommes  viuans  dans  toute 
l’Europe  , comme  auffi  pour  ton  plus 
grand  contentement , tu  y tfouuerfcs 
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£:?;  - Av  LF.CTEVP, 
vhe  fidele  augmentation  depuis  l’an- 
née * 6 y 8.  iulques  à la  Courante, 
qui  fans  doute  a dequoy  contenter 
vn  Efpric  curieux qui  remplira, 
félon  mon  auis  , ta  Curiofité  na- 
turelle 5 le  veux  croire  atiffi  que 
tu  n’en  feras  pas  mal  fatisfait , & 
que  fi  tu  y rencontres  des  de- 
fauts , tu  les  excuferas  doucement 
pour  donner  quelque  forte  de  re- 
compcnfe  à la  peine  que  j’ay  prife 
de  te  diuertir  , en  t’apprenant  des 
chofes  qui  méritent  bien  d’eftrç 
fccuës. 
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Généalogie  des  Roy  s Gots, 
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Allia  3 premier  Roy  des  Gots  en  Ef- 


pgne. 
Theodoric. 

Torifmond. 

\ * Theodoric  I I.  du  nom. 
jV  Henry  ou  Euric. 

\W'  Alavic. 

Geffelaric  ou  Genflfelaric» 
Amalaric  on  Amaury. 

: •*  Tlieude  ou  Theodat. 
Theodiiîle. 

Agila. 

Aranagilde.  ' 7 ... 

X,nyba  ou  Liuba* 
Leonigrlde. 


fol.  156 
160 
I 6 2. 
165 


1 


<fABLE  DES  ROTS  gTI  ONT 
• régné  en  E/pagne , é$  Royaumes  à' O* 
.*  uiedo,  de  Leon, de  Nauarre,de  Caftil - 
le ^ Arragon, de  Portugal,  de  Grena- 
de autres  Principautés  de  celles 
qui  compofent  aujourd'huy  le  Roy  au- 
me  d'Efpagne. 
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166 

16& 

169 

170 

171 

172- 

ibïd. 

173 
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Ricarede. 

178’ 

Luyba  & vidtoric.. 

3 80 

Çundarniiv 

ibid. 

Sizibuch.  ' / J. 

1 81 

Suincile.  ”V 

iSi 

* Si  finau  J. 

’8î 

Cincilla.,  • ■ * • 

184 

Tulça.  -x  - 

•V  ibid. . 

Cindafiunte. . 

R eccefiunte. . .:v 

ibid. , 

Bamba. . 

186 

Erinnge.y  r 

189 

Egica.  ' 

1 90 

Viciza.-  1 

191 

Roiôricjdernier  Roy  des  Gôts. 

194 

ROTS  JD' on  EDO  ET 

DE 

Lcm. 
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Pelage  , premier  Roy  d’Ouiedo. 

îqS 

Fàfila. 

214 

4Alfonfe  premier  du'nom  5 par  lé 

mariage 

d'Ormizrn  de  fille  dè  Pelage. 

2 ^ 

Froila. 

2 1 6 

Aurele  frere  deFroila. . t. 

2 1 § 

Sfllo. 

'iffîfc? 

Alfonfe  I î.  du  nom  , dit  le  Sage. 

219 

Mauregat  yfürpateur.  zi i.  Alfbufe  çeftablf; 
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for  le  Trofne.  . ' ihicf.. 

Bermond. 

Ramir  & Garde  regnerent  enfemble.  23  a 
Ordogno  ou  Fortun,  premier  du  nom  fils  de 
Ramir.  231 

* Alfonfe  Ill.du  nom.  2 5 £ 

Garcia  8c  Ordogno.  240 

Froila  I I.  du  nom  vfurpateur.  245- 

Alfonfe  I V.  du  nom.  tbidi 

Ramir  transferede  Siégé  Royalà  Leon. 244 
Ordogno  fécond  Jioy  de  Leon.  25 1 

Sanche  furnommé  le  Gras.  253; 

Ordogno  vfurpateur  de  la  Couronne,  1 34 
Ramir  III.  du  nom  3 fils  de  Sanche.  158 
Bermond  1 1.  du  nom3jointia  Couronne  de 

Galice  à celle  de  Leon."  i6y 

Alfonfe  V.  du  nom.  27  2 

Bermond  III.  da nom.  . 1S7 

Sancha  fœur  de  Bermond  , efponfa  rFerdi'- 
nand  premier  , R'oy  de  C>’ftiile. 

Alfonfe  V I.  fils  de  Sanclia. 

Yrraca  fut  mariée  en  fécondés  nopces  à Alt 
fonfe  Roy  de  Nauarre  8c  d5Ar ragon,  qui 
fut  le  feptiéme  du  nom. 

Alfonfe  Raymond  fils"  d’Vrmca. 

Fernand  ou  Ferdinand  , fous  lequel  les  Cou- 
ronnes dfOuiecjo,  de  Leon’&:  de  ’Caftilte 
forent-  vnies.  • • 1 '■  !J‘l Y -f:p. 3 J*‘  ifa 
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Alfonfe  I X.  fils  de  Ferdinand.  . 307 

DES  COMTES  ET  VE  S ROTS 
p.  t r ; / de  Caflille . 


GongalNugnez  premier  Comte  de  Caftille. 
Fol.  z ^ 6. 

Fernand  Gonçales , premier  Comte  Souue- 
rain,  25  j 

Garde  Fernandez  fécond  Comte  Sonue- 
rain.  260 

Garcie  II.  du  nom.  288 

Sanche  Garcie  1 1 1.  Comte  Souuerain.229 


ROTS  DE  CASTILLE . 

Fernand  ou  Ferdinand  , fils  de  Sanche  I V\. 

Roy  de  Nauarre.  297 

Sanche  Fernandez  fils  de  Ferdinand.  3 07 
Alfonfe  I.du  nom>fuinommé  le  Braue^fils  de 
Sanche.  î n 

Vrraca,vefue  du  Comte  Raymond  de  Bour- 
gongne.  < . . 

Alfonfe  Raymond  3 fils  de  Raymond  &£ 
d’Vrvaca.^z.  Prend  qualité  d' Empereur 
des  Efpngnes. 

Sanche  II.  dû  nom  5 fils  d’Alfonfe.  365 
Alfonfe  III.  fuinotnméie  Noble.  36/ 
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Henry  I.du  nom.  y 3 ^ 

Ferdinand  1 1.  fils  d’Alfonfe  Roy  de  Leon, 

4 or. 

Alfônfe  IV.  fils  de  Ferdinand,  411 

Sanche  fécond  fils  d1  Alfonfe.  451 

Ferdinand  III. fils  de-Sanche.  46* 

Alfonfe  de  la  Cerde  concurrent  8c  titulaire, 

458..  ‘ ■:'l 
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Garcia  Xinfënes  premier  Roy  de  Nauarre* 
fol.  108 


Garcia  Inigo. 


Forcun. 

Sanche  Garcie  premier  du  n©m, 
Ximen  Inigo. 

Inigo  A ritla. 

Fortun  fécond  du  nom. 


Sanche  Abarca.  .f; 

Garcia  Sanche. 

Sanche  furnommé  le  Grand. 

Garcie  furnommé  le  Tremblant. 

Sanche  Garcie  I V*.  dumom.  f 

- £ , 

Sanche  Ramir3vnit  les  Couronnes  de  Na- 
uarre  8c  de  Leon.  $ ro 

Pedro  ou  Pierre,premier  du  nom.  3 30 
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239 
242 
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2 5 3 
288 
307 


U? 


c 


«t. 


TABLE 

Àlfonfe  fuccede  à Pedro  , ôc  vnit  les  Cou- 
ronnes de  Leon&  deCaftilléà  celles  de 
Naoarre  ik.  d’Arragon  qu’il  polTedoic^ 

3 35 

Garde  Ramir.  351' 

Sanche  furnommé  le  Sage.  $64 

Thibaud  Comte  de  Champagne  , fuccede' 
à cette  Couronne  du  chef  dc-fa.mere.41 1 
Henry  frere  de  Thibaud.-  43  5' 

Ieanne  fille  de  Henry.  ibid . 

Philippes  le  Bel  Roy  de  France. • 43^ 

Louys  Hutin,  "v 


Philippes  le  Long,  VRoys.de  France.  45  f 
Charles  le  Bel,  J> 

Blanche  fille  de  Charles  , femme  de  Donr 
Ieûn  d’Arragon  , qui  fait  palier  la  Cou- 
ronne de  Nauarre,dc  la  maifonde  France*, 
en  celle  des  Roy  s d’Arragon. 
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d' Arragon,. 


A fnar , premier  Comte..  - 

i?3 

Gallinde. 

ibid ; 

Ximen  Àfnare. 

Ximen  Garces,frere  de  Gallinde  Garcia  Af- 

nare. 

2 57 

Garcia  Inigo  , Roy  de  Nauarre  3 vnit  la 
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Comté  de  Rouflillon  à fa  Couronne.*^, 
îortun  y il.  Roy  de  Nauarre,huitiéme  Com- 
ted’Arrugon.  459 

Sanche  Abarca,  huitième  Roy  de  Nauarre> 
neufiéme  Comte.  2.-42 

Garde  Sanche,fils  d’Abarca,dixiéme  Com- 
te. 251 

Sanche  Garces,vnziéme  Comte.  2 S * 

Garcie,dit  le  T rem  blant.  3 07 

Sanche  , furnommc  le  Grand.  310 

R.amir,  premier  Roy.  ' 

• Sanche  Ramir.  3.00 

Pedro  ,ou  pierre.premier  de  ce  nom.  330 
Alfonfe  , premier  du  nom  , vnit  les  Cou- 
ronnes de  Leon , de  Caftille , de  Tolede,* 
de  Nauarre  & d'Arragon.  3 35 
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Salomon  , Comte  de  Cerdagne  , vfurpe  la 
Catalogne.  240 

^Geoffroy  le  Velu  a obtient  de  Charles  le 

Gros,  Empereur  & Regent  de  France  » la 
Comté  de  Barcelonne  en  propre.  240 

Myr. 

Senjofroid.  > 

Borel. 

Raymond  Borel. 

Raymond  Berenger. 

Raymond  Berenger  II.  du  nom 
Raymond/urnommé  Telle  d’Eftoupe.  314 
Raymond  Arnoul.  323 

Raymond  Berenger  III.  du  nom.  ibid.  La 
Principauté  de  Catalogne  fut  vnie  a la 
Couronne  d’Arragon  fous  ce  Prince.  371 
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Alfonfe  Henriquez,premier  Roy.  354 
Sanche.  3^° 
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PERMISSION : 

IE  n’empefche  pour  le  Roy  qu’il  foit  per- 
mis à Mathieu  Libéral  , & Germain 
Nanty  d’imprimer  l' Abbregé  de  I Htftoirc 
d' Efpagnc  , fait  par  le  Sieur  du  Verdier 
Hiftoriographe  .de  France;&  que  les  deften- 
ces  ordinaires  , leur  foient  accordées  9 pour 
trois  années.  Fait  à Lyon,  le  ao.Auriiiéyj. 

VA  GIN  A Y. 


SOit  fait  fuiuant  les  Cônclufions  du  Pro-' 

cureur  du  Roy  j Les  an  & iour  lufdits. 

* * 

’ DE  S EVE. 

Lefdits  Sieurs  Mathieu  Liberal  & Germain  Nanty, 
ont  remis  U prcfente  permUïicm , à Sieurs  Rolia 
ÇUifc , Antoine  Laurcns. 
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thaginou.  Carthage  la  Neuve  fon- 
! dee  far  Ajdrubal.  Hannibal  ejlcu 
General  des  Carthaginois  en  Ef 

* pagne.  Rompt  la  faix  avec  les  Ro - 

f mains.Cn.Scipion  de [c end  en  Efpa- 

* gne.  Défait  les  Carthaginois A f 
k drubal  défait  les  Romains,  Défaite 
-J  de  r armée  nauale  des  Carthagi - 
« vois  par  Scipion,  Grande  partie 
j*  de  l Efpagne  je  déclaré  pour  les 
■)’  Romains * Vecadence  des  Cartha - 
' génois.  Première , fécondé,  & troi- 
14  fû»e  défaite  des  Carthaginois . 
it  Sagun/e  vient  au  poussoir  des  Ko- 
> ‘ mams.  Ajdrubal  corrompt  les  Cel- 
ÿ tiberiens.  /A art  de  Scipion  catsfe 
19  l*  perte  de  là  batatlle.  Seconde  de- 

* f*tt€  de  ï armée  Romaine . Atfe 
1 ' gwreux  de  Martius . Défaite 

t des  Carthaginois  par  Martin*.  il  s 
b (urprend  leur  camp.  Défait  vne^ 
v ftconde  armée.  Rétablit  la  gr*w~ 
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faite  des  Carthaginois.  Batail~ 
le.  Défaite  des  Carthaginois. 
u ' lU  Jont  chajfez  d’Efpagne.  Fri - 
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dibilis  çj*  M an  don  i us  Je  rsuoltent • I 
Mafinijjd  abandonne  les  Car- 
thaginois } & prend  le  party  des 
Romains.  Mago  tajche  dejurpren^  ]î. 
dre  Carthage  la  Neuve . Carna- 
ge des  Carthaginois.  Mago  aban- 
’ donne  l Ejpagnc.  Gades  Je  rend 
aux  Romains.  9 
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L n’eft  pas  bien  facile  ci* 


dire  quels  ont  efté  les  prc- 
, T miers  peuples  qui  fe  font 
habituez  en  Efpagne  , voila  pour* 
quoy  ce  que  rê  diray  de  l’origine  des 
E/pagnolsj n’aura  poinr  de.  fonde- 
ment plus  afieuré  que  dés  conie* 
âures.  Opinion 

Iofephe  la  rapporte  àTubal,  fils  touchât 
de  Iaphet  , lequel  citant  fortyd’Ar-  l’ong-ie 
menie  pour  tirer  du  code  de  Septen  dcs 
trion,s’arrefta  dans  la  Région  que  pasno‘5, 
^es  defeendans  appellerent  lberie. 

Les  A ut  heurs  des  antiquités  Es- 
pagnoles l’attribueht  à vn  neveu 
deSem,  nomme  Sephira,  lequel 
ayant  trauerfé  les  coites  d’Afrique  , 
f peupla  les  riuages  delQccan,  & de 
la  Mer  Mediterranée.  Quoy  qifii 
en  foitjes  chofes  ne  font  pas  fi  hors 
d apparence  qu’on  ne  puifie  croire, 
que  ce  grand  efpace  de. terres  qui 
cornpofefit  ie  Royaume  d’Efpagne>a  - « 

cfté  peuple  du  qoitc  d’Orient  aux  •• 
Pyrénées, par  le*  lberiens  defeendus  ^ 
de TubaJ,&  d u cofté  de  Midy  au*de- 
firois,  par  Sephara,  venu  de  Sytie 
& d Afrique  auec  dçs  troupes.. 
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mier & 
fécond 
Capitai- 
nes Ef 
jugnals. 
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Troifié 
me  Ca- 
pitaine 


$ Ahbregc  de  ï HifUore 

Le  premier  qui  k ,trouue  auoir 
commandé  ces  peuples  en  qualité  de 
Capitaine , de  Gouuerneur  oa  de 
Roy,{e  nommoit  Idubedaile  fécond 
Frigns,cn  fauetiE  duquel  toutes  les 
aflemblées  populaires  furent  appel- 
les Brigies  & depuis  Brigades. 

Les  Hiftoriens  ne  parlent  point 
des  chofes  qui  fe  pafTcrent  fous  la 
conduite  du  premier  ï ils  attribuent 
au  fécond  Pinftitution  de  quelques 
Loix  pour  la  police  de  1 Eftatja  fon* 
datiô  de  beaucoup  de  Châteaux,  que 
la  fu cce  (lion  des  temps  amplifia  juf- 
qu’à  en  faire  de  s Villes,#  la  pruden- 
ce cfaubir  déchargé  fes  Royaumes 
d’vh  merueilleux  nombre  de  foldats, 
lefqnds  eftans  paffez  en  Afie,y  por- 
tèrent le  nom  de  Brigies,  qui  par 
corruptiori  s’appelle  Phrygie  au* 
jourd  buy. 

Tagus  fat  le  rroificme  de  ces  Ca- 
pitaines : où  de  ces  Roys;Betiu  oti 
Turditanus  le  quatrième.  Il  n’y  eut 
rien  de  pareil  au  gouuetnement  de 
l’vn  & de  l'autre  de  ces  deux  Princes. 
Tagus  nettoya  sô^Eftat  d’vne  infini- 
té de  gens  inutiles, & leur  commanda 
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«Palier  occuper  des  Terres  eftrange-  * 
r es.  Le  régné  de  Betus  fut  tres-mal- 
heureux,car  les  Egyptiens  6c  les 
Afriqnains  y firent'  des  courtes-  qui 
defolerçnt  la  plus  grande  partie  des 
contrées  Occidentales  & Méridio- 
nales. ' y . . 

Ces  defordres  ne  furent  pas  les 
fculs  qui  troublèrent  ces  Iberiens:la 
bonne  police  des  premiers  Roys 
ayant  acquis  à ce  Royaume  la  repu-  > 
cation  d’eftre  remply  de  toutes  les 
commoditcz  ncce (faites  à la  vie  des  r 
hommes,  il  prit  enuie  à Geryon  Li- 
byen  de  nation  , de  s’en  emparer.il  irruptiô 
auoit  quantité  de  foldats,  de  vaif-Cf,Eip** 
féaux, & aflèz  d’argent  pour  faire  la^nc' 
guerre  : Il  chargea  fes  vai (féaux  de 
les  meilleurs  hommes  , prit  terre  en 
Turdetaniedviie  des  meilleures  l’ro- 
uincesd’Efpagne,  s’en  rendit  lemai- 
ftre , 6c  força  tous  les  habitans  à tra- 
vailler à la  recherch-  des  mines  donc 
cette  prouince  eft  remplie. 

Ce  tyran  auoit  vfé  d’vne  cruauté 
prefijue  inconceuable  pour  fe  faire 
obéir  pat  ces  peuples  qu’il  auoit 
vaiucus,  l’horreur  de  fes  crimes  ac- 
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. ^ ...  tira  la  vengeance  Diuine  fur  luy.plî- 
iis  qui  regnoit  alors  en  Egypte,  ap- 
prit les  inhumanités  qu'il  auoit  c ô- 
lîriles,  il  ne  les  pût  foufFrir,  ilarriua 
; pour  les  chaftier,  alla  prendrç  terre 
en  Turdetanie  , vainquit  & tua  le 
ris.  * Ie  tyran»  & par  vne  generofitc  qui 
fit  voir  que  la  jûftice  auoit  eftél’ob- 
^et  de  fcs  armes,  plûtofl  quei'enuie 
ÿ..  de  pofleder  vn  grâd  heritage,il  lai  (fa 
cette  Prouince  de  Turdetanie  fous 
la  domination  des  enfans  de  ce  cruel 
homme  : mais  apres  vne  judid-eufe 
remontrance  qu’il  leur  fit  , de  ne 
point  imiter  leur  pere  dans  la  cruau-- 
té  de  fou  Gouuerncment  > ôc  de  fou 
humeur.  Les  Autheurs  Efpagnols 
marquent  la  rencontre  de  l'armée 
d’Ofiris,  &:  de  celle  de  Geryon>pour 
la  première  bataille  qui  fe  foit  jamais 
donnée  en  E fpagne5& difent  encore 
qû'Ofitis  huilant  dans  cette  Iile,  vne 
fitmne  fœur  nommée  Erythrée’ au  ec 
. — l’aifné  des  trois  Geryons  , elle  mis 
bieiwoft  apres  au  monde  vn  enfant 
" %■  appellé  Novae,  qu’on  cftime  auoir 
jette  lesfondemens  de  Nova,  pre- 
mière habitation  de  l’ïfle  de  Sardai- 
gne- î. 
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*>  Il  y a des  amcs  qui  Te  portent  plu* 
facilemécau  reffentimct  d’vn  outra- 
ge*qu’à  ceîuy  d'vn  bien»fair,&  d ’vnc 
genereufe  obligation.  Celles;des  fils? 
de  Gery on  furent  de  ce  nombre.  La> 
mémoire  de  la  mort  de  leur  pere  leur- 
fut  plus  fenfiblc,  que  la  grâce  qu’ils 
auoient  receuë  d ’Oiiri s r ils  prati- 
quèrent Typhon  feere  de  ce  Prince* 
ce  malheureux  préféra  1 ambition  de 
régner  au  pui (Tant  droit  de  la  nmi-t 
rejl  tua  fon  fier e, 6c  par  fa  mort  oc-» 
cupa  le  Thrône  d'Egypte.  Mais  cet- 
te abominable  action  ne  demeura! 
pas  impunie.HercuIe,Apollo,Mars, 
& Oron,cnfans  d’Ofiris3tirerent  vno 
remarquable  vengeance  du  cruel 
meurtrir  de  leur  pere:  & parce  que 
cette  tragique  mort  eftoic  arrinée  à 
li  f>lliciration  des  Geryons,ils  re-i 
folurent  de  leur  porter  la  guerre  iuf-. 
ques  dans  le  fein  de  la  Turdctanie.i 
En  effet, ayant  affemblé  de  puiffan- 
tes  forces,  ils  allèrent  prendre  terr» 
-tn  cette  Prouince,  & y commence* 
rent  les rauag^s  qu’on  deuoit  atten* 
dred’vne  iufte  &c  légitimé  colere* 

~>r  Dabordles  trois  frètes  fe.mirejati 
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en  deuoirde  rcpooflcr  ces  fiers  en-, 
nemis , & les  armées  s'approchèrent' 
les  vnes  des  autres  en  résolution  de 
combattre  : mais  Hercule  ayant 
quelque  horreur  de  voit  répandre, 
tant  de  (an g humain, & d’ailleurs  ne. 
voulant  pas  que  les  coupables  éui— 
tafient  le  chaftnnent  de  leur  crime: 
Y par  vne  flûte,  qui  les  tut  pu  defro- 
rober  à la  juitice  de  fes  armes,il  .s'of- 
frie de  les  combattre  tons  trois  en 


camp  clos  : il  V acceptèrent  cedefii , , 
le  combat  fe  fir,  ils  furent  tuezÿcel* 
fit  que  les  Tutdita’ns  ne  pouuant  af- 
■>  fez  admirer  la  finguliere  valeur: 
d’Herculcjlc  reconnurent  po>»r  leuc>: 
fouurrain.v 

Hercule  Vne  fi  glorieufe  conquefte  fai+- 
reconnu  foie  croire  que  ce  grand  Héros  s'at* 
tâcheron  au  gouueinement  d'vn* 
Turde  Royaume,  qui  fcmbloit  capable  de 
tanie.  rempiitvne  ambition  genereufe.H 
ne  le  fit  pas:  il  fe  co  utnta.d’y  lai  (Tes  - 
vn  de  fes.  Capitaines  , qu’on  nom* 
moit  Hifpal,ileftab’it  vn  autre  Gou»  - 
uerneut  nommé  Baler,,  aux  Ules  de  : 
Majorque  & Min  orque Mjr.i  furent 
depuis  appellces  Badcaresjdu  nom  de^ 
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ce  premier  Goiiuerneur,  U fe  remit 
fur  mer, alla  planta  deux  Colomnes 
au  deftroit  qui  f-pare  l'Europe  de 
l'Afrique,  qui  eft  ce  que  nous  appel-  * ^ 

Ions  m liritenant  le  deftroit  de  ÇiU 
bratar,  5c  prie  la  route  d'Italie,  qu'il 
/tigeoiç  digne  de  Ton  ambition. 

Pendant  qu'il  fignaloû  Fa  valeur 
dans  cette  agréable  partie  de  1 Euro-  , 
pe,  Hifpal  jèttoit  les  fondemens  d’v- 
ne  ville* qu'il  fitappeller  Hilpalîs  , 
qui  fut  nommée  Sepila  , quelque 
temps  apres,  & qui  eft  aujourd’huy  ^ 
Seuille  : mais  fa  vie  n ayant  pas  efté:tjon 
allez  longue  pour  voir  la  lin  d’vn  fi  Seuille. 
grand  ouurage,  vn  guerrier  qu’on 
nommoit  Hifpas,  fut  eftably  pour 
fucceder  au  gouuernement  de  cette 
Province. 

Cet  homme  auoit  des  qtialiçez 
fort  auantagenfesjilarriua  de  là  que 
les  peuples  aimans  fa  vertu,  refolu- 
rent  de  perpétuer  fa  mémoire  , 5c 
d appeller  Efpagne  toutes  les  Terres  0f.  . 
aufquelles  il  impofôit  des  Loix.  Hdu^9C 
fut,  félon  l’opinion  de  quelques  d’Eipa* 
Aurheurs  , -le  premier  qui  mit  le  8ac* 
diaieme.  Royal  fur  fa  telle  , 5c  qui  - 
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fit  battit  des  Phares  en  l’Jfle  de  Tar- 
te fle,&  en  Galice  , pour  le  foulage- 
ment  de  ceux  qui  voyagent  fur  roen 
Ce  Prince  eftant  mort  avec  vn 
metEilleux  regret  de  fes  peuples,. 
Hercule  dont  les  admirables  ex-* 
ploits  auoitntremplid  eftonnement 
toute  l’Italie > repafîa  promptement 
en  Efpagne,  & en  reprit  le  gouuer- 
nement  iufques  à fa  mort,  il  auoit 
laifle  pour  commander  en  Italie  vn 
valeureuxCapitaine  qu’on  nommoit 
A»las:il  laillrt  pour  fon  fuccefleur  en 
Efpagne  Hefpcrus, frere  de  cet  Atlas,, 
mais  il  n'y  régna  pas  long  - temps: 
Atlas  jaloux  de  la  grandeur  de  fon 
frere,  luy  fit  laguerrc,le  chaffa.He- 
fperus  rrouua  fon  azile  dans  Tltalie. 
Atlas  ne  Y y pouuât  fou  ffrir,le  peur» 
friiuita&  le  contraignit  derechef  de 
chercher  vue  autre  retraite  ; de  forte 
que  ne  rrouuant  plus  perfonne  qui 
luy  cdntefîaft  ces  Conronnes,il  cfta- 
felit  font  Siégé  Royal  en  Italie  , 8c 
lailTa  l’Efpagne  à fon  fils  Oris,  le- 
quel eftendit  fes  limites  jnfques  att- 
pais  qu’on  nomme  aujourdhnyr 
Catalogne. 
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^ Cris  auoic  pris  le  fnrnom  de  Sic,  AtIa* 
qui  fit  qu'on 1 ’appella  Fauuent  Sico-  °c Roy- 
ris  î fou  fils  Anns  qai  Iuy  Fucceda,  aW 
fut  ..aufli  Furnon^né  Sicanus.  Le 
coeur  de  Te  ieune  Prince  eftant’ 
grand  , il  ne  pût  refTerrer  Ton  ambi- 
tion dans  les  terres  que  Ton  percluy» 
âuoic  laifFéesril  fit  pafTer  de  belle*  - . . 
troupes  en  Italie,  & s'habitua  dans  ..  '^{ 
lë  pais  des  Latins,qui  Font  les  Cam-  * 
pagnes  de  Rosie  : Mais  les  naturel* 
habitans  de  ces  lieux  ne  pouuans* 

FoufFrir  de  fe  voir  dépouillez  de 
leurs  héritages, prirent  les  armes , &c 
fc’  défendirent  auec  vigueur;  ce  qui 
contraignant  Sicanus  de  Fonger  à 
d'autres  conqueftes  , il  attaqua  la  ^ 
Trinacriej&  s’empara  de  la  meilleu- 
re partie  de  cette  Prouince . qu'il  fit 
appeller  Sicanie.Qnelques  Autheurs 
Bfpagnols  tiennent  que  ces  peuples, 
qu’on  appelloit  Sicaniens,  jetterent 
les  premiers  fondemens  de  la  ville 
de  SyracuFe. 

Sicanus  n’ayant  pas  yécu  long-  Siceleus- 
temps  apres  la  conqueûede  la'Tri-reSneen 
nacrie  , Siceleus  fbn  fils  occupa  la 
Couronne d’£fpagne,ô:  ne  voulant.. 
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ï 4 Abbregè  de  l'Hiffoirè 
pas  perdre  le  droit  que  les  armes  de 
Ion  pere  luy  alioienc  acquis  en  Italie* 
*y  mena  des  forces  aflez  confidera- 
bles  pour  fe  faire  craindre. Il  anoic 
deflein  de  s’a  fleurer  de  la  Sicanie,  il 
ne  trouoa  perfonne  qui  fc  mit  en 
cftat  de  luy  en  difputer  la  pofleffion: 
Grieiae  au  contraire  ayant  elle  royalement 
delà  Sj-  accueil  1 y par  les  périples, il  la  fit  ap- 
cüe.  pel  1er  Sicile; 

Quand  il  fur  morr,  Luftis  Ton  fils 
prit  le  feeptre  d Efpagne  , & pafla 
;ufqucs \en  Sicile  pour  en  conftruer 
la  Couronne.  Ce  f-.it  vn  Prince  qui 
ü rendit  recommandable  , & qui  fe; 
fit  allez  aimer,  pour  donner  fuier  à 
Origine  fes  peuples  ae  donner  a vne  partie 
du  nom  de  l’Efpagne  le  nom  de  Lufitanie 
dfr  Lblî-  p0lir  l’amour  de  luy-; 

lie*  Mais  fon  fils  Vlusou  Siculus,fur- 
HGmnré  Neptune,  par  ce  qu’il  tenoit 
toufiours  quantit  é le  vai  fléaux  fur 
mer,  n'eut  pas  vue  vigueur  pareille» 
ny  vne  côduite  afleziudicieufe  pouc 
conferuer  ce  que  la  valeur  de  Tes  pè- 
res îuy  auoit  acquis i car  ayant  per- 
mis que  quelques  Grecs  de  l’Hle  de 
• Zante  s’eftabiiilènten-  Efpagne^daos^ 
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lé  tnefme  lieu  ou  la  vil lè  de  Valence  v 
eft  baftie,  & que  pour  la  conferua*  - 
tion  de  leurs  magazins  ils  y fiffent 
cfleuer  vu  petit  fort,  qu’ils  appelle- 
rez Zacynrhium,il  donnafujetà  vn  L’Efpa-  f 
Capitaine  Africain  nommé  Tefta  , gneoe- 
de  faire  viu  irruption  en  Efpagne,de  CuPce 
fe  rendre  maiftre  de  Guadit;  & de  lc  S*1^** 
dépouiller  de  tous  fes  Eftas.  > 

CeTefta  ne  jouit  pourtant  du  fruit» 
de  fotvvfurpation  que  fort  peu  de; 
temps  .uTkus  ileutlâ  fat  sfadion  do  / 
voir  en=  mouranu  fon  fils  Romus> 
aiEs  fnr'le  thTofnc.La  ville  de  Valen- 
ce fut  fondée  par  ce  n omit  au  Royj- 
fon  régné  ne  fut  pas  heureux.  Vn  fa- 
meux Corfaire,  que  quelques  - vns 
eftiment  auoirefté  le  pere  Liber  De-  - - . * . 
ltys,pu  Bacchus,  rauagea  les  cofteS' 
maritimes  de  fon  Royaumeî&i  n’ayât  r 
pasdeffein  de  s’arreftér  à. la  porfef- 
fron  de  la  terre,  fc  remit  fur  mer  9 
alfez'  fatisfait  d’eftre  chargé -de  ri- 
ches  dépouilles;  Fonda- 

Les  Phéniciens-  firent  plus7;  lârion  de-’;  ; 
bonne  fortune  des  Grecs, des  Egy- ,a  viH-c 
ptiens  &.  des  Africains,^  leur  ayant  jjf 
donne  latTe urance  de  vouloir  pro?*  Rcc* 
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ré  Abbregé  ât  l'Hiflcire 
Et  et  dé  la  lâcheté  des  Efpagnols5qtii 
fçiu? oient  h mal  défendre  leurs  biés 
de  leurs  vies  rils  y defeendirent  les 
armes  à la  main, defolerent  le  dedans, 
du  Royaume  , & fe  contentans  des 
trefors  qui  leur  eftoient  tombez  en- 
tre les  mains  JailFertnt  la  Couronne. 
kPaiatuus  61s  de  Romus, 

Ce'Ptince  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  fon  pere.  Si-toft  qu  il  eut  com- 
mencé de  regner,  il  fut  attaqué  par 
vn  Capitaine  de  Forgerons  nommé: 
s,f^s  Gacus  Licinius  , qui  faifoit  fa  de> 
deTEf-  meure  dans  les  Montagnes  voifines* 
pagne»  de  la  riuiere  d’Ebre*  La  naturelle 
inclination  que  nous  allons  à défen- 
dre ce  'qui  eft  à nousjuy  fit  prendre* 
les  armes  pour  défendre  fon  hérita - 
ge-.ilfut  pourtant  aflez  malheureux 
pour  le  perdre.  Gacus  le  chaiTa  j. 
de  s’empara  de  fa  Couronne  : mais 
comme  ilauoic  efte  l’objet  de  la  co* 
1ère  de  la  Fortune  en  cette  guei> 

- re,  il  le  fut  peu  de  temps  apres 
* . de  fa  bien  - veillance.  Le  regret 

devoir  elle  priué  de  fon feeptre,  luy- 
uo.  îyant  remis  le  cœur  au  ventre.il  re* 
.«■  tourna  en  Efpagnc-auec  quelques 


**#fp*£nK-  -■  ■ 

itonp/es;  Tes  fu jets  la(Tcz  de  la  Jo- 
rnmatio  n de  Cacus,le  receurent  auec 
grande  joye,  & cct  vrmpatear  fut 
en  Italie,  où  Hercule  furnommc  le 


Grec  le  tua.  « 

- Paladins  cftant  décédé  quelque 
tem  ps  apres, les  Tyriens  de  Phenice,  - 
qui  s’cftoient  enrichis  au  premier 
voyage  qu’ils  auoit  fait  en  Efpa- 
gne,  propoferent  d y retourner  : & 
pour  ne  trouucr  point  d’obllacles  à' 
ce  grand  delTcin  , chatoüillerent  fi 
bien  l’ambition  de  leur  Prince  de  la 
beaut%de  cette  Couronnc,qiul  en- 
ttepuit  de  1 acquérir  par  fa  valeur  & 
par  fon  courage,  voulant- toutefois 
tenter  Ci  Paddreffe  defon  cfpvix  luy 
pourrait  donner  cette  gloire  , fans 
expofer  fes  fujets  à la  fureur  d’vn 
peuple  qui  combat  qu.afi  toujours 
fièrement  , quand  il  cfl;  queftion  de 
la  liberté, il  ne  demanda  d abord  que 
le  pouvoir  de  baftir  vu  Temple  à 
Hercule  dans  l’Idie  de  Tartclîe.  Cet- 
te demande  fembloit  légitimé  aux 
Elpagnols  ils  accordèrent  àEcythrée  Edthreé 
on  nommoit  ainfi  le  Phenicien,non  Jcou- 
feulement  ce  qu’il  demandait , mais  ronne. 
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Origi 
de  la 
ville 
Calis 


\2  Abbregé  del'tiifloire 
encor  là  Couronne  , fur  laquelle  rl> 
ne  faifoit  point  lemblant  d’auoir 
defièin  de  forte  qu’il  Fut  confiituc 
Roy  de  cett^  contrée  d’Efpagnc,  fâns\ 
auoir  tiré  l’elpée  pour  l'acquérir. 
Les  Hiftoriens  palfent  le  refte  de  Ton 
règne  fort  legeremenc  ; ils  difent  en- 
cor moins  de  Gargotis  Ion  fucccf-- 
feur  , & tout  ce  qu'ils  luy  attribuent 
eft  qu’tl  enfeignal’vlagc  du  miel. 

Quelques  Authcurs  alTeurcnt* 
pourtant  que  pendant  le  régné  de 
Gargotis  > Hercule  le  Grec  , fils 
d’Alcmcnc  , s’eftant  rendu  chq^d'vn 
grand  nombre  de  icunes  hommes  >• 
alla  prendre  terre  en  Tilde  Erytrhce  j, 
que  les  Curetés  , peuples  monta- 
gnars  de  cette  Prouincc  > prirent 
les  armes  pour  s'oppofer  à Tes  vio- 
knees,  qu’il  les  défij , qu’il  rangea 
toute  cette  contrée  à l’obeiflance, 
qu’il  amplifia  la  *villc  capitale , qui 
ne  Fut  alors  apptllée  Gadir  > ou  Gadcs 
& depuis  Calis  > qu’il  alla  refhblir 
4e  les  Colomncs  qu'Hçtculc  le  Libyen 
‘ auoit  plantées  dans  le  détroit,  pour 
feparer  l’Europe  & TA  fi  que  ÔC 
qa'enfrn  ayant  abandonné  £es  con- 
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queftes  pourfe  trouucr  au  fiege  de 
Troye  > Gargotis  recouurala  Cou~ 
ronne  «qu’il  avoic  perdue  & la  con- 
* ferua  jufques  à fa  mort-  ; pour  la  laif- 
ffcr  au  fils*  de  fa  fille  , nommé  par 
qaelqaes-vns  Albius , & par  d’autres 
Habidus. 

' gj  Cet  Albius  avoir  efté  nouvry  par- A^;ar 
my  des  Sauuages  , parce  que  Ton  police 
aycul  auoic  pcrfecutc  le  commance-  l’Eipa- 
ment  de  fa  vie  , 5c  ne  l’avoir  point  Sne* 
voulu  leconnoiftre  : neanrmoins  ce 
1 futluy  qui  accouftuma  ces  peuples 
' barbares  à vnc  vie  plus  ciuile  que 
celle  qu’il  leur  auoic  veu  pratiquer  ; 
qui  leur  donna  des  Loix  pour  les 

\ policer  > qui  trouua  les  moyens  de 

rendre  bons  les  fruits  de  la  terre  , lef- 
quels  faute  d’eftte  foigncufemcuir 
cultiuez  n’eftoient  point  du  tout 
agréables,  & qui  divifa  toute  l'eften- 
dué  de  fes  terres  en  fept  Cantons,-, 
qui  furent  fept  pentes  Piouinces  * 
diftioguées  par  autam  de  Iurifdi- 
éfcions.  . > 

L’Hiftoire  finît  avec  cet  Albius  ta 
domination  des  premiers  Roysdece 
Royaume  y car  elle  Li(Tc  efcoulet 


*V 
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LesCel- 
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paient 
en  Efpa- 
gne. 

PoncI  a- 
cion  de 
la  ville 
de  Sala- 
imnque 
& de 
Tudc, 


i o Ahbregé  de  vffi/fokf 
plufieurs  fieclcs  fans  parler  de  cens 
qui  le  gouuernerentice  qui  fait  croi- 
re qu'il  s’y  forma  des  fa&ions  qui  le. 
diuiferent  en  Républiques , ou  plus 
probablement ,que  par  la  faineanrife 
des  Efpagnols,  qui  ne  s’adonnoienc 
point  aux  aimes,  & qui  ne  connoif- 
foitnt  pas  bien  le  prix  des  richedes- 
que  ce  pais  leur  fourni  doit  , il  fut. 
expofé  aux  inuadons  des  peuples 
eftrangers.  En  effet,  ie  trouue  qne: 
les  Celtiberes  y paderent  , qu'ils- 
firent  vne  forte  gtierrc  aux  Ibericns, 
que  par  vne  infinité  de  mariages  des 
deuxJNations,  ils  en  firent  vne  qu’il* 
nommèrent  Celtiberienne  .•  qu’iU. 
occupèrent  vne  partie  de  la  Lufita- 
nie  & de  la  Betique, qu’ils  y baftirent 
des  villes.  Que  plufienrs  peuples  de) 
la  Grece  y firent  diucrfesirruptiôsv 
& entre  autres  Teucer  fils  de  Tela-fc' 
mon , qui  fe  rendit  maifte  du  pays, 
de  Galice, qu’il  fonda  le  ville  de  Sa- 
Iatnanque,  que  Diomcde  y aborda 
d’vn  autre  codé,  fuiuy  d’vn  grand 
nombre  d’Etoliens  , qu’il  fonda  h 
ville  de  Tude,pour  perpétuer  lanne- 
moire.de  Ion  pere  appelle  Tydée 


qtfAftlir  domcftique  du  Roy  Mem- 
non,eftant  du  nombre  des  Grecs  qui 
s’y  introduifîrcnt,i  1 donna  le  nom 
à la  çpntré  qu’on  appelle  au  jour-  . * 

d’huy  les  Afturies.  Que  Lisbonne 
dbnt  le  premier  nom  fut  01yflïppoftcurjes#* 
-ou  Vlifippo,  fut  baftie  par  Vlme.  vüffe. 
Que  les  Rhodiens  y eftans  arriuezauthem; 
en  vn  autre  temps,  y fondèrent  laÿ 
ville  de  Rofes.  Que  les  Phocéens  t™n  a’je 
Afiatiques  ,les  Mylefiens  des  Ty  'Lisbônc 
riens,  & les  Maflàgettes  s*y  habi- 
tuèrent. Que  les  Egyptiens  , attirez 
par  le  bruit  des  commodirez  qu’  en  y 
rencontroit,sJy  eftoienteftablis  fous 
la  conduite  d’vn  Capitaine  nommé 
Tarracon,  qui  donna  le  commence- 
ment à la- ville  deTerrag.one,&que  f.on  K 
les  villes  de  Biana.&  de  Madrid, au-  Rofes, 
jourd’huy  fejour  ordinaire  des  Roys  de  Ma- 
d'Efpagne,  font  les  ouurages  des  La-  îLri<l> 
tins  & des  Italiens,  que  le  delir  de 
s’enrichir  y attira.  ü 

Une  le  faut  donc  pas  cftofiner  lî 
durant  vh  lî  long  elpace  de  temps  ^ 
qui  s’écoula  dans  vn  defordre  con- 
tinuel iSc  parrny  tant  de  changemens 
remarquables, l’E  fpague  n’a  pû  auojr 


% i Abbregc  de  ÏBïfloïre 
de  Roys  légitimes,  puifque  le  cou- 
coups  detantde  Nations  différences., 
y faifoit  autant  de  Roytclets  ou  de 
Gouuerneurs  , -qu'il  y arriucùr  d’ar- 
mées eu  de  Colonies. 

Ce  que  j’ay  dit  cy  deffus  » n’a  efte 
que  pour  eftablir  vn  bon  fondement 
à la  fuite  de  mondifcours.il  fc  faut 
maintenant  feruir  de  la  vraye  métho- 
de de  ceux  qui  ne  veuléc  rien  oublier . 
pour  la  perfe&ion  d’vnc  Hiftoire. 
On  ne  fçauroit  pertinemment  parler 
d’vn  pa’is  dont  on  ne  fçait  pas  l’eften- 
duë  : il  faut  donc  que  ie  faffe  vne  pc- 
J . tire  deferiptioo  de  l’Efpagne,  auanc 
-que  de  parfer  aux  chofes  qui  s’y  font 
faites  depuis  qu’il  y eut  vn  ferme 
xftablille nient  de  la  Royauté. 

ni  n ■ vmnrnmi  WH»— ^ 

Defcription  de  l’Efptgne* 

L’Efpagne  , qui  eft  la  première 
partie  de  terre  ferme  qu’on  trou- 
ve prés  l'Afrique,  au  delàdudeftroit 
de  Gibraltar,  eft  bornée  du  Leuant, 
des  Monts  Pyrences,  du  cofte  du  Mi- 
dy,  dé  la  mer  Mediterranée*  du  Cou- 
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.:ctiant,  par  la  mer  Oceane,  depuis  le 
Cap  de  faim  Vincent,  jufqu’à  celuy 
.qu’on  appell.ç  de  Finilterrc  : Et  du 
cofté  du  Nord,  de  la  mefme  mer,de. 
rpuis  le  Cap  de  Fincfteue  , iufqu'à 
Fontarabic.Sa  plus  grande  eftenduc 
eft  du  .Cap  de  Creux,  jufqu’à  celuy 
de  S.Vioccnt,  ce  qui  peut  contenir 
.deux  cens  foixa me  & quize  lieuës  ; 
ôc  partanr,  elle  peut  auoir  de  circuit 
çnuiron  fix  cens  viftgedeux  lie  ües 
Espagnoles. 

Les  Romains  la  diuifcrènt  autre- 
fois en  Citerieure  , Sc  Vlterieurc  : 
elle  cft  aujourd'huy  diuiséc  en  deux 
Gouuerncmens  ou  Royaumes  , fça- 
uoir  cft,  Arragon  &Caitille. 

Lç  Royaume  d* A rragon  contient 
la  Catalogne  , V alence,  Majorque, 
Minorque,  Sardaigne,  Sicile , Ôc  Na- 
ples. Celuy  de  Caiülle  comprend  la  . 
Bifcayc,  Leon,  les  Afturics,  Galice 
l’Eftramadure , TAndaloufic,  Grena- 
de , Murcie,  les  deux  CaftilLes , les 
Canaries , & le  Royaume  de  Nauar-  v 
rc. Celuy  de  Portugal , dans  lequel 
on  comprend  les  Algarbes,  tout  cc 

que  les  Efpagnols  pofledoient  en 
* 


i 4 Albrcgé  de  VHÿlotri 
Guince,  au  Brefil,&  aux  Indes  , SC 
tjuifaifoit  vn  troilîefme  gouuerne- 
ment  il  y a -vingt  ans,  nareconnoift 
plus  Tauthonre  du  Roy  Catholique* 
IeanDuc  de  Bragance  remonta  fur 
ce  throfhe  en  1369.  foixante  ans 
apres  que  le  Roy  d’Efpaguc  l'euft 
vfurpé  fur  laDacheflc  de  Bragance 
fa[merc  , à laquelle  il  appartenoi  c 
légitimement. 

L'Arragon  a pour  Tes  bornes  du 
Leuant,  la  riuiere  deCinga.Du  Po- 
nant ,les  Monts  de  Monrcare  & de 
Moline  : Du  Nordja  riuiere  d Tibre: 
& du  Midy, la  Montagne  de  Braban- 
ce.Ses  plus  belles  villes  font  Sarra- 
gofle,  qui  eftla  capitale,  Catalajud, 
laça,  Huefca,  Venefca,  & Monfon. 
Les  habitation^  font  tres-rares  en 
ces  Royaumes, & l’on  y marche  bien 
foüuent  des  journées  entières  fans  y 
trouver  aucune  maifon. 

Le  Royaume  de  Valence,qui  ti- 
re Ton  nom  de  cette  capitale  ville, eft 
borné  d*Orient,parla  Mer  Mediter- 
ranée } du  Nord,  par  rArragori,de 
l'Oceident,par  la  vieille  & nouuelle 
Caftille,  &du  Midy  par  le  Royau- 
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me  de  Murcie.Ses  plus  belles  villes 
font  Valence  & Horiuela.  Le  porc 
de  mer  le  plus  recommandable  qui 
s’ytrouue  eft  Alicant. 

La  Catalogne  s’eftend  entre  deux  . 
bras  des  Monts  Pyrénées  , dont 
l'vn  va  à Salccsd’autre  à Couüoure. 
Cette  Principauté  a de  bons  Ports 
ôc  de  bonnes  Places. Barcelone  eft  fa 
capitale:  Terragonc,Lcrida , Bala- 
guier , Gironct,Vich , Cardone,Vr- 
gel,  Caftilon  ôc  Flix,  font  les  autres 
que  Bon  confidere  le  plus. 

Murcie  a pourfe  bornes  les  con- 
fins d'Alicante , Ôc  le  Cap  de  Gates: 
Murcie  en  eft  la  capitale  ville  , for» 
principal  port  ôc  Cartagene,le  meil- 
leur qui  (oit  en  toutes  les  coftesde 
ia  Mer  Mediterranée.Cette  Prouin- 
ce  neft point  peuplée,, la  raifon  eft 
qu'elle  eft  fort  pierreufe  ÔC  fterile. 

Le  Royaume  deGrenade  eft  la  plus 
fertile  contrée  d’Efpagne, apres  lAn- 
daloufie,qui  en  eft  le  grenier, le  frui- 
tier , la  caue,  ôc  refcurie.il  s'eftend 
depuis  Vere  jufqu’à  Malaga:fa  capi- 
tale villeeft  Grcnade,demeure  ordi- 
naire des  Roys  Maures  ,1e  Palais 
Tonif  1.  R 


•■•■'s'-'#'  > ■.'t 


• . r 


;«r>-  ’ vaC  ?''  v ''■■''O  '^i'TT- 

2,6  Ablregê  de  l' Ht  (foire 
defquels,  appelle  t’Alhambre,  peut 
dire  mis  au  nombre  des  miracles  du 
monde:  fesautres  villes  confidera- 
bles»fontGuad»x,Ronde,’  Malvelle* 
VelezjVere,  Mochacar,Gafcar,Bazc 
de  Loche  : les  maritimes , font  Al- 
merie  & Malaga. 

L'affete  des  deux  Caftilles  eft 
prcfque  femblable  : elles  font  ditii- 
sées  par  quelques  montagnes*,  qui 
commencent  aux  confins  delà  £Ja- 
uatre,  & trauerfent  la  plus  grande' 
partie  de  l’Efpagnedtsfques  à la  mer. 
La  Capitale  de  la  nounelle  eft  Tolè- 
de, Burgos  de  la  vieille.  Tolede  eft 
a(ïife  en  lieu  efîeué,  elle  a quatre 
milles  de  circuit,  & le  Tage  Benui- 
ronne  de  trois  collez.  Quant  à Bur- 
gos , c’eft  vne  ancienne  ville  toute: 
enuironnée  de  montagnes,dont  les 
rues  sot  fort  eftroites>&  qui  n’eft  pas 
moins  confiderable  que  Toledejcar 
elle  débat  de  la  primauté  aucc  elle, 

Galice  eft-ce  qui  eft  compris  entre 
la  riuiere  d’Avie  & la  mer  Ôceane; 
le  corps  de  l'Apoftre  S.Iacqnes.Pro- 
te&eur  d’Elpague  , qui  eft  à Com- 
poftcllejrcd  cette  Prouince  fasneu{& 


U ■ 


; ' • ; d'Efpagne.  17, 

quoy  qu’elle  ne  foit  pas  fort  fertile^ 
elle  à vn  tres-bon  port  à Courogne; 
fz  principale  ville  eft  Ouiedoda  fé- 
conde Santigliane.  f<(.j 

La  Bifcaye  eft  borne'c  de  la  Na-, 
narre*  du  pais  de  Guipufooa , de  la 
n?er,&  des  Afturiesj  fa  capitale  vil- 
le eft  Bilbao.  . 

Guipufcoa  à pour  fes  bornes  la 
xiuiere  de  Vidofone,  Alduida,Huria» 
& feparc  la  France  de  l’Efpagne.Ses 
places  font  Dcuia>Oria,Fonrarabie5  - 
& le  paflage  de  Toloferte,  Saint  Sc-, 
baftieneft  laMetropoliraine. 

La  N auarre  eft  affife  entre  la  riuie- 
re  d’Ebre  & les  Monts  Pyrénées, fa 
capitale  eft  Pampelune  , les  autres 
font  Stele,  Tudelc,  Lugrogne,  Ca- 
lahorre  > &c.  Ce  Royaume  à deux 
paflages  vers  le  Bearn:  il  appartient 
legitimeméc  au  Roy  de  Frâce,parle 
mariage  d’Antoine  de  Bourbon, pere 
d'Henry  I V.Roy  de  France , auec 
I eanne  d'Albert,qui  en  eftoic  légiti- 
mé heritiere  : neantmoiris  les  Roy§ 
de  France  n'en  pofledét  plus  qu’vnc 
bien  petite  partie , Ferdinand  Roy 
d’Efpagnc  ayant  vfurpé  tout  le  refte, 

B ij 


1 8 Abbergé  de  l'Hiftoire 
en  vertu  d’vne  excommunicatibn 
fulminée  par  Iules  II.  contre  le  perc 
de  cette  P rince  (Te. 

Voila  ce  que  j’auois  à dire  delà 
defeription  de  i’Efpagne  , ce  qui  m'a 
femblé  neceffaire  pour  l'intclligen- 
ce  de  tout  ce  que  ie  diray  çy  - apres: 
il  faut  maintenant  reprendre  le  fil  de 
noftre  difeours  pour  le  continuer 


auec  ordre. 

parmy  tous  les  peuples  qui  jette-  j 
rent  les  yeux  fur  l'Efpagne  pour  s'y 
cftablir  ou  la  pofleder  fouueraine- 
ment,  ie  n’en  trouuc  point  dont  l'ar- 
deur  ait  efté  plus  grande  que  celle  des  5 
Carthaginois  & des  Romains.  Ces 
deux  fieres  Nations  vindrent  (ouuent  i 
aux^mains  pour  en  difputcr  la  pof*  \ 
feflion  : L'ambition  y fit  arriuer  les  l 
premiers,  la  jaloufie  donna  fuiet  aux 
autres  d’y  porter  leurs  armes  pour 
trauerfer  la  grandeur  des  premiers, 
qu'ils  mertoient.au  nombre  de  leurs 
ennemis.  Voicy  le  fuiet  qui  caufa  la 
première  descente  des  Carthaginois 
en  Efpagne. 

Les  Tyriens  s’y  eftoient  eftablis 
dans  les  premiers  defordres  qui  trou-' 


Y 
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blcrcnt  le  régné  de  Gargoti$  > ils  • 
confpirerct  vn  iour  de  chafïèr  tous  1 
les  naturels  Efpagnols  de  leurs  terres. 

Ils  nettoient  pas  allez  ptri/Tans  pour 
venir  à bout  d vn  fi  grand  dcfiein.Us 
enuoyerent  iufque  à Carthage  pour 
imploreî  le  fccours  de  cette  Répu- 
blique, dont  les  forces  eftoient  défia  n 
beaucoup  redoutables.  Le  Sénat  y 
enuoya  Maherbal  auec  des  troupes.  thagi-r 
Ce  Capitaine  fe  fit  craindre  : Les  ha-  nos  en 
bitans  de  Gades  accordèrent  la  paix  ^P*80e 
aux  Tyriens  qu'ils  auoîent  vaincus, 
le  commerce  fut  rettably,  & cette 
bonne  intelligence  fut  caufe  queraut 
de  familles  Carthaginoiies  s’habi- 
tuèrent en  cette  partie  de  l’Efpagne,  * 

quelles  l’emporterent  infcnfiblement  ’ 

lur  les  originaires  du  Pays}  ce  qui  Seconde, 
donnant  fuiet  à la  République  de dcrccntc 
faire  de  nouueaux  efforts  pour  en  dfs  C*r" 
auoir  la  pofleflion  toute  entière,  elle  noisf 
y enuoya  deux  nouueaux  Capitaines 
nommez  Afdrubal  & Amilcar. 

Ce  delfcin  n’euc  pourtant  pasla 
fuite  qu'on  s’en  promettoit  , Afdru- 
bal fur  tue  dans  la  Sardaigne  >où  ils 
auoit  voulu  relafcher  : les  guerres 
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qui  s*efleuerent  en  ce  mefme  temps 
entre  les  Carthaginois  6c  les  Ro- 
mains pour  lapolïèffion  de  la  Sicife* 
empefcherentqu’Amilcar  ne  fift  le 
voyage. 

Afdrubal  lai  (Ta  trois  en  fans  , qui 
furent  Hannibal , furnommé  l’an- 
cien, Afdrubal  & Sapho.  Amilcar  qui 
mourut  en  Sicile , en  lai  (Ta  trois  au- 
tres, nommez  Himilco,Hanno,  5c 
Gifco.  Ces  Princes  firent  ce  que 
leurs  peres  n’auoientpu  fairé.Sapho 
fut  redoute  par  les  Efpagnols,  & les 
détourna  de  faire  alliance  auec  les 
Maures  d’Affrique  , qui  vouloient 
joindre  leurs  armes  à celles  des  Ro- 
mains pour  renuerfèr  l’authorité  des 
CarthaginoisïHanno  fut  receu  des 
Gadirains  auec  refpeft  , 6c  auec  de 
grandes  marques  de  bien  - veillan- 

ce.  V, 

Il  ne  fe  contenta  pourtant  pas 
desauantages  qu’il  trouuoit  en  la 
fourni  filon  de  ces  peuples:  Il  équipa 
deux  flotes  capables  de  quelque 
grand  defiein,  donna  le  commande- 
ment de  l'vne  à fon  frere  Himilço 
pour  penctrer  iufques  dans  led  Gaù- 


Le  voyage  d’Himilco  fut  long  , 


mais  fans  aucun  remarquable  fuc- 


cez:  Celuy  d Hanno,qm  fur  de  cinq  G,^co 

r i i 1 y r comrnâ- 

$11$,  ne  rut  pas  plus  auantageux  a la  <jccn 
gloire,  ny  à la  grandeur  de  la  Repu  Ipagnc. 


Gifco 

commâ- 


bliquc.  Gifco  cepedant  gounerna 


a<  Carthage  , pour  participer  aux 
auantagesque  fes  freres  trouuoienc  .4  > 

idans  les  careffcs  de  leurs  parens  , il 
périt  en  mer,-  de  forte  qu'Hannibal  Hann«- 
frere  de  Saplio  y fut  enuoyc  auec  vn  ^wyé  7 
iien  parent  qu'on  nommoi.t  Ma  go,  pour 
lequel  s’eftanc  arrefte  aux  Baléares  , prendre 
Mannibalalla  prendre  terre  à Calis, cc  S01*" 
où  il  fît  efleuer  vn  fort, au  lieu  qu'on  î 

appelle  à prefent  Lagos. 

Vne  forte  guerre  seftant  alors  ’\f-  i 
efleuée  en  Sicile  entre  les ^Carthagi- 
nois & les  habirans  du  pays  , qui 
auoient  malTacréles  garnifons  Car* 
f haginoifes  dans  les  ceremonies  t}< 
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32  Abbregcàe  VMfioWe 
leurs  facrifices  •,  Hannibal  & Mago 
tirèrent  vingt  mille  hommes  d’Elr 
pagne  , pour  les  enuoyer  au  fccours 
de  leurs  compatriotes  : mais  la  pefte 
ayant  emporté  plus  de  la  moitié  de 
ces  troupes,  & ces  Capitaines  ayans 
repris  le  chemin  de  Carthage , le  Sé- 
nat ordonna  qu'Hanno  (eroit  en- 
uoyé  à Calis  , & que  Boftar  fucce- 
deroit  à Mago  au  goauernement  de 
Majorque. 

Hanno  alla  donc  prendre  terre  à 
Çalis,  où  d'abord  le  refpeft  qu’on 
auoit  pour  la  Republique  le  fit  re- 
ceuoir  auec  allegrefle  : toutefois  il 
n'y  demeura  pas  long-temps  , fou 
auarice  luy  ayant  fait  trouuer  des  in- 
uentions  pour  tirer  de  Targent  des 
peuples,  ils  fe  foufleuerent,  il  appel, 
la  les  Maures  en  Efpagne^pour  con- 
tjibuer  au  châtiment  qu'il  vouloir 
faire  de  ces  rebelles  ;*ils  enuoyerent 
à Carthage  pour  faire  leurs  plaintes, 
il  fut  rappelle  par  le  Sénat.  Cette 
difgrace  luy  donna  de  la  haine  pour 
les  principaux  de  la  République  : il 
entreprit  de  les  empoifonner  tous  en 
vn  feftin,  fa  trahifon  fut  découuerte. 
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on  le  prît , il  fut  puny  félon  la  gran-  - 
deur  de  fon  crime.  / - 

Ses  tyrannies  auoient  t floigné  dii 
cœur  des  Efpagnols  l'amour  qu’ils 
auoient  eu  jufques  là  pour  la  Répu- 
blique ; les  Çouuerneurs  qu'on  y 
enuoya  pour  tenir  fa  place , fe  com- 
portèrent Çi  fàgement,  & auec  tant 
de  douceur,qu*iis  remirent  lesaffai-  : 

; . res  en  meilleur  eftat  que  jamais  * de  ; a 
forte  que  les  Carthaginois  furent  LesCar. 

Jesfouuerainsmaiftres  de  ce  Royau-  ^s1* 
me  par  vnc  longue  efpace  de  temps: 
ce  qui  dônant  vnejaloufie  incroya-  i»Ef« 
| ble  aux  Romains , ils  entreprirent  pagoe. 

de  s’y  eftablir  : & en  effet,  ils  prati- 
te  querent  fi  adroitement  les  princi- 
î paux  Seigneurs  du  Royaume,  qu'ils 
s ’interefïerent  pour  eux  dans  la  pre- 
' micre  guerre  Punique,  causée  en  Si- 
cile par  l’attaque  que  les  Cartha- 
ginois auoient  faite  de  Mefline,  vne 
des  principales  villes  de  l'I fie. 

: Cette  furieufe  guerre  prit  fin  en 

|.  Sicile  par  vn  accommodemenr  qui 
‘ fe  fir  entre  ces  daux  pu ilfantes  Ré- 
publiques : mais  elle  ne  finit  pas  en 
blpagnej  cal  ceux, qui  s'efl.oient  dé- 
fi v 


tes  Ro- 
mains 
trauer- 
fenc  les 
Cartha- 
gionis 
dans  la 
poflertiô 
de  l’Ef- 
pagne. 


partage 
de  l’Ef- 

Pagne, 
cotre  »es 

Remains 

8r  les 
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clàrez  pour  les  Romains,  ne  voulu- 
rent plus  reconnoiftre  les  Cartha- 
ginois, & les  armes  y conferuerent 
long-temps  toute  leur  chaleur;  ne- 
antmoins  Amilcar  furnommé  Bar- 
ca,  qui  fut  pere  du  grand  Hannibal, 
y ayant  efté  enuoyè  en  qualité  de 
Lieutenant  General  de  la  Républi- 
que, il  yreftablit  fi  bien  l’authoritc 
des  Carthaginois,  qu’il  euft  exter- 
miné tous  les  partisâs  des  Romains, 
s'il  n’eut  été  tué  neuf  ans  apres  auoir 
pris  legouuernement  du  Royaume. 

Afdrubalfon  gendre  occupa  fa 
place  , & continua  la  guerre  auec 
chaleur  : mais  comme  il  s’efleuoit 
tous  les  iours  de  nouuelles  rebel- 
lions, & que  le  Royaume  eftoit  me- 
nacé d’vne  defolation  fans  refource, 
les  Generaux  des  deux  Républiques 
s’aui(erent  de  parler  de  paix.  On 
trouua  d’abord  quelques  diificultez 
k la  faire  , & principalement  pour 
la  pofieihon  de  Sagunte , qu’vn 
chacun  d’eux  vouloir  âùôir , par- 
ce qu’elle  eftoit.  la  plus  opulente 
& la  plus  puitfante  ville  du  Royau- 
me : . neantmoins  Qujnuis  Laûa- 
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dus  pour  les  Romains  , & Afdru- 
bafpour  les  Garthaginois,eftans  de- 
meurez d’accord  qu’elle  feroic  neu- 
tre » la  guerre  ceflaXa  partie  qui  elt 
au  delà  de  la  riuiere  d’Ebre  , fut  le 
partage  des  Carthaginois,  cduy  des 
Romains, ce  qui  eft  au  deçà  de  cette 
riuiere. - 

Afdrubal  gouuerna  paifiblement 
<ce  qu’il  pofleioit  par  l’efpace  de 
huidlans  entiers,pendant  lefquelsil 
fonda  Carthage  la  Neuve:  mais  s’e-  c 
font  voulu  faire  craindrepar  la  fe-  fjcu*e 
uerité,  pluftoft  que  de  continuer  à fe  fondée 
faireaimerpar  ladpnceiir  & la  cour-  par 
toifîe,iI  fît  mourir  vn  Seigneur  Lu- 
iîtaniempar  le  valet  duquel  il  fut  tué 
•quelques  /ours  apres» 

Hannibal.qui  le  trouuoit  alors  en 
Efpagne,  & qui  auoir  fait  fon  ap- 
prentilTage  au  meftier  des  armes^ 
fous  la  conduite  de  fon  beau frere, fut: 
fait  General  de  l’armée  des  Gârtha-- 


Carcha- 
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ginois.Le  Sénat  confirma  -cette  ele- 


&ion,  & luy  enuoya  lamhoritc  du  General 
gouuernemenu  LesaHiftoricns  pat-  desCar- 
lent  alfez  auantageufement  des  bel-  ^g*' 
les  qualitezi&^desidéfauts  de.ce  Ca-  Ff^ansc 

& vj/S  . 


~KÏ*r:. 5»*. 


■ •yr- 


» • 


36  Abbrege  de  l'Biftoirc 
pitaine,  qui  rut  vn  des  grands  Per- 
Tonnages  de  l'antiquité  ; voila  pour- 
quoy  ie  ne  ro’arrefteray  point  à par- 
ler de  fes  vices  & de  Tes  vertus;  ie  di- 
ray  feulement  que  dés  le  mefme  temps 
qu’il  fe  vid  eftably  dans  vne  Charge 
fi  propre  à Ton  humeur  guerrière,  il 
projetta  de  rompre  la  paix  auec  les 
Romains  , de  les  chaffer  d’Efpagne* 
& mefme  de  les  aller  attaquer  iufc 
ques  dans  le  fiege  de  leur  Empire. 

En  effet,  il  commença  ce  grand 
Hanni-  deffein  par  l’attaque  des  Alcades,  qui 
la  pafx  n auo>cut  'point  voulu  reconnoiftre 
auec  les  les  Carthaginois , faccagea  leur  ville 
Romates  capitale  qu’on  nommoit  Althée,  prie 
Hermaudiva  & Atbocea,  dépendan- 
^ les  des  Vaceens,  & alla  mettre  le  fie- 
ge deuant  Sagunte , qu’i l prit  apres 
plufieurs  a(Tàurs,&  où  il  commit  des 
cruautez  indignes  d’vn  grand  & 
genereux  courage. 

C’cftoît  beaucoup  faire,  ce  ne 
* fut  pourtant  point  afftz  pour  rem- 
plir h haine  qn’il  auoit  conçue  con- 
tre les  Romains.  Si  toft  qu’il  eut 
partagé  le  butin  entre  fes  foldats , il 
fortifia  toutes  les  places  qu’il  auoit 


1 


d'Efpagné.  37 

prifes:&  laiffant  Afdrubal  fon  frere 
en  Efpagne  pour  y commander, tira 
du  cofté  d'Italie,  en  refolution  d'y  ~ 
cfteindretoute  l'authoriré  des  Ro- 
mains. 


Le  Sénat  de  Rome  n’ayant  point 
ignoré  fes  deffeins  & fes  entreprîtes  v 
auoit  mis  la  plus  grande  partie  de 
fes  forces  fous  la  côduite  du  Conful . 

P.  Scipion,quipourcet  effet  l'atten-  * 
doit  au  pied  des  montagnes,  qui  fe- 
parent  les  Gaules  de  l'Italie:  mais  la  ^ 
guerre  qui  fe  deuoit  faire  là,  n’eftant 
pas  le  feul  but  des  Romains, Cn.Sci- 
pion,frere  du  Conful,chargea  la  mer 
d’vn  grand  nombre  de  vaiffeanx3alla 
prendre  terre  en  Efpagne, & appor- 
ta  tant  de  conduite  à ramener  à la  Efpagns 
deuotion  des  Romains  les  Efpanols 
qui  s'en  eftoient  efloignez  par  force 
©u  par  crainte,  qu'ils  prirent  les  ar- 
mes pour  l’appuyer . 

Hanno  qui  commandoitaux  Pro- 
uinces qui  font  au  deçà  delà  riuiere 
d’Ebre,fe  mit  promptement  en  cam-  U défait 
pagne  pour  s'oppofer  aux  deffeins  les  Car-, 
de  ce't  ennemy,fon  armée  fut  raillée 
«a  pièces,  Scipion  luy  tua  fix  mille  now* 
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ioldars,  fit  deux  mille  prifonniers**, 
& fe  rendit  maiftre  de  tout  le  baga>- 
gezmais  cette  bonne  fortune  eut  vn 
Dcfaice  contre  coup. Afdritbal  arriuant  fur 

^ins^0"  temPs  4lle  ^es  Romains  fe  reti- 
par°Ar. roient  chargez  de  butin,  il  leschar- 
*ubal.  gca  dans  le  defordre  , & n'en  laifla- 
gueres  moins  fur  la  place  qu'il  y en 
eftoit  demeuré  de  fon  cofté  peu  ait- 
-parauant. 

Iufques-là  les  affaires  dés  vns  &* 
des  autres  auoient  eu  quelque  ég$. 

■v  lhe  de  fortune:elles  ne  demeurèrent' 
-pourtant  pas  long  - temps  en  cette 
balance.  A fdru bal  ayant  armé  qua- 
rante galercsfous  le  commandemec 
/ d’Himilco, pour  aller  rauager  les  co-: 

ftesqui  fauorifoient  les-  Romains  , 
Scipion  mit  toute  la  fleur  de  fon  ar- 
mée fur  trente  - cinq  vailfeaux  der- 
guerre,  furprit  la  flote  de  Carthage 
dans  le  temps  que  la  plufpart  des 
Défaite  fôldats  auoient  pris  terre  pour  buti- 
de  laflô-  ner;  prit  dû  premier  heurr  deux  ga- 
kres»cn  coula  quatre  à fonds , qua— 
noiîe  par  ^orz€  de  celles  qui  teftoient,  ayans  '• 
Scipion,  tourné  la  prouë.dü  coftc  de  terre, 
slecko  Lièrent,  joutes,  les  autres,  qyi  ; 


m 
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n au  oient  pu  prendre  le  fable, furent 
prifes  par  le  vainqueur,  de  forte  que 
cette  victoire  ayât defarmé  les  Car- 
thaginois  fur  la  mer,  ils  furent  con- 
traints d'abandonner  toutes  ces  co- 
lles. 

La  fortune  de  Scipion  ne  fe  ter», , v 
mina  pas  par  cette  vi&oire , il  crut 
qu'il  fe  falloit  feruir  d’vne  conjon- 
cture fi  fauorable  pour  donner  de  la 
gloire  aux  armes  Romaines:  Il  mit 
pied  . à terre  au  port  d’Onufta  * ou 
d’Horiofta,  fe  rendit  maiftre  de  cet- 
te p lace, pilla  T Ille  de  Iuifa,&  fe  renr 
dit  fi  redoutable,  qu’à  l’exemple  des 
habitans  des  lfïës  Baléares,  quiluy 
enuoycrent  des  AmbalTadeurs  pour  Jfle  8r? 
foire  alliance  auec  les  Romains, plus  dc^PEr- 
de  foixante  Villes  & Communautez  pagne  fc 
fe  raqgerent  dé  fon  party.  déclaré 

Ce  concours  de  Villes  qui  fem-  £°u.rles 
bloient à, l’enuy  fe  jetter  dâs  lesin-  main^.. 
terefts  de  Romains  , affoiblit  mer- 
ueilieufement  les  Carthaginois  en 
Efpagneice  ne  fut  pourtant  pas  tout  \ - 
le  mal  qu’ils  rcceurent  alors.  P.Sci- 
pipn  y eftant  arriné  , fuiuy  de  huit-c 
Tûiile  foldatSx  il  joignit  l’armce  dc: 
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fonfrere,ils  marchèrent  conjointe- 
ment pour  furprendre  Sagunte,  ou 
ils  fçauoient  bien  qu’eftoient  les 
oftages  qu’Hannibal  auoit  tirez  des 
Bfpagnols  pour  s’affeurer  de  leur 
fidelité  : Ce  deffein  leuÉt  reüflit  plus 
heureufement  qu’ils  n’auoient  pen- 
sé. Vn  Seigneur  Efpagnol  nommé 
Acedux,  grand  partifandes  Cartha- 
ginois , mais  plusaroy  de  Tes  inte- 
refts  que  de  Ion  honneur , refolut  de 
s’accommoder  aux  éuenemens,&  de 
trahir  Tes  alliez  pour  fe  bien  mettre 
auec  les  Romains.  Il  Te  rendit  dans 
Sagunte,  comme  s’il  euftvolu  con-  j 
ttibuer  à fa  defenfe  : remonftra  au 
Gouuerneur  le  dangereux  eftat  où  - \ 
les  affaires  des  Carthaginois  fe  trou- 
noient  réduits,  luy  confeillade  ren- 
uoyer  tous  les  oftages  qu’il  tenoit 
aux  villes  qui  les  auoient  enuoyez, 
afin  de  gaigner  leur  bien-veillance 
par  ce  trait  de  generofité  , & les 
obliger  à conferuer  toute  leur  cha- 
leur pour  les  Carthaginois  : Il  s’of- 
frit de  les  ramener  tous  dans  leurs 
villes:Lc  Gouuerneur  qui  lecroyoit 
de  pluszelezà  fon  party*  fe  laiffk 
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forptendre  par  l’apparence  deceju-  ,0 
dicieux  raifonnement  : II  les  confia; 
le  traiftre  les  mena  droit  aux  Sci-  ^ 
pions,*  ces  Capitaines  Romains  les  déce  des 

enuuoyerent chez- eux,  auecvntrai-  Carrha- 
lement  qni  les  gagna:  Leurs  con-  SlnoiSf 
citoyens  admirans  la  generofité  Ro- 
maine , abandonnèrent  les  Cartha- 
ginoisvAinfi  ce  party  deuint  fi  foi* 
ble  , qu’il  n’y  fubfifta  plus  dans  l’cf- 
cat  où  il  $*eftoic  veu  peu  aupa-  „C‘ 
rauanr. 

Le  mal  ne  s’arrefta  point  encor  à 
cela  : Les  Capitaines  des  galeres 
qui  anoient  efté  défaits  l’année  pre- 
cedente, n’ayans  pas  efté  traitez  fa-  * 
uovablement  par  Aldrubal,  ils  le 
reuqlterenc,  & portèrent  fi  haut  le 
party  Romain,  qu’ils  luy  firent  tom-  * ^ 
ber  entre  les  mains  les  meilleu- 
res places  du  pays  des  Carpefiens,  ■ 
qui  eft  ce  qui  çompofe  auiour- 
d’huy  la  nouuelle  Caftillc  : Mais  quoy 
que  toates  ces  difgraces  fufiènt  ca- 
pables d’eftonner  vn  Prince  > elles 
n’ébranlercnt  point  Afdrubal,  il  agit 
à fon  ordinaire  , gagna  des  batailles 
contre  ces  rebelles  comme  il  en  pcr~ 
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dît,  & fit  paroiftre  tant  de  vigueur* 
qu’il  remit  ù l’obei (Tance  la  plus 
grande  partie  des  villes  qui  auoieru- 
abandonné  les  Carthaginois. 

Le  Sénat  de  Carthage  luy  ayant 
alors  enuoyé  des  ordres  de  faire  mar* 
cher  toute  Ton  Armée  droit  en  Ita- 
lie, où  la  guerre  fe  r’allumoit,  il  fe 
mit  en  eftat  d’obeir:Neantmoins  ne 
croyant  pas  le  deuoir  faire  (ans  auoir 
dit  fesfentimens,  il  fit  fçauoir  aux 
Magiftrats  que  le  feul  bruit  de  çe 
voyage  ébranloit  déjà  tous  les  Efpa* 
gnols,  que  s’il  partoit,toute  i’Efpa- 
gne  tomberoit  infalliblement  au 
pouuoir  de  leurs  ennemis  ,&  qu’il 
ne  trouuoit  pas  à propos  de  la  laiftèr 
dégarnie  d’vne  belle  armée. 

Ces  raifons  eftoient  pertinentes, 
elles  firent  aufïi  de  fortes  impref- 
/ionsfur  ces  Magiftrats.  Ils  nechanr 
geiét  point  Tordre  du  voyage  qu’Af- 
drubal  deuoit  faire, parce  que  les  af- 
faires d’Italie  leur  sebloient  de  plus 
grande  importance  que  celles  d’Ef- 
pagne  : mais  ils  enuoyerent  occuper 
fa  place  par  Similco  , lequel  ayant 
-concerté  ferieufement  auec  Afdrubai; 
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^ ‘ ^ SEffàgnes  v.  43  : " ^ 
«les  moyens  qu'il  auoit  de  tenir  les 
affaires  des  Carthaginois  en  haleine, 
ils  refolurentd  aller  combattre  con- 
jointement les  Capitaines  Romains^  ■ 
qui  s’afifembloient  de  toutes  parrs 
pour  s'oppoferau  pafîàge  de  l'Armée 
d'Afdrubal.  Cette  refolution  futPc^?tc 
fuiuie  de  fon  effet,  mais  ce  fut  à la  thagi-^ 
confnfion  desCarrhaginois,leur  ar-  nois. 
mée  fut  taillée  en  pièces,  &c  tout  ce 
quç  pût  faire  Afdrubai  fut  «Teinter  * 
la  captiuité. 

Cette  remarquable  vi&oire  ne  fît 
pas  encor  tout  Tauantage  ny  toute 
la  gloire  des  Scipions.Mago,Bomil* 
car,&  Amilcar,Generaux  d’vne  nou* 
uelle armée  des  Carthaginois,  ayans 
affiegé  la  ville  dilliturgis  qui  les 
anoit  abandonnez  pour  prendre  le  l 
parry  des  Romains, ces  deux  frétés  $econdb 
rrarchcrent  pour  la  fecourir  , per-  jc^altc 
cercnr  tome  leur  armée,  biffèrent thagi-C* 
tteize  mille  morts  fur  la  place  , nois. 
jetterent  dans  la  ville  des  hommes 
de  des  vîntes*,'  & enfin  contrai- 
gnirent leurs  ennemis  à leuer  le 
fiege. 

Il  yauoit  beaucoup  .d'apparence 
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que  ccs  défaites  romproient  les  dcf- 
feins  d’Afdrubal , & quil  ne  pafle- 
roit  point  iufquesen  Italie  , cela  ar- 
riua:  Mais  bien  que  les  chofes  fem- 
blaiTent  defefperéeâ  pour  les  Car- 
thaginois, ils  ne  relafcherent  rien  de 
la  grandeur  de  leurs  efperances;  les 
; Capitaines  recueillirent  foigneufe- 

rnent  le  débris  de  l’armée  battue, 
firent  de  nouuelles  leuées  , défirent 
v ne  armée  Efpagnole  qui  tenoit  le 
party  des  Romains,  & ne  pouuant 
digérer  l’affront  qu’ils  auoient  receu 
- , deuant  llliturgis , y retournèrent 

mettre  le  fiege.  Mais  s’ils  auoient 
efté  malheureux  au  premier  deflèin,  I 

ils  ne  le  furent  pas  moins  au  fécond,  I 

& la  fortune  les  traita  pircment  en- 
Troifié'  cor  à l’attaque  d’vne  autre  ville 
me  de-  qu*0n  nommoit  Munda  : llliturgis 

Cartha*  ^ur  derechef  fcCOUtiie  pat  les  Sci- 
ginois.  pions,  ils  perdirent  deuant  Munda 
plus  de  quatoize  mille  hommes,  & 
pour  vn  accroiilement  de  malheur, 
la  ville  deCatulo  dans  laquelle  Han- 
nibal  auoic  pris  femme , fe  rendit  à • 
v leurs  ennemis,  qui  voulant  (agement 

profiter  de  leur  eftoutdiffemcnt  SC 
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aç  leur  foiblciïe  , chaüercnt  la  gar-  Sa 

nifonde  Saguntc  , & remirent  cette  vient  au 

. place  dans  l’authorité  qu'elle  auoic  poauoic 
> perdue  pour  l’amour  d’eux.  des  Ro- 

llyauoit  déjà  fepe  ans  que  cette  mamsV 
guerre  eftoic  commencée  ; ce  terme 
s ferobloit  trop  long  à l’ambition  des 
Romains, cela  fit  qu’ils  fe  rcfolurcnc 
i à de  plus  grands  efforts  que  jamais, 
t pour  vuider  cette  grande  querelle 
i par  vnc  bataille  generale.  Ils  mirent  ' 
t donc  de  leur  cofté  les  Celtiberîens, 
i qui  fe  trouucrent  au  nombre  de  très-  1 
t te  mille  hommes , firent  deux  corps  ' 
i de  leur  armée,  parce  que  les  Gartha-  ~ 
i ginois  eftoient  feparez  en  deux  corps, 

».•  *l’vn  dèfqucls  eftoic  commandé  par 
■ j Afdrubal  fils  de  Gifco,  & par  Mago; 

{ l’autre  par  Afdrubal  l’ancien  , fur- 
s nommé  Barcin  : P.  Scipion  marcha 

• contre  Afdrubal  fils  de  Gifco,  fuiiiy 

1 des  deux  tiefs  de  l’armée  ,•  fon  frère  vV; 
ï : On.  Scipion  entreprit  de  combattre 

» ' le  vieil  Afdrubal  auec  le  refte. 

• Les  Carthaginois  deuoienc  crain- 
1 dre  l’abord  de  ces  forces,  qui  verita- 
f blement  eftoient  redoutables  $ A f- 
» dtubal  auffi  qui  n’ignoroit  rien  de  cc 
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qu'on  peur  Içauoir  aumeftier  dé  la 
- ^ guerre,  refolut  d'éuiter  cette  tem- 
peftc  par  ladretTe  de  Ton  * efprit , ne 

Afdrubal  îuScant  Pas  (lu^  k pût  faire  heureu- 
•corrôpc  par  le  fetil  effort  de  fes  ar- 

Ics  Ce],  mes;  il  corrompit  les  Cehiberiens 
««ibcrics.  par  de  grands  prefens,  ils  abandon- 
nèrent les  Romains, & allèrent  grol- 
. ' fir  fon  armée. 

Cn.Scipionfe  voyant  trahy  de 
, la  forte, ne  sogea  plus  à combattre, 
mais  à faire  vne  judicieufe  retraité; 
cequ'Afdrubal  voulant  empefcher, 
il  fe  mita  fa  queue  en  relolution  de 
ne  luy  point  donner  de  repos.  Ce- 
pendant les  affaires  de  P.Scipiô  n*e- 
ftoientpas  en  vn  meilleur  efiat  4 au 
contraire  Maffiniffa  , jeune  Prince 
Numidien,  citant  arriuc  au  fecours 
des  Carthaginois, accompagné  d’vne 
belle  caualerie,&  vn  Seigneur  Efpà- 
gnol  que  l'on  nomraoit  Indibilis  , 
ayant  renforce  cette  mefme  armée 
de  Sci-  de  fept  mille  cinq  cent  foldats,ron 
pio  eau-  en  vint  aux  mainsjce  Chef  Romain 
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La  mort 


^rce  de  ^utPort®  Par  tcrre  d*vn  couP  de  lâ- 
^rcejjaf  ce»  fes  foldats  le  voyans  mort,com- 
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thaginois  & les  Numides  fe  feruans 
'de  ce  defordre  les  enfoncèrent,  ilsv 
prirent  la  fuite , & fe  tarifèrent  quaû 
.tous  tailler  en  pièces. 

Cette  merueilleufe  viétoire  ayant 
.ouuert  aux  Carthaginois  les  che- 
niinsjpour  aller  joindre  l’autre  corps 
d-arnïéejqui  eftoit  fous  les  ordres  du. 
vieil  Afdrûbal,  ils  arriuerent  à fon 
camp  fans  aucun  obftaclejce  qui  fai- 
fant  conieéturer  itCn.  Scipion  que 
fon  freie  auoit  efté  défait, & que  fans 
doute  il  eftoit  mort,puis  qu'il  ne  les 
voyoit  point  à la  queue  Je  ces  enne- 
mis, il  fe  feruit  de  4’obfcurité  de  ta 
nui  et  pour  faire  retrairermais  fa  fuite 
ayant  efté  découer.te,  il  fut  fi  chau- 
dement  pourfu!uy,qu’ayant  eftècô-  fcfa* 
traint  de  combattre , il  fut  tué  , & mcc  Ro- 
toute  fon  armée  défaite. 

Il  n’y  eut  perfonne  dans  toute  l’ar- 
mée des  Carthaginois  qui  ne  crût 
alors  fermement  auoir  piainement 
triomphé,&que  les  affaires  des  Ro» 
mains  eftoient  fans  reffource.  Mais 
qui  ne  fçait  qu’il  ne  faut  qu’vn  tour 
de  tefte  à la  Fortune  pour  faire  paf- 
fer  vn home  du  deuil  à la  joye,&  de 


marne. 


sJ 

4 


oq 

si 

îllifij 


Merueü-  efperance.il  fe  trouua  parmy  eux  vn 
ncrojfté"  Gnèoalier  nommé  L.Martius,fils  de 


48  Abbyegéàe  (tîtHoiïe 
l'infamie  à la  gloire  ? Lors  que  Les 
Romains  mefmes  fe  croyoient  per- 
dus ilèTe  virée  efleuez  au  de  là  de  le.ur 
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dcL.  Septimus  » lequel  ayant  cônfëruc 
Martius.  toute  la  force  de  fon  efprit  & de  fon 
courage  parmy  la  confternation  ge«« 
nerale  de  fes  compagnon  s, recueillit 
les  triftés  reftes  de  ce  débris  auëc 
vne  promptitude  admirable  redonn  a 
par  fon  alïeurance  le  cœur  à tous 
ceux  qui  l'auoient  perdu,leur  fît  pro- 
* mettre  qu’il  ne  quitteroient  point  la 
partie  tant  qu’ils ^uroient  vne  goûte 
de  fangdanslc  corpsjtira  des  gar- 
nisôs  amis  tout  ce  qu'il  en  put  citer* 
fans  dénuer  les  villes  d vne  defenfe 
necefTaire,fît  vn  corps  d’armée  aflez 
confîderable  pour  difputer  aux  Car- 
thaginois l’entiere  polTeflion  de  i'Ef- 
pagnej  alla  joindre  les  troupes  que 
Titus  Frutcius  Lieutenant  deP.Sci- 
pion  auoit  encor  fauuce  du  naufrage, 
& fe  voyant  éleu  General  de  l'armée 
Romaine,  campa  le  plusauantageu- 
fement  qu’il  pur, fur  la  croyance  que 
ces  vainqueurs  enflez  de  la  profpe- 
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thé  de  leurs  armes,ne  manqueroicnc 
pas  de  l'attaquer , pour  n’auoir  plus 
de  compétiteurs  à la  poffeflion  du 
Royaume.  r 

L'opinion  qu’il  auoit  conceuc  ne 
le  trompa  point.  Ces  *{g«'eilleux  ' . 
qui  ne  croyent  plus  trouuer  que 
des  hommes  demy  mor  s de  peur, 
s'auancerent  droit  à ce  camp  ; leur 
prefence  excita  lalcolere  au  cœur  des 
Romains  , ils  ne  connurent  plus  la 
peur  , leur  deiiil  fe  conuertit  en  fu- 
reur, ils  prirent  les  armes,  marchè- 
rent fierement  contre  ceux  quis'a- 
uançoient  pour  les  attaquer  jleur  cô- 
tenance  eftonna  les  Carthaginois, ils  Martîa# 
les  chargèrent,  & fe  pouffèrent  auec  J^a,t 
nme  fureur  fi  brufque,  que  Martius,  [haS*- 
•craignant  que  la  violence  de  leur  nois.  * 
chaleur  ne  les  engageai!  trop  auant, 
fit  fonner  la  retraite  , affez  fatisfaic 
de  voir  fes  ennemis  en  fvicc,&  toute 
la  campagne  couuerte  de  morts. 

C’eftoit  beaucoup, ce  ne  fut  pour- 
tant pas  affez  pour  la  fatisfaâion  de 
Martius  : il  apprit  par  fes  efpiont 
que  cette  armée  battue  fe  rallioic; 
que  celle  d‘ Afdrubai  Gifco  n’eftoic 
Tome  I.  * J C 
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qu’à  vne  petite  journée  de  luy  : quel- 
le eftoit  cncoc  luiuie  d’vne  autre  , par 
laquelle  il  alloit  eftre  afliegé  dans  - 
Ton  camp,  il  conclud  de  là  , que  pour 
fc  fauuer  il  falloir  neceflàiremenc 
combattre  la  première  de  ccs  armées 
auatit  que  la  derniere  fuit  arriuée,& 
que  le  ralliement  de  l’autre  fuft  fair  $ 
voilà  pourquoy  faifant  appeller  les 
principaux  Chefs  & les  Cenreniers, 
il  leur  remonftra  le  déplorable  eftac 
où  ils  alloient  eftre  réduits , s'ils  ne  ' 
rcfoluoient  à donner  bataille  : Ils  ne 
refufetent  point  de  marcher  , ils 
* s’auancerent  contre  l'armée  d’Af- 
1{  f drubal  Gifco  : Ces  ennemis  dor- 
prendU  moient  auec  douceur  » fur  l'opinion  . 
leur  qu'ils  cftoient  fort  afleurez  dans  leur 
Camp,  nombre j cela  fit  que  tous  ccsbraues 
Romains  entrant  jufques  dans  le  mi- 
lieu de  leur  camp  fans  eftre  apper- 
ecus  , ils  y commencèrent  vn  fi 
grand  carnage  , que  le  feu  qu'ils 
auoient  mis  aux  tentes  fe  méfiant  à 
l'horreur  du  fang  qui  couroit  par 
tout  > rendoic  vn  jfpc&aclc  effroya- 
ble.  .)  ^ .r\{ 

Cette  première  armée  ayant  cfté 


I de  perte,  les  vainqueurs  relolurené 
l!  - de  n’en  pas  demeurer  lur  ce$ termes! 

I[  Ils  Ce  raliereut , marchèrent  droit 

II  au  lieu  où  la  féconde  armée  camp  ic 

la  furprirent  comme  ils  auoienc  fait  Défait 
^ -la  première  , la  taillèrent  en  pièces,  VDC  fc*' 
> & reduifirent  mefme  les  plus'  coura- 

\ chercher  leur  lalut  dans  la  rœcC* 


. Ainfi  dans  vnc  nuiéfc  & dans  le 
11  commencement  du  iour  fuiuant,  ce 
K Capitaine  Romain  ruina  deux  ar- 
mées , dont  il  demeura  trente  - fept  E* 

“ mille  morts  fur  la  place , & remit  la  bllt  J? 
gloire  dn  Peuple  Romain  dans  l’ef- 
clat  qu'elle  auoic  auant  la  mort  desueenr 
5.  deux  Scipions.  Efpagaq. 

i:r  Ces  grands  exploits  efleuerenc  le  1 
:i  cœur  dt  Marrius  iufques  à luy  per- 
fuader  qu’il  meritoit  bien  la  quali- 
r‘  té  dePropreteur,  qui  eftoit  celle  de 
J -Lieutenant  General  des  ArméesRo- 
“ maines.  Mais  les  Magiftrats  n'aya us 
pu  fouffrir  qu'il  prift  de  foy  - mefme 
11  va  tiltre  qui  dépendoic  de  la  feule  au* 
v thoritc  du  Sénat,  ils  y enuoyerent' 

, douze  mille  hommes  de  pied,  choifis 
1 parmy  les  légions  Romains,  & dou- 
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ze  cens  cheuaux  tirez  des  villes  côà- 
* fédérées  fous  la  conduite  de  Néron, 
Martius,  & Titus  Fontejus  ne  vi- 
Neron  rent  arrjucr  ce  noiiueau  Capitaine 

îa  place  qu  taure  vn  dcpjaifir  fenfibleivoulâc 
de  Mar- toutesfois1  faire  paroiftre  qu’ils 
tius  en  eftoîént  religieux  obfcruateurs  de  la 
Efpagne  ^jfcjpjinc  Romaine,  ils  luy  remirent 
les  légions  qu’ils  auoient  fi  genereu- 
fevnent  & .-fi  vnlement  employées 
: . pour  la  gloire  de  Ja  République,  âc 
fe  retirèrent. 

Néron  fe  voyant  donc  fuiuy  d*v- 
ne  armée  qui  deuoit  faire  trembler 
les  Carthaginois  , il  marcha  pour 
aller  combattre  Afdrnbal,  qui  fe 
i voyok  encor  accompagné  des  refteS 
de  trois  precedentes  défaites.Ce  ju- 
dicieux Capitaine  veit  bien  qu’il  n& 
pouuoit  efuiter  fa  perte  s’il  opinia-1 
ffcroit  le  combat  : voilà  pourquoy 
fusât  fuppléer  raddrefle  de  sô  eîprit1 
à la  foiblcfle  de  fes  armes,il  enuoya 
V vers  Néron,  pour  luy  dire  qu’il  luy 
cederoit  l’Efpagne  s’il  le  vouloit  lait 
fer  retirer  auec  fon  carop.Neron  lujr 
xranda  qu'il  falloir  traiter  cfette  a£Faw 
re  par  vneçonfetence  particulière; 
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cnuoya  des  Députez  en  và 
heu  dont  il  eftoit  demeuié  d accord 
auec  Nçton:  Cependant  ayant  don- 
nr  change  à fesDeputcz  de  tirer  l*af~ 
faijre  en  longueur, il  enuoya  la  pre- 
n^îere  nuiét  leplus  c-onfiderable  bu— 
tin  qu  il  audit,  fauua  tous  Tes  gens 
<îe  guerre  dans  la  fécondé  ,&  fit  vne 
heureufe  retraite  jufques  aux  enui- 
rons  deCalis,'où  il  fe  refolut  de  paf- 
fet  l’Hyuer  : Mago  fe  logea  proche 
de  Catulo,qui  eft  plus  auant  dans  la 
Terre  fermejAfdrubal  fils  d’Arail  car, 
alla  chercher  fes  quartiers  d'hyuer 
au  tour  de  Sagunte, le  long  delà  ri- 
uiere  d’£bre,&  trompant  ainfi  l'am- 
bition dé  Nerona  qui  propofoit  des 
conditions  vn  peu  rigoureufes,s'em- 
pefcha  de  tomber  entre  les  mains  ! 
des  fes  ennemis. 

La  retraite  de  toutes  ces  troupes» 
laiiTa  les  Romains  paifibles  potfef- 
feurs  desr  lieux  dont  les  Carthagi- 
nois las  auoient  dépouillez  pendant 
que  la  fertunecombattoit  pour  eux. 
Mais  le  Sénat  de  Rome  neftantpas 
fatisfaic  du  procédé  de  Nyeron,  il 
X- fut. conclut  qu  on  y enuoyetoitviii 
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j 4 Abbregc  del  Hijtotte 
autre  Lieutenant  General.  Le  chorx 
d'vne  perfonne  qui  fc  puft  digne- 
ment acquitter  d vne  Charge  tant 
importante  neftoitpas  facile  , caria 
mort  des  deux  Scipions  fadoit  re- 
douter vhe  commiffion  fi  dangercu- 
ie  : neantmoîns  lors  que  le  Sénat. 
« . . eftoicle  plus  cm  péché  en  ce  choix,P. 
va^^în-  Cornélius  Scipiô,fils  de  P .qui  auoic 
mander  çfté  tue  le  premier  en  Efpagne  , s*c- 
en  Efpa  ftant  prefenté,  il  fut  receu  à bras  ou- 
fcnc*  uerspar  la  République,  on  luy  don- 
n*dix  mille  hommes  des  pied,&  mil- 
le chcuanx  , pour  renforcer  l'armée 
qui  eftoit  en  ce  pais-làj  5c  M.lunius 
Sylbnus  fut  nomme  pour  eftre  l'on 
Lieutenant  ou  Coadjuteur. 

Si  toft  que  ces  deux  Capitaines 
furent  atriuez  à Ter ragone  > toutes 
les  villes  confédérées  enuoyerent  des 
Arnbafiadcurs & des  Députez  à Sci- 
-trfi  pion.  11  les  cuit  auec  vne  majtfté  5c 
vn  jugement  , qui  firent  efpcrer  des 
mtrueilles  de  la  conduite.  Il  alla  vn* 
fiter  ces  villes  pour  les  maintenir 
£ dans  la  bonne  volonté  qu’elles  té- 
* • xnoignoienr,  fe  rendit  dans  la  vieille 
armée  pour  s’y  faire  reconnoiftre  , 


IV 


I 

il  s 


:s 


aEjfagne . 
établit  de  bons  quartiers  d'Hyuerà 
celles  qu’il  auoit  amenée,  fit  occuper 
à Syllanus  lepofte  que  Néron  s'eftoit 
refcrué:&  n'ayant  rie  oublié  des  foins 
neccflaires  à donner  del'efclat  à fa 
Charge,  reprit  le  chemin  de  Terrago- 
ne,où  il  projertoit  de  paflèr  l'Hyuer. 

Cette  fafeheufe  faifon  s’eftant  et 
coulée,  il  tira  toute  fon  armée  de  fes 
portes , Jailla  Syllanus  à la  garde  de 
ce  qui  eftoit  au  deçà  de  la  riuiere  d*E- 
bre,chargea  tous  fes  va i fléaux  de  gens 
ncceflaircs  à Tenir  vne  place  afliegee 
du  cofté  delà  mcr,!es  mit  fous  la  c 6- 
duite  de  C.Lclius  , auquel  feul  il  - i 
communiqua  fe$  deflcinsjuy  ordon- 
na dtal  1er  occuper  le  port  de  Car- 
thage la  Neuve,&  lans faire  eftac  de 
quelques  propofitions  que  Tes  Ca- 
pitaines auoient  faites  au  confeil  de 
guerre  d aller  attaquer  la  première 
armée  des  Carthaginois,  fit  marcher  cattha* 
la  fienné  , qui  eftoit  coropofée  de  ge  la 
vingt  cinq  mille  hommes  de  pied  , & Neuve 
de  deux  mille  cinq  cens  cheuaux  , afficSe<: 

i • 1 Dâr  Sci 

droit  à cette  mefme  ville,  pour  la  for-  j,j0Q# 

ect»  du  cofté  de  terre,  ananc  qu'elle 

pût  eftre  fecouruë. 

C*  • • • 
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^6  ' Abbregè  de  l Histoire 

Ses  Capitaines  ne  pouuoiét  -co&flr- 
prendre  au  commencement  la  rafë- 
fon  d’vnc  marche  contraire  aux  prô_- 
pofîtions  qui  auoient  eftc  faites  aé* 
C6feilde  GncrreîMais  quâd  ce  bra*- 
«eGe  eral  leur  eut  montré  les  mil- 
failles  de  cette  ville, qu’il  leur  eut  réi- 
prefenté  quelle  eftoit  riche  & optis* 
lente,  que  les  oitages  d 's  Carthagi- 
nois y eftoient  , qn  ils  ruinero  ent 
to  .te’s  les  affaires  de  ces  ennemis  dâ$ 
la  Pnfede  ce  te  pl  ce,&  qu’ils  s’en» 
fichir&ét  tousd  f n fac,il  les  trotté 
«a  fi  difpo  tz  à larta  que,  qu'ils  de-^ 
man  ’crcnt  quon  les  menai!  tout  è 
la  mefme  heure  à l'alla*  r. 

Cette  chaleur  do  manr  vue  fatisfa 
&iô  'ans  paitcilk  à ce  Gencra-,il  crut 
qu’il  ne  falloir  point  laiiï>  r refroi- 
dir, il  fit  marcher  dr  it  aux  mu  rail- 
l:s,vn  mcruellleux' nôbrc  d’echclles 
furet  platées  de  tous  coftez:Le  Goit- 
uerneur  nome  Mago,  frere  de  celuy 
qui  cômandoit  vne  Armée  des  Car-* 
thaginois  , garnit  les  rampars  d ’vwi  ‘ 
grand  nombre  de  braues  fbldats,fit? 
îortir  deux  , mille  hommes  pour  ar*i 
refter \%  fovgue.de  cé  s -à  flaiilans,03ï  i , 
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eifputa  long-temps  la  vi&oire  aujfec 
vne  valeur  parcille:Mais  enfin  Scie?-- 
pion  s’eftant  auisé  de  faire  plaitr^T  p0rr^" 
des  efchelles  du  cofté  de  la  mer  dans 
lé  temps  qu’elle  fc  retiroit,&  ayant 
ènuoyé  des  foldats  tons  frais  à l afr 
laut,  la  place  fut  forcée  ;Mago  qui 
s’eftoit  retiré  au  Chafteau,  le  rendit  s - 
fur  le  peu  d’efpevance  qu’il  y auoiç 
de  le  eonferuer  ; le  meutre  y fut* 
grande  le  butin  du  tout  incroyable: 

Le  nombre  des  prifonniers  exceda 
oeluy  de  dix  mille,  tou^s  les  oftages 
des  Carthaginois  furent  pourtant 


- - P# 

traitez  auecrefpc&i  & Scipion  k$ 

voulant  gagner  au  Peuple  Romain,*! 

leur  permit  de  fe  retirer  dans  leurs 

villes  , apres  leur  auoir  donné  de 

grandes  marques  d’amour  & de^ 

ftiroe. . , ]y 

^ le  ferois  tort  à la  vertu  deee  Ca- 


pitaine Romain  , fi  ie  pafibis  fous--  - 
I frience  vn  adfce  de  fa  vertu  qui  meri- 
\ te  que  toute  la  T erre  l*admire..Parmyv 
| > le  nôbre  des  foldats  prifonniers, ‘U  fe  A<aègew 
trouua  vne  fille  d’vnc^merneilleufe  nereur 
Iwautcjceux qui laupiënt prife la ln.y Sci* 

menèrent..  & > iaa feiy  , prefeuteretit f 1 
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comme  la  plus  rare  piece  de  tout/lc 
butin  qu’on  auoic  fait  au  Tac  de  U ‘ 
Ville,  illareceut  auec  grande  joye» 
s’informa  d’elle  de  fa  nadïance  & de 
là  qualité  de  fes  parens.  Elle  luy  ré- 
pondit qu’ils  tenoient  vn  confidë- 
rable  rang  en  Efpagne  , 8c  qu’elle 
eftoit  fiancée  à vn  Seigneur  Celribe- 
rien  , dont  l’origine  eltoit  ties-illu- 
ftre.  Il  fe  contenta  de  cela , ordonna 
qu’elle  fut  foigneufemeni  gardée  ». 
dépefeha  promptement  vers  les  pa- 
rens  & fon  fiancé,  pour  les  aduercir 
qu’ils  euffent  à le  venir  trouuer^Eux. 
fçachaH  le  fuiet  pour  lequel  ils. 
eftoienc  mandez , ne  manquèrent 
pas  de  fe  rendre  en  fon  camp  auec 
toute  la  diligence  poffiblc.  Les 
voyans  arritiez»  il  addrclTa  fa  parole 
au  fiance  , luy  tint  quelques  petits, 
difeours.  de.  l’excellence  de  l’amour 
quand  l’obièten  eft  légitimé,  remit 
entre,  fes  mains,  certc  belle  fille,  que 
te  fort  de  la  guerre-  auoit  fait  fon 
jefclaue*  8c  nejuy.  demanda  pour  re- 
compenfc  d'vne  grâce  fi  genereufe*  1 
-que  fon  amitié  pour  la  République. 

Rame* 


J»  ' r r. 

à Espagne. 

; eiVndifcours  fi  peu  attendu  Tnrprir 
ce' Seigneuries  parens  de  la  fille  en 
furent  eftonnez  jufques  à douter  de 
ce  qu*il -voÿoient  : Ils  offrirent  à ce 
grâd  vainqueur  des  prefens  dot  ja  ri- 
chefie  pouuoit tenter  vneame  moins 
noble;  il  les  accepta  pour  ne  les  pas 
defobliger  en  les  refufant  : Mais  fc 
tournant  à 1 heure  mefmc  vers  ce 
ûace;Seigneur,luy  dit-il, je  ne  doute 
point  que  le  dot  Je  voftre  femme  ne 
foit  conuenable  à fa  qualité,  mais 
outre  ce  que  vous  en  tfpcrez,ie  veux 
que  vous  acceptiez  encor  ces  pre- 
fèns;  ce  difant,  il  lu  y mit  en  main 
tout  ce  qu’on  luy  auoit  donné,  & 
continuant  fon  difcour:Il  me  fu£- 
'fira,  adjpufta-r’ii , que  vous  (oyés 
amy  du  Peuple  Romain. 

•Aliucius,on  noânmoit  ainfi  ce  jeu- 
ne Celtib  rien,  ne  pouuant  honne- 
ftement  refuTec  ce  qui  partoiî  d’vne 
fi  liberale  main  i Ouy. , Seigneur,, 
luy  dit  * il  , je  reçois  tout  de  vo- 
ûte «bonté  , ie  m’oblige  aufïï  de  bon> 
cœur  à toutee  que  vous  auez  defiré. 
de  moy.Sc retirant  alors  auec  fa  fian- 
cée Sctoos  fesparésil  reprit  la  route 
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Avbregc  del  H flotte 
fa  maifon,où  tout  auffi-tofl:  qu-’fè* 
< futarriué,il  commença  de  fonger, 
aux  moyens  qu'il  auoit  de  témoigner 
ion  reffentiment  : Il  mit  quatorze*- 
cens  foldats  à cheual , & alla  jondre* 
Scipiô,auquel  il  rendit  de  remarqua-? 
blesferuices  à la  fuite  de  cette  guerre^ 

Indibiiis  * 1 ne  ^ut  Pas  4ue  ^a  gcncro^ 

& Ma  si'  fîtc  de  Scipion  acquit  à la  Republi-; 

donius  qUe  de  Romeîindibilis  & Mandela 

fenHc"  n*us  ^CS  P^aî>  §ran<*s  Seigneurs  qui  > 
par;y  fuflent  en  Efpagne,fe  refolurent  d’a-. 
des  Ro-  bandonner  le  party  des  CartHagi-b 
maiBf..  noisj  & pour  ect  effet  s etans  feparez*T 
du  camp  d'Afdrubal , ils  logèrent:', 
leurs  gens  de  guerre  fur  des  éminen- 
ces qui  leur  pouuoiét  dôner  vn  facile  ; 
accès  à celui  des  Romains.lls  tenoiét'  : 
ce  deflein  fecret  autant  qu’il  leur.  r 
eftoif  poffible  : Ncantmoins  Afdru- 
baïjdôtl'efpritifeftoit  gueres  moins-.,: 
bon  que  le  coeur,  s’apperceut  tout  in- 
v continent  du  refroi  différa  en  t de  ces. 
Princes  i voila  pourquoy  redoutant, 
l’effet  d’vne  chofe  qui  pouuoit  ap-  • 
pprte.r  vn  mérueilteux-preiudice  aux,.  T 
affiices-r-des  Carthaginois, il  refoluti  - 
«U  J#t5>ardes.  w bairajlle  comte,  ks. 
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Romains,  fans  attendre  la  jon&ioiv 
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des  deux  autres  armées.  y iUt 

Scipion  qui  fouhaitoit  cette  oc- 
cafiô  auee  grade  ardeur,  n’eut  point 
pluftoft  appris  les  fentimene  de  fon 
ennemy,  qu’il  fe  mit  en  eftat  d’y  re-' 
fpondrc,5c  de  faire  la  moitié  du  che- 
min. Les  gens  de  guerre  qui  char- 
geoient  fes  Galcres,  n’eftoient  point 
ncceflairès  fur  mer,,  parce  que  les,  4”^" 
Carthaginois  n’auoient  plu  s de  flo-  joâi 

te  capable  de  rendre  eombat,il  les  fit 
defcendre,lcs  fournit  d’armes  necef-  ’ 
faires  aux  combats  de  terre,  & fit  r 
marcher  droit  à i’ennenay.  . ] 

Indibilis  & Manc36nius  fçachans^ 
qu’il  eftoit  en  campagne,  prirent  cc' ? 
temps  pour  exccuterleur  aefTein,ils^’ 
lùy  allèrent  au  deuant.fe  plaignirent"^ 
dés  outrages  & des  violences  qu’ils r* 
ail  oient  fouuent  receücs  des  Cartha-  ■ 
ginois,le  fuppliefent  de  les  recéuoir^ 
au  nombre  des  amis  du- peuple  Ro- >a> 
main.  Cegenereux  homme  les  trai-^; 
taf( genereufcment  , leur  fit  rendre'  - 
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leurs  fémes Scieurs' filles  qui  auoiét  W 
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tfté  prifes  à Carthage , receut 
troupes  «ftnt  ils  eftoient  accompa*^ 
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6 i Abbrege  de  i Hiftoire 
gnez,  pour  groflk  les  bennes,  & lesrJr 
renuoya  lue  leurs  terre*  pour  y faire-  ' 
de  nouuelles  leuées. 

Cependac  Afdrubal  s'etant  auaucs»- 
les  deux  armées  le  trouuetent  en  pre- 
{eace  i"vnc  de  l'autre*  ce  qui  rcueillâc 
le  cœur  des  Romains, ils Te  pourtéréc 
pour  gagner  vne  éminence, où-le  Ge- 
Scipionncral  de  Carthage  auoic  allas  foiv 
attaque  Qgmp  •_  &.bien  qu’vnc  graifle  de  trairs 
i**  commençait  de  pleuuoir  fur  eux,  ils< 
bai  &‘ïc  &°piniaftrcnt  Ci  bien  le  co mb.it, q u’ils- 

force.  mirent  en  route  leurs  ennemis:  Afdru- 

bal  mefme  fut  du  nombre  de  ceux  qui' 
prirent  la  fuite  & qui  fe  fauufcrentj, 
.y  celuy  des  morts  fut  de  huit  mille,  ce- 
luy  des  prifonnicrsde  dix  mille  fantal- 
fins,  & de  deux  mille  cheuaux.  Tou* 
v v les  Efpagnols  naturels  qui  fetrouue- 
lent  parmi  les  vaincus  furent  dcliurés* 
Cette  perte  cfloit  de  tres-gtande. 
importance  aux  affaires  des  Cattha- 
ginoisjaufli  dés  le  mefme  tempusque. 
v,  Mago  & Afdrubal  Fils  de  Gifco  ea 
curent  appris  la  nouuelle,.ils  s’auan- 
- cerent  à grandes  iournées  pour  allée 
joindre  le  vaincu.»&  cocerter  entr’eux 
' cc  qail  falloir  faire. pour  fnbfiftet  co- 
tre de  h redoutables  ennemis»  La  te— 
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à Efp'agne.  ' * ' 

iûiiJtîon  qu’ils  ‘prirent,  fut  qu’ A fdru- 
bd  marcheroit  droit  en  Italie  auec 
' tous  leurs  cotifedcrez  d’Efpagncjque 
Mago  palier  oit  aux  Ides  de  Major- 
que & Minorque  pour  y faire  de 
nouuelLes  leuccsi  que  Pautre  Afdiu- 
bal  fe  retireroic  aux  extremitez  de 
la  Prouince  de  Lufitanie,,&  que  Maf- 
finilTa  derocureroic  au  deçà  delà  ri- 
uiere  d’Ebtc,auçe  vn  camp  volant- de 
trois  mille  cbeuaux  choifis  pour  fe- 
courir  leurs  alliez, & pour  rauager  ks 
frontières  des  ennemis* 

Les  chofes  eftans  ainfi  refolue$,Afi- 
drubal  prit  le  chemin  des  Gaules,  où*, 
il  fit  de  grandes  leucesjafieura  le  paf- 
fage  de  fon  armée  par  les  Aipes,&  fe. 
j,eua  dans  l’I talîcj.  ce  qui  réplit  la  vil- 
le  de  Rome  de  frayeur  & d’eftonne- 
nent,.  car  on  cftoit  alors  empefehé? 
ic  tenir  Hannibal  en  bride.  Mais. 
Jlau.  Néron  , & M,Licius  Confulsj, 
’eftans  auifez  d’amufer  Hannibal. 
ans  la  Poüille,  par  lés  ordres  qu’ils; 
«noyèrent  de  laifler  efcouler  le  téps. 
a ctlicant  les  occasions  de  combat-. 
c,  ils  firent  vne  diligence  incroya- 
le.  à mettre  de  puitfantes  forces  fur: 
leàÿ,  les  .menèrent  contre  Afdrubalr. 
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luy  prefentcrent  la  bataille,défierefit; 
jç.  Ton  armée, le  tuerent,  & détourne* 

& rent  de  leur  Eftat  vne  tempefte,  qui 
vray-Temblablementluy  deuoit  eau-- 
fer  le  naufrage. 

Bicnquele  partage  d’Afdrubal  en^ 

Italie  eu  fierté  iugé  necefiaire  pour 

douer  plus  deftendu’c  au  grand cou-C 

rage  d’Hannfbal, la  République  de> 

Carthage  auoit  pourtant  ereu  qu^il 

ne  falloir  pas  lai  (Ter  l’Efpagne  dé-; 

pourueuë  dVne  vigoureufe  defenrtv 

voilà  pourquoy  elle  y enuoyader 

nouuellcs  forces  fous  les  ordres^ 

d'Hanno  : mais  ces  troupes  ne  refta-i 

blirent  point  la  gloire  de  cette  Re*-/. 

publique:car  Scipion  ayâtappris  que 

ce  Capitaine  ayant  joint  Mago,  ils 

auoient  leué  grand  nôbre  de  Celti- 

beriens  pour  rendre  leur  armée  plus- 

confiderablenl  commanda  dix  millé^ 

kntartîns  & cinq  cens  cheuaux  fous^ 

les  ordres  de  Syllanns.Ce  Capitaines 
r 1 i.:U : C. : _ 
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Dtfaîre  furprit  les  Celtiberiens,qui  faifoient 
dï's  Car-  r ' 1 1 f ^ ^ 


des  Car-  vn  Camp  fcparé  de  celuy  des  Cartha-- 
1 a£1*  ginois,  les  tailla  en  pièces  , Hanno 
qui  les  volnt  fecourir  auec  Tes  trou- 
pes, fut  déconfit,  & fak  prifonnie^a' 
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Mago  fuîuy  de  coure  la  canalerie,&< 
de  trois  mille  hommes  de  pied  feud 
lementjprit  la  fuice  pour  aller  join~ 
- dre  Afdrubal  Gifco,  qui  eftoit  alors 
en  Beriquc  ,qui  eft-ce  que  nous  ap*^ 
pelions  Andaloufie.  ■ » 

Comme  cette  grande  défaite  re~ 
leua  le  courage  de  Scipion,elleabaife 
faceluy  d’Afdrubal,kquel  jugeant? 
bien  que  fori  ennemy  ne  le  lailferoitE 
point  en  repos,  tandis  qu’il  auroit 
vne  armée  fur  pied,  rompit  fon  cap»: 
le  diftribua  les  foldats  par  les  garni*  • 
fons,pour  conferutr  toutes  les  vil** 
les  qui  eftoient  demeurées  dans  le$r 
interefts  des  Carihagiuois.  d 

Scipion  ne  voyant  donc  plus  d^r 
moyens  ouuerts  pour  terminer  la; 
guerre  que  par  la  prife  de  toutes  ces; 
villesjchangea  le  dcllein  cpnail  auoit: 
d'aller  attaquer  Afdiubai,en  celuy_ 
de  faire  des  fieges*  Pour  commencer  ‘ 
vn  fi  grand  ouiiragedl  lai  (Ta  L*Sci- 
pionfon  freredans  la  Province  des 
Meleffiens  auec  dix  mille  hommes 
de  pied  &:  mille  chenaux  pour  atta- 
quer la  ville  d'Auringe  capitale  de 
c«wè  Pio.ttiqicei.  Ge .Capitaine  auçîc.T 
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66  Abbrtgi  àe  ÏHiJloïre 
yti  grand  exemple  de  valeur  en  la 
perfonne  de  fon  frere  » il  fît  autfi  ce 
que  Podeuoit  attendre  de  fon  courage 
& de  fa  conduite.  Il  aflîcgeaiudicieu- 
fement  cette  place, & combattit  gene- 
renfemet  pour  la  mettre  à l'obifsâcc* 
Cependant  les  Generaux  Cartha- 
ginois qui  fembloient  dormir,  fc  ré- 
aeillctcnc  tous  d'vu  coup,.  Afdrubal 
& Mago  commencèrent  à leuer  des 
troupes  de  tous  coftez  , firent  fortir 
la  meilleure  partie  de  leurs  gens  de 
guerre  des  villes,  à la  garde  dcfquel- 
lcs  ils  auoient  elle  eftablis  ; com- 
poferent  vne  armée  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied  , & de  cinq 
mille  cheuaux , le<mirent  en  campa- 
gne , & Te  promettant  quelque  chofe 
d*vn  fi  grand  nombre  de  foldats  , fc 
refolurent  d'aller  difputer  à leurs  en- 
nemis la  gloire  & la  poflèffion  de 
PE  fpagne  , s'ils  les  trouuoient  en  hu-. 
meur  de  l’acquérir  par  vne  bataille. 
’ Scipion  qui  ne  croyoir  pas  fes  en- 
nemis en  cette  pofture3fut  touteftô* 
né  quand  il  apprît  qu’ils  renoient  1a 
campagne  auec  vne  fi  puifTante  ar- 
mée Neantmoins  ayant  vu  cfprit 


ï?  ^ \*T~"  { ' 

d'Efpagne.  €j 

f*  Ferme  pour  ne  fc  laîflèr  pasef- 
anlcr  » il  depeficha  Syllanus  vers 
^lca  , qui  tenoit  rang  de  Roytelet 
ns  l’Elpagne  , luy  manda  , qu’il 
ft  à mettre  en  vn  corps  d’armée  tout 
qu’il  pourroit  tirer  de  vingc-huiéfc 
les  qui  le  reconnoilTojent  pour 
îgneur , partit  de  Terragone  pour 
:ucillir  tous  lesgens  de  guerre  quç 
villes  alliées  du  peuple  Romain 
f ppuuoient  fournir , & alla  cam- 
rà  Catulo,  où  Syllanus  l’eftantal- 
joindre  auec  trois  mille  hommes 
pied  , & cinq  cens  cheuaux , leur 
née  fc  irouua  compofée  de  qua^. 
ite-cinq  mille  combattans. 

Ce  nombre  n’efgaloit  pas  celuy 
s Carthaginois  ; toutesfois  Sci- 
on ayant  vnc  parfaite  connoiffàn- 
de  la  vigueur  des  légions  Romai- 
s , de  de  la  mollelîe  des  Cawhsgi' 

»'is,  il  duc  qu’il  ne  falloir  point  re-  _ ... 
fer  le  combat.  Les  Carthagmo^  fm7e  les 
uancercnc  pour  le  charger  en  fon  Romains 
gement , il  difpofa  fon  armee  en  & ,cs 
taille  ,il  les  chocqna,il  lesdéftr,&  ^ar." 
>ur  accroiftre  leur  difgvace,  Atancs  'nou,"  ' 
âgpeurdes  Turditains , les  aban- 
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donna  pour  "grofïir  l'armée  des  Ko?» 

mains.  / • Uj 

A fdrubal  , trouua  ce  trait^d'infide- 
lité  pins  séfiblc  que  la  perte  de  la  ba- 
taille,neantmoins  n*eftant  pas  etv 
eftat  de  s’en  vanger,  & craioât  que 
la  bôwc  fortune  des  Romains  îfaug- 
mentaft  par  la  ruine  enticre  de  sô  ar*s 
mée,il  trou  lia  b:gage  pou-  faimer  ce 
D - . qui  luy  rtftoit.  Mais  Scipion,Ie  pluà 
desCar-  vigil  nt  Capitaine  du  fiecle  , ne  luy 
thagi„  en  dôna  pas  le  loifirjil  le  poutfuiüit 
»ois.  auec  vne  ardeur  incroyable,  tailla  en 
pièces  tous  ceux  qui  $Joppoferent  à 
la  fureur  de  fes  foldatside  tant  miU 
■•/... liers  d’horamesaii  ne  s'entrouua  que 
fept  mille  qui  fe  retranchèrent  fur; 
vne  montagne  auec  Afdrubal. 

Les  Romains  firent  de  merueillcux: 
efforts  pour  empocter  encor  ces  tri* 

• ftes  reftes  de  la  grandeur  des  Car- 

thaginois;  mais  ils  défendirent  leurs^ 
letranchemens  auec  vn  courage  11  ' , 
•ix  grand,  que  Scipion  fé  relolut  de- 
mies affamer  par  vn  fiege,plnftoftque  ) 
V.  cfexpoferfon  armée  au  defefpoir  de. 
ces  obftinez.  Il  n'eut  pas  tout  ce 
qu'il  deûroit»  parce  qu'Afdrubalie: 
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* dkna,&pafTa  jufques  à Calis:  mais' 
il  eut  le  contentement  d'auoir  fait! 
quitter  la  partie  à ce  General  des 
Carthaginois  , de  d apprendre  que 
foutes  leurs  forces  ne  eonliftoiënc* 
plus  qu  en  ce  petit  nombre  de  gens 
deguerre,qui  ne  pouupient  fubfhter 
Jong  temps.  ' * . 

En  effet,  ce  General  Romain  ayat 
JailTe  Syllanus  an  Camp  auec  dix 
tnûïc  hommes  de  pied,  & mille  che- 
uaux , ce  fage  Capitaine  pratiqua  fi 
bié  Àdafïiniff^qu’il  le  rendit  amy  du 
peuple  Romain,&  traita  fi  courtois 
fement  quelques  Chef,qui  pour  ne 
tnourir  point  de  faim  luy  enuoyerent' 
femander  quartier  , que  les  autres 
c rangercnt  fous  Ces  ehfeigncs  auec< 
a meilleure  partie  da  leurs  troupes.  ^ 
Unfî  tous  les  Carthaginois  furent  n 
haflèz  d'Efpagne  ladouziefme  an-  j^a  fr" 
ée  de  la  fécondé  guerre  Puniquc,&  Sot 
ij.  du  gouuernemcnt  de  Scipion.  ^dcz 
Lagloircdc  ce  Capiraine  eftoic^fpa- 
lors  à vn  point  qu’elle  fembloit  ne  *“aC# 
auuoir  aller  au  delà,  mais  Ton  ac- 
tion ne  fe  trouuant  pas  fatisfàirëi^ 
ne  crût  pas  auoir  afïezL  fait  tPàuokj/ 
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cViaflfe  les  Caithaginois  de  l’Efpa- 
gne»  il  entreprir  d'abattre  leur  g«  an- 
deur  en  AfFrique,  & pour  cet  effet  il 
y fit  vn  voyageadans  lequei  il  acquit 
de  grands  Partifans  au  peuple  Ro- 
main,&  particulièrement  leRoySy- 
phax,  dont  les  terres  n’eftoient  pas 
beaucoup  efloignées  de  Carrhage. 
Mais  d'autant  qu’il  y auoit  encor  des 
villes  en  Efpagne  qui  demeuroienc  ; 
fermes  dans  l’alliance  des  vaincus,  il  j 
ne  trouua  pas  à propos  de  lailfet  cet- 
te conqucftc  imparfaite,  ny  d’entre- 
prendre vn  autre  ouurage,  que  cc- 
îuy  - là  ne  fut  dans  la  peifLâion  qu'il 
luy  defiroit. 

1 1 retourna  donc  en  Eefpagne,où  la 
première chofe  qu*fl  fit,  fut  démet- 
tre fon  armée  aux  champs  pour  aller 
attaquer  les  villes  de  Catulo  & d'Illi- 
turgie*  la  première  defquclles  auoit 
abandonne  le  party  des  Romains 
après  la  mort  des  deux  Scipions; 
l'autre  en  auoir  madaerc  toute  la 
garnifon  fi-toft  qu'elle  eut  appris  la 
perre  de  ces  deux  Capitaines. 

Ses  troupes  eft oient  allez  nom* 
brcule*  pour  entreprendre  ces  deux 
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« tout  à la  fois  » il  en  fie  deux 
>s,  donna  le  premier  à L,  Marcius 
c aller  attaquer  Catuloi  il  fc  mit 
cefte  de  l’autre  pour  aller  faire  vn 
niable  effort  courre  Illiturge.Ces 
k villes  cftoienc  criminelles,  & 
iculierement  la  dcrnicre  ,*  voilà 
rquoy  fes  habicans  n’auoient  rien 
lié  de  ce  qui  les  pouuoit  garan- 
te en  tffer,  ils  fe  défendirent  en 
is  .‘Mais  le  General  Romain  fe  ,Mf.r,k 
die  tant  opiniaftréà  la  prendre, 
ayant  force  fes  murailles  il  fitpaf-  Catulo. 
iU  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  ren- 
tra fous  les  armes, & qui  auoit  pu 
tribuer  au  mallàcié  des  Romains 
an  y auoit  efgorgrz  peu  aupara- 
r.  Quant  à celle  de  Catulo,clle  fut 
duc  à Manias  par  vn  Efpagnol 
nmé  Cordubelah,  lequel  voulant 
citer qndque  pardon  pour  les  ha- 
ins,  luy  mit  encor  entre  les  mains 
roilco  , qui seftoit retiré  là  dedans 
jr  la  défendre,  aucc  ce  qui  luy  rc- 
it  de  Carthaginois. 

La  pnfe  de  ces  deux  places  ébrand 
es  autres*  il  y en  eut  quatre  q ii  fe 
igcrent  d’clles-mefmes  à l’obeift  G.ac*cl 
icc  des  yi&oricux  » celle  de  Gades <apitu  c* 
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leur  enuoya  des  Députez  pour  trai«- 
ter  de  fa  reddition  & promit  qu'elle 
leur  remettroit  entre  les  mains  le 
General  Magoqni  s’en  eftoit  rendu 
*•  Goiuierneur,anec  tous  ceux  quil’a» 
noient  fuiuy  en  fa  fuite. 

, Cette  proportion  n'eftant  que 

tres-aduâtageufeaux  Romains,  Sci- 
pion  ne  balança  point  s’il  laccepte- 
roit.  Il  fît  partir  Martius  auec  vne 
armée  de  terre  pour  fe  prefenter  d’vn 
cofté,  Sc  fît  monter  Lelius  fur  mer 
pour  y conduire  vne  petite  flote 
» composée  d’vne  GalealFe  & de  fepe 
Galeres.  \ 

Iodibiüs  V Cepcndat  Indibiiis  & Mandonius 
& Man-  irritez  de  ce  que  le  Sénat  de  Rome 
<3o»ius  ne  les  auoit  pas  fait  Roys  d’Efpagne  , 
tJarçcuo1- apres  la  déroute  des  Carthaginois» 
jjefol tirent  de  prendre  lesarmes,5c 
monter  au  Thrône  l’efpée  à la  main. 

Ils  leuerent  pour  céc  effet  defortes 
troupes  dans  leurs  pays,  & s’eftans 
perfuadez  qu'ils  feroient  rcuolter 
toute  l'Efpagne,  parce  qu’il  couroit 
vn  bruit  que  S cipion  eftoit  mort  à 
Carthage  la  Neuve,  commencèrent 
à pratiquer  tous  leurs  voifins  : Il  y 

‘■•-4 eut 
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: rocfme  des  foldats  RomainSilefi- 
rls  eftans  imbus  du  bruit  de  çct- 
nott , s’efleuercnc  iufques  à créer 
Tribuns  à leur  mode  pour  auoir 
liberté  de  piller  fous  1 author&é 
;fces  Officiers.  Mais  cette  rcuol- 
ut  vn  feu  de  paille  qui  pafla  fore 
ercmcnc  ; Scipion  qui  veritable- 
nt  auoic  cfté  réduit  à l'extremité 
ne  maladie  , s’eftant  adroitement 

. 

i des  principaux  Antheurs  d'vue 
angereuie  fedition,1  il  leur  fit  tran- 
rla  tefte  en  prefencc  de  toute 
mée  j & quant  à Mandonius  &. 
ibilis,  ils  furent  abandonnez  de 
s ceux  à qui  l'intcreft  auoic  mis 
armes  à 1a  main»  fi  tort  qu’ils 
:nc  ailurez  que  Scipion  n’eftoit 
nt  mort  » & partant  contraints 

loir  recours  à la  clemeqce  de  ce 

' •-*-  • 

ereux  Romain,  qui  leur  par* 
ma. 

i-’affaire  de  la  ville  de  Gades  ne  fc 
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nina  pas  auec  vue  fortune  pareil— 
Mago  découurit  la  canfpiration 
: l’on  auoic  faite,  il  en  fit  prendre 
autheurs,&  les  mit  en  vnc  Galeaf- 
our  les  enuoyec  à Carthage». afin 
Tom.L  D 
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le  §enat  ordonnait  de  leur  cka.* 
t.  Mais  s’il  auoit,  eu  du  bon- 
heur à préucnir  leur  entreprife  , il 
tpasvn  pareil  fuccez  dans  le 
yagc  qu’il  leur  faifoit  faire,  cac 
Ldius  ayant  rencontré  les  Galeres 
qui  fcruoient  d’efcorte  à la  Galealîc 
il  les  combattit, les  coula  quafuou- 
tes  à fonds,  fauua  fes  amis  , & ne 
voyant  aucune  apparence  de  fe  ren- 
dre maiftre  de  laplace,reprit  la  rou- 
te de  Carthage  la  Neuve,  à L'exem- 
ple de  Martius  qui  auoit  fait  tour-  * 
ner  telle  de  ce  collé  , là.  •’  a 
Nous  vous  auons  dit  cy  -delTus 
.que  Syllanus  auoit  pratiqué  Malîi- 
nilfa  Prince  de  Numidie>&  qu’il  luy 
auoit  fait  naillre  la  volonté  d’em- 
bralferle  party  Romain,il  faut  ache- 
ter ce  Traité, & voir  en  quelle  façqji 
l’on  s’y  comporta.  Ce  jeune  Prince, 
que  l’on  mettoit  au  rang  dcsvaillans 
defon  lîecle,  fçaehant  que  Scipion 
faifoit  marcher  toute  fon  armée 
pour  attaquer  Gades  par  la  force 
ouuerte,fe  feruir  de  l’approche  de  ce 
General  pour  donner  iour  àfon  def- 
fein  ; il  demanda  le  pouuoir  à Magqj 
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Taire  fortir  fa  Caualeric  de  rifle, 
i l'on  auoit  eftably  Tes  poftès,&  de 
fler  en  terreferme  pour  y arracher 
elques  plumes  des  ailles  de  Tes  en- 
mis.  Magone  s’oppofa  point  à ce 
au  deflein  : Quand  il  n'eut  plus  de  a. 
ijed  de  Mer  à paflerj  il  enuoya  bandoa- 
>uuer  Scipion  j les  Députez  de- ne  les 
:urerent  d'accord  aueè  luy  du  iour  Çarpha- 
du  lien  dar  leur  cntreucue.  Ces 
ux  Capitaines  s’eftans  rencontrez,  jc  partjr 
mbratfèrent  d'abord , pour  com-  des  Ro- 
:ncer  leur  alliance  par  vne  marque  ma*ns% 
moitié.  Maflînifla  promit  à Scipion 
ne  fe parer  jamais  Tes  incerefts  de 
uxdes  R^mainsj  & pour  nelaifl» 
point  en  doute  de  l’amour  qu’il 
oit  conceue  pour  Ta  vertu,  l’afleu- 
que  s'il  vouloir  patferen  A ffrique 
erédoit  bien-toft  maître  de  Car- 
age.  Il  chatoüilloie  Scipion  dans 
plus  TenTible  endroit  de  fort  ame 
Capitaine  Romain  luy  rendant 
fli  ferment  pour  ferment,  ciuilité 
ur  ciuilité,  & des  marques  de  fou  -y 

ime  comme  il  en  receuoit  de  la 
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nne,luy  promit  tout  ce  qu’ij 
iirrok  jamais  feuhaiter  du  reflèti-  . 

D ij  ‘ 
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liment  du  Scnat  8c  du  fien  partiel 
lier.  De  forte  que  ces  afluranccs  les 
ayans  également  fatisfaits,  ils  Te  fcp^. 
rerent  jufques  à vnc  fâifon  plus  com- 
mode pour  faire  éclatrer  leurs  def- 
leins. 

Quoy  que  cette  affaire  fe  fut  pafsée 
fccrctttmcnt,elle  vint ,à  la  connoiffan* 
ce  de  Magoj  voilà  pourqboy  voyant 
les  affaires  des  Carthaginois  lans  ref- 
fource,il  refolut  de  retourner  à Car- 
thage , & d'abandonner  tout  à fait 
l’Efpagtie.  Mais  dans  le  mefme  temps 
qu'il  faifoît  fes  apprefts  pour  tirer  du 
codé  d’Affrique,  il  receut  ordre  du 
Sénat  de  prendre  le  chemin  d’Italie 
pour  y faire  de  confiderables  effortS; 
auec  Hannibal  ; 8c  pour  faire  vtile-- 
ment  ce  voyage  3 il  toucha  quantité 
d'argent  pour  faire  de  grandes  leués 
dans  les  Gaules. 

Cét  ordre-  ncv  s’accordant  point  mal 
auec  le  defir  qu’il  auoit  de  fortit* 
d'Efpagneail  fit  de  grandes  exa&ions 
fur  les  habitons  de  Gadcs1;  dépouilla 
les  Temples  de  tous  les  threfors  qu’il 
y rencontra7,  monta  for  mer , alla 
mouiller  Taochre^uprés  de  Carthage 
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>ïeuve»&  femic  en  eftat  de  fu.r- 
ndrc  cette  place  , dans  laquelle 
y auoit  alors  qu'vne  garnifoçi 
iiocre  : Mais  il  ne  reüflic  pas  en 
;c  entreprife  ; Les  Romains  qui 
soient  point  ignoré  Tes  defleins, 
rencontrèrent  fous  les  armes,  le 
ouflèment  des  murailles , 6c  vo  * 
s que  fes  foldats  s*cftonnoient 
la  refiftance  qu’ils  auoienctrou- 
: , firent  vne  .fi  furieufe  fortie, ■» 

: luy  ayant  tué  plus  de  huit 
s hommes , ils  le  contraignirent 
reprendre  le  chemin  de  la  mer. 

tuerie  auoit  efté  grande  for  ter* 
elle  alla  bien  encor  au  delà  quand  ~v 
fuyards  arriucrent  au  bort  de  la  Carnage 
'.Les  Romains  les  pourfuiuirem  des  Cas. 
ée  dans  les  reins, ils  fe  jetterent  rhagi- 
is  la  mer  au  liçu  de  pafier  dans  leurs  nols* 
ques , & le  defordre  y fut  fi  grand 
: Je  riüage  Ce  trouua  tout  cou-  1 
tdé  morrs.  Mago  fe  lauua  neanç- 
ins , & fit  tourner  les  voiles  du 
\é  des  liles  Baléares , où  il  fit  en- 
‘ de  très-grands  defosdres  : Mais 
in  n’c  fiant  point  en  eftat  de  con- 
uer  j la  petite  Iflc  qu’on  nomme 
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Cadcs  Minorque  >il  fc  retira  toutà  foifc 
fc  rend  qui  donnant  lieu  aux  habicans 
aux  Ro-  Çades  de  ne  plus  redouter  la  tyran-r 
®aainss*  nie  Carthaginoife ».  ils  fc  fournirent  à 
la  domination  des  Romains.  Scipion 
voyant  donc  qu’il  n’auoit  plus  d'en- 
nemis à combattre  de  ce  coftc  - là,it 
laifla  toutes  les  Légions  Romaine» 
fous  la  condüitte  de  L.  Lentulus»  SC 
de  L.  Manlius  Acidinus,.  & reprit  le 
chemin  de  Rome. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  pafli  dans 
l’Efpagne  pendant  que  les  Romains 
& les  Carthaginois  en  difputereflt 
la  poffeffion,  il  faut  maintenant  con- 
tinuer ce  difeours  par  les  choies  qui 
fe  pillèrent  fous  la  conduictc  de  Len- 
tulus & de  Manlius,  qui  eftoient  de- 
uenus  Proconfuls  par  la  retraite  de 
Scipion. 
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Indibilis  & Mandonius  prennent  lés 
Arma  contre  les  Romains.  Sont  défait f. 
Mandonius prifonnicr.  Cornélius  Ce* 
thegtts  en  Ef pagne.  Diuifions  de  l'E/p 
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ne  en  Ctterieure  & Vlterieure.  Les 
'fpagnolsfe  reuoltent . Caton  marche 
mtr  eux.  Profperité  des  armes  Romai- 
ns. Caton  attaque  le  Camp  des  reuol- 
E sir  ange  carnage  de  ces  mutins . 
e uerité  de  Caton  contre  le svilles  d' An- 
aloufîe,  Dangereux  effets  de  cette  fe- 
rrite. Nome  aux  Generaux  en  Efpag * 
?.  Exploits  de  Sctpion.  De  Fulvius 
Tobilior.  De  Flaminius.  Emilius  Pau - 
s Gouuemeur  de  la  Prouince  Vite- 
(ure.  Les  Lufitaniens  reprennent  les 
* mes . Sont  battus  par  Gatinius . Lès 
eltiberiens  par  Manlius.  Faute  re  , 
arquable  des  Efpagnols.  Grande  dé* 
ite  des  Celtiberes.  Gouuernernent  de 
arro  & de  Sempronius . De  Manlius 
■ de  Fulvius  F lacent. Bataille  entre  les 
eltiberes  & les  Romains.  E fi  range 
erie  des  Celtiberes . Gomernement  de 
rmprenius  GracchtiSi&  de  L,  Pcflhu- 
ins.  Les  Romains  gagnent  vne  ba- 
ille par  vn  ftrntageme  ino'ùy.  Ex - 
oit  s de  Fulvius.  Paix  entre  les  Ro - 
atns  & les  Celtiberès.  La  guerre  fe 
nouuelle entre  ces  deux  Peuples.  Com* 
encement  de  la  Guerre  de  Numance* 
’nmanct  ajfiegée  par  les  Romains.  Difi 
N D lllj 


Ço  Aibregé  de  fHtfloire 
{races*  arriuées  a Fulvius , Les  Celt&~ 
'heresfe  remettent  à /’ obeijfance.  Ln- 
cullus  rallume  la  guette,  Allé  barbare 
de  ce  Capitaine  Romain . La  guerre  Je 
reueille  en  Lufitanie , Défaite  de  l'ar- 
mée Romaie . Défaite  des  Efpagnols . 
Perfidie  de  Sergius  Galba,  Adrejfe  de 
Viriatus  pour  fauuer  fes  troupes , Veti- 
Uus  défa  t par  Viriatus,  Seconde  de- 
faite  des  Romains  par  ce  Capitaine ï 
Continuation  de  la  bonne  fortune  de 
Viriatus.  Fabius  Maxim  us  marche  en 
Efpagne,  La  réputation  de  Viriatus 
diminué.  Viriatus  dénient  amy  des  Ro- 
mains. Il  reprend  les  armes.  Four * 
qttoy.  Trijfe  fin  de  ce  fapitaine.  Sa 
mort  renottuelle  la  guerre  en  Efpagne , 
Pompée  attaque  Numance  inutilement,  | 
Malheureux  Gouuernement  d'HoSH- 
lus  Mancinus,  Scipion  ï Affrcain paf- 
fe  en.  Ffpagne,  Il  difcipline  l'armée 
Romaine.  Ajfiege  Numance . Brutal  * 

auenglement  des  Hahitans  de  cette* 
ville.  Elle  eft  deflruite.L'  Efpagne  tran-  -- 
ijuile.  La  guerre  y reprend  vnenouuel-  i 
le  chaleur.  Grands  exploit  s de  Sertorius 
parttfa  ns  de  Marius,  contre  les  amis  de 
Sylla,  Sertorius  af affiné  par  fes  (J api* 
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tîftiSi  Fondation  d! Ehorat fécondé  ville 
t Portugal  Jules  Cefar  pajfeen  Efpa- 
ie.  Partage  de  l'Empire  Romain. 
‘Efpagne  efl  celuy  de  Pompée . Cefar 
tacjne  l’ Efpagne.  S ert  rend  le  Mai- 
re. Les  Espagnols fereuoltent  contre 
s Lieutenans . Pompée  y paffe.  Cruelle 
terre  entre  ces  grands  hommes.  B a* 
ille.  Pompée  efl  défait.  Cefar  demeu- 
maiftre  de  tonte  l’ Efpagne.  Lepi* 
a Gouuerneur . Profonde  & Ion - 
te  paix  en  Efpagne.  La  Religion 
brefi'tenne  commence  à fleurir  en  ce 
yaume.  Le  Corps  del’slpoftre  Saint 
cques  porté  en  Efpagne.  Tranquillité 
ce  Royaume  fous  la  domination  de 
fieurs  Empereurs  Romains. 

BIen  que  les  Carthaginois  euf- 
ient  efté  chartes  deTEfpàgne 
ir  P.  Cn.  Scipion,  & qu'il  ne  leur  k 
t demeuré  aucun  brillant  du  grand ; 
clat  qu’ils  y auoienf  eu  fi  long./ 
mps  3 et  Royaume  ne  demeura 
)unant  pas  dans  la  paifible  po(Tc^ 
an  des  Romains.  Les  Gaulois  Sc 
s Celtes  qui  s’eftoienc  habituez 
i-s les  contrées j que  nous  appelions,» 
D * 
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aûjôard'hüy  Nauarre,  Bifcâye^’lefr 
Afturics  , Galice , Caftille  la  Vieilli 
& la  plus  grande  partie  du  Portu- 
gal, ne  reconnoiflans  les  Romains 
que  comme  vfurpatcurs  du  bien 
cTautruy,  ils  n’en  purent  fouffrir  le 
joug,  & propoferent  de  prendre  les 
armes  pour  la  conferüarion  de  leur 
liberté,  toutauffi  - tofl:  queScipion. 
ï en  fut  lorry,  & quM  euft  emmené  les 
meilleures  légions  pour  les  oppoler 
aux  Carthaginois,  qui  troubloient 
r toute  T Italie  fous  la  conduite  d'Han^ 

* ni  bal,  ^ 

Inditilis  Indibilis&  Mandonius  Prince  des- 
& Man-  Ijlcigitcs,  qui  font  les  Peuples  de  la 
donms  ^au(C  Catalogne,  furent  lesautheurs» 
£"?,  ccs  nouueaux  troubles.  Ils  vo- 
«nes  cô- ÿoient  les  Romains  empefehez  à la 
ire  les  guerre  qu'Hannibal  leur  faifoit  af— 
Romains,  çcz  vcrten3cnr , ils  fe  feruir ent  de  cet~ 
te  cpnjonâure  pour  tafeherà  fedç-- 
« v liurer  de  la  fcruitude  dans  laquelle  la 
valeur  & la  conduitte  de  Scipion  les. 
auoient  réduits.  Ils.  pratiquèrent  les> 
peuples  des  autres  Prouinces  d’Ek- 
pagne  , firent  vne  arroce  de  trente- 
quaue  mille  famaffins,  & de.  quatre 
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mille  chenaux,  8c  commencèrent 
-d’attaquer  les  villes  qu'ils  fçapoient 
dépendre  de  leurs  ennemis. 

Lentulus  & Manlius,qué  Scipion 
auoit  laiiTcz  Proconfuis,  eftans  ad- 
uertis  de  ce  remuement,  ils  dlaye- 
rent  de  diuertir  cette  nouuelle  tein- 
pefte,  qui  pouuoit  apporter  de  gran- 
des incommoditez  à la  Republique: 
& pour  cet  effet,  ils  enuoycrent  vers 
ces  mutins  pour  les  exhorter  àpafer 
les  armes  jinais  les  àyans  trouué  re~ 
fôlus  à pourruiure  leur  entreprife, 
ils  fe  mirent  en  campagne,  mar- 
: cherent  contt’eux  , & combatti- 
rent Ci  vaillamment , qu’ayant  cou- 
uert  le  champ  de  bataille  de  trei  • 
mille  morts  Efpagnois  , def- 
quels  Indibilis  accrut  le  nombre, 
tous  les  autres  prirent  la  fuite 
pour  fe  garentir  d’vn  pareil  ora- 
ge- i 

Ce  carnage  ne  répli  liant  pas  encor 
tout  le  refientimétdes  vainqueurs,- 
w ils  fe  difpofoienr  à vn  chaftimét  ge- 
iy  ...  neral,&  àla  ruine  des  lilergites  8c 
[t’  .des  Aofîtains , quand  ils  virent  ai?- 
P riuer.  les- Arabaflàdeurs  de  ces  peu- 
' ii  , P ***  ' ■ ' 
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$4  Abbregè  de  ï Ht jloiu 
pics  pour  demander  pardon  de  leur 
faute , à condition  de  quitter*  les  ar-  . 
mes.  Ces  Capitaines  Romains  ne 
pouuoient  gueres  efperer  deuantage. 
Neantmoins  voulant  couper  les  aiilea 
à toutes  les  reuoltes  qu’ils  pouuoient 
encor  redouter , ils  refuferenc  la  paix 
qu’on  leur  demandoit , à moins  que 
d’auoir  en  leurs  mains  les  autheurs 
de  ce  grand  defo  rdre  fi  bien  que  ces* 
peuples  fe  voulans  fauuer , leur  en*  , 
uoyerent  Mandonius  & les.  autres 
principaux  Chefs  qui  les  auoient 
’ fufeitez  à prendre  les  armes. 

Cette  vidloirc  ayant  donc  refta- 
bly  le  calme  dans  tonte  l’Elpagnei 
& les  Romains  ne  redoutant  plus, 
Hannibal  , dautant.que.Scipion  La- 
u oit  entièrement;  défait  auprès  de 
Carthage , il  fut  refolu  dans  le  Se-  . * 
nat,  qu’on  rappelleroit  les  veilles 
bandes  qui  eftoient  en  Efpague^ 
qu’ony  laifleroit  feulement  vne  lé- 
gion de  Romains  auec  quinze  com- 
pagnies des  _ alliez- Latins  , quon  y. 
enuoyeroic  vn  nouueau  Gouuerneur,%  * 
&que  Lentulus  retourneroît  à Ro- 
me? pour.  y.  reetuoiries  adf?antag£S;  ’ 
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i*ir  deuoit  attendre  de  fa  conduite.  Coroe. 

Les  affaires  (e  broiiillereitt  encor  ]jusCe- 
as  ce  Gouuerneur,qui  fat  Corne-  thegos 
js  Gethegûs  : mais  les  Efpagnolscn  EC"‘ 
î furent  pas  plus  heureux  qu’ils pasac* 
soient  cfté  dans  Cette  precedente 
uoltc  i car  ce  Capitaine  les  ternir,  * 
i deuoir  apres  le  gain  dvne  batail- 
,•  où  il  en  demeura  quinze  mille 
r la.pouffiere..  Le  gouucrntmcnc. 

Cornélius  Lentulus,#  de  L.S  ten*- 
litis  , qui  furent  fuecetfeurs  de  Ce- 
egus  > es  années  de  la  fondation  de 
□me  554.  & 555»  fut  plus  pacifi- 
ie,  & la  feule  prudence  de  ces-Gbu- 
meurs  y fit  ce  que  le  courage  des 
ures  y auoit  fait  à la  gloire  delà 
^publique.. 

Iufques  - Iàjl’Efpagne  n'àuoircfté  Diuifton- 
i*vne  Prouincc  Confulairc,  admi-^'j^ 
ftree  par.  deux  Proconfuls.-elle  fut  cite-* 
lors  diuisée  en  deux  GouuemeT  rieur?  Sc  , ' 
ensfeparez  ,&  le  Sénat  y,  enuoya  Virer*» 
ux  Prêteurs,  auec  ordre  de  faire  la  eurc‘ 
paration  de  leurs  relïorts  & jurif- 
étions  , l’vne  defquelles  (croit  ap- 
:ilée  Efpagne  Cirerieure , l'autre 
Jtcrieure».  L’Efpagne  Gtcrjeuse* 
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y,  composée  des  Prouinces  qui  font  lc$ 

. £ plus  proches  de  noftre  France,  ê£-  . 
cheot  à Elvius  , l’autre  qui  eflt  delà* 
delà  riuierc  d’Ebrc  , fut  le  partage 
deScmpionius  TudLcanus, 
jÿtf*  Le  gouucrnemcnt  de  ces  deux  Pre«r  y 
leurs  ne  fur  point  heureux.  Golca  6S' 
Lucinius  qui  tenoient  vn  rang  coa~ 
■fis  Ef*  fiderable  dans  l’Elpagne  Citcrieurc^ 
pagnols  s cfkucrenc  contre  Elvius,  firent  rc- 
, tcu°l*  uolier  quantité  de  villes  , & luy  , 
firent  vne  forte  guerre_ll  arriua  pis 
à Sempronius;  car  les  peuples  qn’il 
Gommandoit-ayanspris  lesarmes,il  fur 
défait  & blefle  à mort;  de  tarte  que 
pour  remplir  les  places  de  ces  deux 
Capitaines  peu  fortunez*  on  fut  cou- 
' traint  d'y  enuoyer  QJFabius  Buteo* 

& Minutias  Tertius,chacun  aucc  vne  i 
légion  de  foldats  Romains,  quatre 
mille  hommes  de  pied,  & trois  cens 
cheuaux  Latins  alliez;  ce  qui  fit  que 
la  guerre  s’y  renouuella  dangereuse- 
ment..  *‘,1 

La  reuolte  croiiTant  de  moment  à 
autre,  par  quelques  fuecez  heureux-- 
quiauarrtageienc  les  armes  Efpagno- 
k&*.le  Seoat  appréhenda  mer ucillâjft* 


2tt 

•C 


*^î 


M 


W'àfagne..  •'  ‘K  f 

nlî  fetfaent  que  la  fuite  n'en  fut  tout  h 
cf  fait  malheureuse  ; .voila  pourquoi 
ddi*  voulant  préuenirvne  tempefte,  qui 
uj  . n’auoit  point  encor  toute  la  violen- 
ce qu* elle  pouuoit  auoir , il  fut  refo- 
lu  qu'vn  des  deux  Confuls  feroit  ce 
voyage , & qu*il  y feroit  füiuy  de 
deux  légions  Romaines  , de  quatre  M 
mille  hommes  de  pied,  & de  cinq  catéen 
Cens  cheuauxdes  peuple  allicz,voi-  Eipagne 
la  pourquoy  Marcus  Portins  Caton, 
Conful  en  558.  ayant  efte  choifi 
*pour  cette  entreprife,  if  chargea 
-vingt  - cinq  vailfeau  de  guerre  fur  la 
mer  Mediterranée,  fit  drefler  les 
voiles  du  coftc  delà  Catalogne,  où  il  . , 
.abordaj  enuoyaP.  Manlius  vn  de  fes  < 
Prêteurs,  en  la  plus  prochaine  par. 
ij#  tie  des  Gaules,  auec  deux  mille  fan-  f 
ta  taffins  & deux  cens  cheuaux,  pour* 

« appuyer  les  premières  troupes  que 
ai  l'ancien  Prêteur  y commandoir.  A.. 
jt  ,C.  Néron  marcha  de  l'autre  cofté, 

fùyui  d’vn  pareil  nombre  de  gens  de-  *- 
•j  - guerre.  . * ÿ"-  * ’ 

ü Ceux  qui  fe  picquenr-de  gloire  ne- 
y ^veulent  point  qu’on-  leur  reproche- 
jt  yttjxwuuais.vfagç  du-temps , ny.des  . 
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88  Abbregé  âel  Hiftoife 
moyens  qu’on  leur  donne  pour  y ar— 
riuer  Le  j Sénat  ’auoit  ordonne  deux 
Propreteurs,o’eft  à dire,  deux^ Lieu- 
tenant Generaux  d'armée  en  Efpa- 
gne  » quelques  - vns  de  ces  Olficiers 
nauoient  pu  prendre  d’abord  alTez  • 
bien  leurs  mefures  pour  triompher 
de  tant  de  rcuoltcs,  ils  la  rencpntre- 
Profpe-  rent  à la  fin,  Minutius  Termus ayant 
îité  des  cu  en  tefte  deux  fameux  Capitaines 
aImcs . Efpasnols  nomez  Budates  &c  Bifacj- 
nés™21'  des, il  les  défit,  leur  tua  douze  mille 
hommes  en  vne  bataille , fit  prifon- 
nier  Tvn  de  ces  Chef,  & mit  en  rot*-» 
f ; • te  le  refte  de  ces  rcuoltez , qui  firent 
vne  honteufe  retraite  auec  Befacî- 
des:Eluius  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux en  fe retirant  de  la  bafle  Efpa- 
\ gne>-  car  n’eftanc  accompagné  que  I 
de  fix  mille  hommes  que  le  Prêteur 
Appius  Claudius  lny  auoit  donnez' 
.pour  eieorte,  il  défit  vingt  mille 
Celtiberiens  qui  s’oppofoient  à fôn 
paflage  , & par  le  gain  de  cette  ba- 
taille , deliura  lè  peuple  Romain 
_ d’vne  armée  qui  n’eut  pas  cfté  de  pe- 
tite confideration  dans  la  f*itc  de 
, cette  guerre.  • **  «vv 
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f11,  -Xe  premier  de  ces  beaux  exploirs 
fai  auoit  elle  Fait  ananc  que  Caton  eufl 
->»  defembarqué  Fes  foldats  ; le  fécond 
fp  peu  de  temps  apres  » & pendant  que 
fis  ce  General  ayant  chafsé  dés  garni- 
îfffl  fons  Efpagnoles  de  Rhoda,  qu'on 
pi»  appelle  Rofes  aujourdhuy  , cam- 
1»  poic  autour  de  la  ville  d'Empfirie, 
yu  l'vne  des  plus  confiderables  de  cel- 
iiot-  les  qui  s’eftoienc  jeitées  dans  la  re* 
uolté..  : • 

n!  Tous  fes  confedercz  s*eftoientaf- 
fo»  fémblcz  prés  de  cette  ville , ils  y 
[O»  auoient  affis  Ôc  retranché  leur  camp» 
iis  il  le  falloir  attaquer  & forcer  pour 
afleurcr  lauthoritc  Romaine  en  cet* 
!kj  te  Prouincc  j voicy  la  méthode  dont 
fp  ce  Capitaine  fe  feruit  pour  venir  à 
> bout  d’vn  fi  grand  dclfein;  Il  enuoya 
t(5  le  tiers  de  fon  armée  pour  enuelopper 
n{!  les  ennemis  , Ôc  les  attaquer  par  der- 
,1  riere  pendant  qu’il  les  attaqueroiten 
fa  tefte  î planta  la  féconde  légion  en  vn 
jj3.  pofte.aftèzauantageux»  auec  ordre  de 
^ ne  point  branler  fans  commande- 
ment,  & fe  mettant  à la  tefte  de  tout 
.j.  le  refte  y ordonna  qu'on  euft  à mar- 
cher droit  aux  ennemis. . ... 

? 1 * , * . ^ 4.  • 
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Caton  D’abord  les  rcuoltez  foiiftintcwr 
attaque  a(Jmitablcment  bit»  la  fureur  Rb- 
de^a TeP-  maine,  & repouflerent  les  plus  har- 
uokcx.  dis,  iufqucs  à mettre  quelque  forlic 
* d’efftoy  parmy  les  piétons*,  mais 

quand  ils  fe  femirent  charger  pat 

derrière,  ils  commencèrent  à s’eftoir- 
neLV  & à.  combatre  plus  lâchement* 
ce  qui  donnant  fuiet  à Caton  de  pro- 
fiter de  ce  de  (ordre  , il  picquavec»- 
la  fécondé  légion;  la  fit  auancer  juk 
' qu’én  vu  lieu  trop  mal  gardé  pour 
* \ cftre  , genereufement  défendu  ; elle 

^ .v  enfonça  tout  ce  qui  fc  rencontra  dc- 
v uant  elle  ; poufia  les  fuyards  iufqués 

bien  auant  dans  le  camp  : les  autres 
qui  combattoient  ailleurs  aeftonc* 
rent  defc  voir  furpris  delà  forte,  ils 
E frange  fautèrent  k bas  des  rempars  pour 
carnage  aller  chercher  le  chemin  de  fc  garan- 
ties re*  tir  de  la  foudre  des  efpces  Romai— 
uoltez.  nés , ils  furent  pourfuiuis  fi  chaude- 
ment , & pretfez  de  telle  furie,  qu*il 
en  demeura  quarante  mille  fut  la 
place  ; de  forte  que  la  ville  d’Empu* 
rie  ne  voyant  aucune  apparence  de 
• \ pouuoir  difputcr  fes  portes  au  vain4- 

*.’*  queur,.elle  les  luy  ouurit,  aprefc 
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'(i  xtiofr demandé  pardon  de  fa  rebeU’^* 
l*  lion, 

b Cette  vi&orre  fit  alors  vne  bonne 
A partie  de  l’afFetmilïèment  de  la  gran- 
» deur  Romaine  en  Efpagne  j car  ce 
p Confnl  ayant  fait  prendre  à fon  ar* 
ji  mée#le  chemin  de  Tcrragonc  pour 
$ ky  donner  de  bons  quartiers  de  ra- 
il fraichilfcment,  * les  meilleures  villes. 

A de  celles  qui  font  au. deçà  de  la  riuie- 
i wd'Ebre  fe mirent  à l’obeïflancc  , & 

3i  celles  qui  renoient  quelques  prifon- 
niers  de  guerre  Romains»  ou  La- 
A tins , les  luy  enuoycrent  pour  s’jn- 
A finiier  en  fes  bonnes  grâces  par 
jt  des  prefens  fi  confiderablcs  &fige- 
f aeraux. 

j ' Il  y eut  pourtant  vn  petit  orage 
,1  quitroublala  tranquillité  qui  deuott  , 
i?  fuiure  vne  foumifijon  fi  generale* 
j Quelque  bruit  s*eftant  re'pandu  que 
j(  ce  Conful  vouloit  faire  marcher.,  forr 
il  armée  droit  4cn  Turdetanic  » qui  eft 
\ l’Andaloufie  de  ce  temps , les  plus 
( remuans  fe  perfuaderent  que  ccs 
j lieux  eftans  inconnus  aux  Romains, 
j fon  armée  s'y  ruinerait  infallible- 
t ment  »,&  fur  cette  pensée  >,  ils  firent 
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rcuolter  fçpt  places  des  plus  confidc^ 
Scueritc  tables  de  celles  qui  s'eftoienç  mile* 
dcCatô  àl  obeïfiance  : mais  la  fuite  fit  voir 
c?trcl,csqUe  le  bruit  de  ce  voyage  >uoit  efte 
faux.  Caton  bien  aucrty  de  ce  qui 
fe  palïoit,  remit  toute  fon  armée  en 
campagne,  prit  ces  villes  infidèles* 
& fit  vendre  tous  fes  habitans  à l'en-, 
, afin  qu’ils  ne  troublaient  plus 
le  repos  public. 

Ge  nouueau  defordee  Farte  fta*.  mais 
voulant  que  cette  Prouince,  qui  fai- 
foit  vne  des  exttemitez  du  Royau- 
me,f reconnu  ft  l'authoritc  Romaine 
comme  toutes  les  autres  la  recon- 
noilToient,  il  enuoya  fes  ordres  au 
Prêteur  Manlius  pour  marcher  de 
cecofté-là.  Cela  fe  fie  auecfucccz, 
les  peuples  fe  prefenterent  pour  dif- 
leurs  foyers  8c  leur  liberté,  ÔC . 
combattirent  genereuiement  pour 
conferuer  ce  que  la  nature  leur  auofc 
donné î toutesfois  ils  furent  battus, 
ôc  tout  ce  qu'ils  purent  faire  , fut 
dappeller  à leur  fecours  les  Celti- 
berieos  pour  tirer  la  guerre  en  Ion? 
gucur  par  leur  afiiftancc. 

Cependant  les  Bargiftains,  qui 
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i«*  font  les  peuples  delà  Plaine  d’  V r- 
lilo  gel,$*cAant  derechef  reuoltez  leur  * v; 
iroii  nouuelle  infidélité  picqua  fi  fenfiblc-  ' \ 
tût  ment  le  Conful,  que  fuiuant  fon  hq- 
<jï  ffleur  auftere , il  refolut  de  les  cha- 
:tf  fticr  fort  feuerement.  En  effet,  les  / ; ■■■•* 
[lûi  ayans  vaincus»  il  les  de  far  ma  , pour 
'»  leur  ofter  les  moyens  de  fufeiter  de  £^ran. 
pi*  nouueâux  troubles.  Mais  ce  qu'il  ges  ep* 
crût  deuoir  feruir  pour  leur  abbaif-  fers  de 
ni  fer  le  courage , ne  fut  propre  que  13  fea& 
B pour  les  porter  à la  rage , car  fe  çajon#C 
ut  voyans  priuez  des  moyens"  de  fubfi- 
iiR  fier  auec  quelque  gloire , ils  fe  rue* 

rentquafi  tous  aucc  des  coufteaux.  ^ 
;ü  Ce  (ut  alors  que  ce  Conful  apprit 
i que tla feuerité  n’eft  pas  le  feul  mo* 

;n,  yen  qu’il  faut  employer  pour  gagner 
lit  des  peuples.  Voulant  donc  appor-  v 
,&  ter  quelque  remede  à ce  mal,  qui 
oc  pouuoic  diffammer  facondtiitc,ilcn- 
À uoya  quérir  les  Magiftratsde  cepeu- 
:tt  pie  defefperc  $ leur  remontra  que  ce 
fin  qu’il  auoit  fait,n*auoit  efte  que  pour 
Iri-  les  empefeher  de  périr  par  vne  opi-  « 

W*  niaftreté  peu  iudicicufe.  Il  conclud 
qu’il  les  falloir  humilier  par  vne  nou- 
|i  Utile  rigueur,  & pqur  le  foire  de  bôt\c 


SV 


►Îfi 


ïl'pagnc  ( 


■ V-  v.  , r i^v-  r.-slg.  jtfWrp!- 

94.  Abbregé  de  FH  'tiïoirt 
forte,  il  fît  razer  toutes  leurs  villet 
en  vn  jour.  Ce  fut  ain fi  qu’il  remit 
la  tranquillité  dis  cette  Prouince;  ce 
cyrii  «rriuant  juftement  fur  la  fin  de 
fon  Çonfulat,  il  reprit  le  chemin  de 
Rome,  où  il  triompha. 

' W,u-.  L’armée  Confulaire  n’étant  donc 
ueaux  plusnecclfaire  en  Efpagne , elle  fut 
Ccoe-  caffée  , Sc  le  Sénat  y enuoya  pour 
“u*  cn  Lieutchans  Generaux  P.  Cornélius 
Scipion,  fils  de  Cn.  Scipk>n,&  Scx- 
tns  Digitius  5 le  premicr,pour  corn-  * 
mander  en  la  Prouince  Vlterieurej 
l’autre  , en  la  Citerieure; 

Le  gouuernement  de  Scipion  fut 
illuftte  5 car  il  remit  à l’obeiffa.hcé 
plus  de  cinquante  villes  qui  s’étoient 
reuoltées,  & gagna  vue  fl  mémora- 
ble viétoirefur  les  Lufitaniens,qiri 
s’eftoient  armez  pour  piller  les  con- 
trées voifines, qu’il  fit  trembler  tons 
ceux  qui  penfoient  fecoüer  le  joug 
des  Romains.  Quant  à Digitius,  il 
n’eut  pas  vne  fortune  pareille  ; il 
combattit  toujours  auec  malheur,# 
lors  que  le  temps  de  fa  Charge  fut 
expiré,  il  ne  laifTa  pas  à fon  fuccef-i 
feur  la  moitiedes  gens  -qii'il  autfiêi 
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«€«18  ; de  forte  que  fi  ion  compa- 
gnon n’euft  point  fait  craindre  les 
aimes  Romaines  de  fon  cofté , fans 
doute  TEfpagne  les  euft  prifespour 
s’affranchir. 

C.Flaminiuschoifi  pour  .occuper  D.  Ful- 
Ùl  iplace,  ne  fut  gueres  plus  heureux 
que  luy  dans  la  première  année  de 
ion  gouuernemenc.  M.  Fuluius  No- 
bilior,qui  prit  celle  de  Scipion  dans 
la  Prouince  Vltcrieure,fit  des  chofes 
fortfconfiderables.  Les  Vaceens,lcs 
Ve&ons,&  les  Celtiberes,  s’eftoienr 
joints  pour- luy  difputer  la  poffef-> 
fiori  de  cette  Prouince,  il  les  côbat- 
tit,  les  défit,  & fit  prifonnierle  Roy 
Hilcrme,  pour  la  conferuàtion  du- 
quel tous  ces  peuples  s’eftoienç  af- 
femblez.  * r — v- 

Les  affaires  n’eftans  pas  alors  en  De  Fia 
etëat  de  foufftit  de  nouueaux  Gou-  ro‘nius* 
uerneurs  en  Efpagneje  Sénat  conti- 
nua ces  deux  Capitaines  pour  vn  au- 
tre année.  Flaminius  auoit  trouué 
de  trop  grâds  obftacles  à fon  abord: 
il  eut  des  fuccez  plus  heureux  dans 
la  continuation  de  fa  Chargeai  prit» 
l&^ilk  de  Litubrun»,qui  eftoitfortc 
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Abbregé  àt  l'HÎftoire 
& pleine  de  biens , & par  vn  fécond 
traie  de  bonne  fortune,  fit  prifonnieci 
Corribiio , i'vn  des  plus  grands  Sei- 
gneurs d'Efpagne.  Quant  à Euluius 
il  fc  rendit  en  cette  fécondé  année 
plus  iliuftre  qu'en  la  première,  car  il 
défit  deux  armées  , prit  Vefcelia,,; 
Holo,  Nobilia,  Cufibis,  qui  cftoient 
' quatre  places  considérables:  & pouf- 
fant plus  loin  les  cônqu elles,  ern-., 
porta  Tolcde  , qui  eft  aiîîfe  fiir  la  ri-., 
uiere  de  Tayo.  Ces  grands  exploits 
le  firent  receuoir  à Rome  aucc  de 
grands  applaudiiremens.Emilius  Pau- 
lus  fut  enuoyé  pour  luy  lucceder.* 
Flaminius  fut  lailfé  dans  l'Elpagne 
Citer  ieure. 

Erailhis  §0ÜUerncrncnc  Paulus  eut 
Paul  us  trois  circonftanecs  fort  remarqua* 
Gouuer-  blés j le  commencement  fut  merueil- 
ncur  de  leüx.  je  n,ilieu  remply  de  difgraces, . 
gne^vî-  §loricufc.  Iltrouuade  grandes 
tericure.  armées  ennemies  à fon  arriuée,  il  en 
. défit  deux  auec  vne  valeur  peu  com-, 
mune;  reduifit  à Tobcilïance  de  là 
y Republique  deux  cens  cinquante 
places,  qùi  s’eftoient  cantonnées 
151  pour  rceouurcr  leur  liberté*  fut  apres 
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Refait  par  les  Battitains,  & contrains 
de  Faire  vneretraite,qui  tenoit  beau-  ^ 
coup  de  la  fuire:Mais  laiflant  peu  de 
temps  apres  dix-hui<5fc  mille  Lufita> 
niens  morts  Fur  le  champ  de  bataille» 
il  recou ura  par  ce  trait  de  valeur»  ; 
toute  la  gloire  qu'il  auoit  perdue. 

^L.  Bobids  auoit  cfté  nommé  pour 
tenir  fa  place, il  fut  tué  par  les  che- 
mins, cela  fur  caufe  quele  Sénat  en- 
voya les  ordres  à P.Brutus,qui  gou-  , 
uerhoit  alors  la  Tofcane.de  pafTer  en 
Efpagne  pour  y commander  dans  la 
Prouince  Vlterieure,  comme  Plan- 
tius  Hifpeus  auoit  efté  choifi  pour  - 
fucceder  à Flaminius  enhautre  par-  '*.r 
tie  de  rEfpagnc.  *>’; 

Le  gouuernement  de  ces  deux  Prc-  ^ 
teùrsfut  paifible,d'autant  que  les  Ef-  • 
pagnols  s’eftoient  lalTez  d'auoireu  '-•*? 
fi  long-temps  les  armes  à la  maini  . • 
Mais  celuy  de  L.  Manlius  Acidinus»  " 4 

& de  C.  Catinius,  qui  leurfuccede- 
rent,  ne  fut  pas  de  mefme.Les  Lufi- 
tanfens  & les Celtiberes  troublèrent  Lc$  ^ 
cette  ttanquillité,  & donnèrent  vne  Crâniens 
merueilleufe  chaleuc  aux  armes*  repren- 
de  forte  que  le  Sénat  ordonnant  de  acnc  lc* 
Tome  I.  E * ,mKS‘ 


5$  Abbregè  $e  ÏHïÜïoYe 
-iiopbeàux  Prêtait  s , qui  furent  L' 
QîJintus  Crifpinus  pour  la  Pronirjcè 
Citerienvc,  & Calphurnius  Pilo 
pour  l’Vlteiieurejil  refolut  qu’on  les 


' feroit  accompagner  de  plus  fortes 
troupes  que  celles  qu’eu  auoic  en* 
uoyées  tannée  precedente. . 

Sôtbatus  Cependant  les  Lufitaniens  Sc  les 
nilu?"  Celtiberes,n-âuoient  pastrouué  leur 
conte  dans  leur  rcuolte.  Catinius  dé* 


fit  les  premiers  cnvne  bai  taille  >fnr  le 

tibcricas  chamP  de  lamelle  1*11$  pltis  cie  fix 
pac  Ma*  mille  hommes  piiués  de  vie  Les  Cel- 
lius.  tiberiens  en  perdirent  douze  mille 
contre  .Manlius  j mais  la  victoire  de 
.Catinius  nç  fut  pas  entière  , la  fuite 
de  fes  ennemis  l’ayant  laide  dansîlc 
pourvoir  d’aiîiegcr  la  ville  d’Afta  , il 
. y fut,,.blcde  d’un  coup  de  trait , qui 
le  mit  peu  de  jours  apres  au  tom- 


. : beau,. 

Les  nouuçaux  Prêteurs  eftans  donc 
arriuez  en  Efpagne  > ilsnediuife- 
reut  point  leurs  armées  comme  leurs 
Predecedeuxs  auoient  fair,  parce  que 
'î:\  toutes  les  forces  Efpagnolcs  eftoient 
alfemblées  fur  Jes,  terres  des  Carpe- 
~ tardais  i l's  marchctent  dansr  l’efpc- 
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:j  tance  que  les  Romains  n’ayans  ia- 
n mais  efte  battus , ils  ne  le  feroient 

point  encor  à ce  ebup,  mais  ils  furent  ; ,v 
.trompez  en  cette  pensée  ■>  Les  Efpa- 
gnols  voyans  qu*il  cfloit  alors  que-  * v 
(lion  de  leur  ruine,  oudureftablif- 
fement  de  leur  liberté,  combattirent 
comme  des  lyons,  &c  les,  repoulFe- 
rcrit  iufqucs  dans  les  retranche-  ^ute 
mens  de  leur  camp:Mais  n ayans  pas  uat,ic 
eftcallèz  fages  pour  profiter  des  qc-cicsEfja 
cafions  qu’ils  suoient > ils  fe  conten-  gnoft, 
terent  de  leur  auoir  fait  quitter  le 
.champ  de  bataille,  ne  les  enfoncèrent  v • 
pas  dans  ce  defordre,  leur  donnèrent  - 
le  loifîr  de  faire  vue  judicieufe  retrai- 
te à la  faueur  de  la  nuiét , qui  cacha  '4 
leur  fuit  te.  Ils  connurent  bien  aoffi 
peu  de  iours  apres  de  quelle  impor- 
tance eftoit  cette  faute;  car  les  Prê- 
teurs Romains  ayans  eu  le  lpifir  de 
reftablir  leurs  armées  par  le  moyen 
1 des  gamifon  des  villes  amies  , qui  j A 
j leur  enuoyerent  fîx  mUle  foldats,  ils 
J marchèrent  derechef  contr’cux,ôc 
JJ  combattirent  fi  brufqucmenf,  que  de 


trenté-cinq  mille  homes  dont  cettç  af- 


^ ruée  Efpagnoîc  eftoic  çppofçç,  il  nan 

* . ‘ * £ ir . 
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ï oo  Abbregê  àtl'Bifloire 
îîoutict-  refta  que  -quatre  mille  qui  nepa'flfc- 
n<Wnc  rcnt  point  Tons  la  fureur  de  leurs 
l.iisMc  cpces.  Cette  vi&oire  eftoit  de  graru 
f tihittis  de  confequence  à la  grandeur  de  la 
ïficéüis.  .République  ; Ilarriuadc  là, que  ces 
deux  Capitaines  eftâs  arriuez  à Ro~ 

. , r me  ils  y furent  receus  en  triomphe. 

Tcrentius  Varro  & P.Semproniu* 
furent  les  Generaux  qui  leur  fiiccev 
dcrentJ’Efpagne  Citerieure  fut  le 
W * partage  de  Varroj  labaffe  fut  celuy 
4e  Sempronius. 

€ouuer-  Le  gouuernement  de  ces  deux  Prc- 
nemens  feurs  n^euc  rjen  Je  pareil  ,*  le  pre*- 
^^arr0  miereut  toujours  les  armes  àlamajn 
' Scmpro- contre  les  Aufi tains  & les  Ccltibe- 
nius,  re^auec  des  fuccez  fort  heureux, les 
Lufitaniens  ne  troublèrent  point 
Padminiftration  de  Sempronius  j ce 
sllh'  qUi  fut  vn  effet  de  la  bonne  fortune 
^!h  des  Romains,  d’autant  que  ce  Pre- 
.•  teur  fut  toujours  au  lidl,où  il  trouua 
: x la  fin  de  fes  jours  anant  que  le  ternes 

de  fa  commiflionfut  expiré.  P.Man- 
liusremplitfa  place  par  l’ordonnan- 
ce du  Sénat;  Fuluius  occupa  celle  de 
^VaTro.  ^ 

Le  premier  exploit  qui  fignâla  k 
l tii  H * 
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I <fcflduitedeFuluius>futlaprife  d’Vf- 
a feicua,  quM  emporta  malgré  la 
î fiftance  des  Ccltiberiens  > le  fécond  jîu&jgjjp 
Iî  fut  beaucoup  plus  iiluftre  de  plus  ad- 

0 uantageux  aux  Romains.  Les'CeltUf 
Ri  beriens  atioict  m'is  trente-cinq  mille 

k hommes  en  yn  corps  d’armée;  il  prie 
ni  lès  mefures  pour  combattre  auec  ' 
a profit  , fit  partir  de  nuiéfc  vn  de  fes 
it  Capitaines , que  l'on  nommoit  Aci- 
è dius,auec  ordre  d’attaquer  leur  camp- 
par  derrière  pendant  qu’il  tomba*-  * 

1 Jroit  de  front  ; enuoya  deux  efcadrSs  .*> 
pi  dceaualerie  jufques  aux  auenuës  de  *£ 
di  leur  camp  : Ces  ennemis  quittèrent 

il  tous  leurs  retranchemens,  à la  refer-  Sz: 
si  ue  de  cinq  cens  hommes,  ne  doutant  du’* 
è point  queFuluius  ne  fut.  lefolu  de 
sji  donner  baraille.Ces  premières  trou- 
tf  Pes  Romaines  reculèrent  félon  For-  Bata'lJe 
Fc  dre  qu’elles  auoient  receu  ,•  les  Cel-  caTnbS 
0a  tibetiens  les  pourfuiuirent  auec  cha-  rcs  Ro- 
leur*.  Les  Romains  firent  ferme  mains.  ^ 
dt  quand  ils  furent  proche  du  lieu  qui 
m leur  auoit  efté  preferit  par  leur  Ge* 

[|tj  ntral,  le  combat  commença  par  des 
cfcarinoiaches  : Fuluius  fit  auancer 
jiil  toute  fon  armee,  qu'il  auoit  digiséc 

^ 
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ïo  i Ahbregé  de  Vftittoire 
en  trois  corps , les  efcarmouchenrs  (à 
ferrèrent  de  part&  d’autre,  on  com» 
mença  de  jouer  des  mains  ancc  fu- 
reur. Acidius  attaqua  le  camp  fur  ces 
entrefaites  n’ayanc  trouaé  qu’vne  rc- 
fiftancc  lcgere.il  s’en  rendit  maître, fit 
mettre  le  feu  dans  tous  les  quartiers; 
La  flâme  qui  fut  apperceu'é  des  deux 
arméeseftonna  les  Celtiberiens  ,6c 
donna  courage  aux  Romains  : Le  dc- 
defpoir  fît  pourtant  faire  de  mcrueil- 
leux  efforts  aux  premiers,  & les  Ro- 
mains furent  vne  allez  bonne  efpace 
de  temps  fans  fçauoir  s’ils  feroient 
les  maiftres  de  ces  furieux  ; mais  en- 
fin Acidios  eftanc  arriuc  au  plus  fort 
de  la  meflée  , les  chofes  changèrent 
de  face  à moins  d’vn  quart  d’heure; 
les  Celtiberiens  commencèrent  à lâ- 
cher» le  piech  les  Romains  les  enfon- 
cèrent auec  vigueur , & les  pourfut- 
uirent  fi  chaudement , que  lesayans 
tous  mis  en  déroute  , ils  en  tuèrent 


vingt  - trois  mille  fur  la  place. 

La  fuite  de  cette  mémorable  batail- 
le fut  la  prife  de  Cantebria,&  vne  fé- 
condé défaite  de  ces  mefmeS  peuples, 
qui  ayant  ioint  de  nouuciles  troupes 
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à celles  qui  leur  eftoirpt  rêvées,  s’e- 
ftoient  auancez  pouï  le  fecours  de 
Cetîb  place.  Ainfi  la  guerre  fat  ache- 
uée  en  cette  partie  de  l’Efpagn'e  par 
«la  ruine  de  ces  mutins,  qui  pefdircnt 
trente  mille  hommes  en  ces  deux  ba- 
tailles, Quant  au  fuccez  de  la  con- 
duite de  Manlius,  il  narriua  pas  à ce 
grand  efclat,  mais  il  combattit  auec 
bon  - hetir  contre  les  Lufitaniens  , & 
tira  beaucoup  de  gloire  de  les  auoir 
empefchez  de  faire  du  mal. 

T.  Sempronius  Gracchus  & L.Po- 
fthumius,fuccedercntàces  deux  Pre- 


* 


, . . . Gouucr* 

teurs:  le  premier  pour  commandera 


n «.  nemeiit 

la  partie  Citerieure  le  fécond  à cel-dc  Sem- 

le  qui  eft  au  de  là  du  fleuuc  d’Ebre,  Pronius 
Si- coït  que  Sempronius  eut  mîs^^*^ 
pied  à terre,  il  cnuoya  dire  à Fuluius  de  L. 
qu’il  euft  à luy  amener  toute  fon  ar- Port  hu- 
mée , pour  renuoyer  les  vielles  ban-™115* 
des  d’Italie.  Fuluius  fe  mit  en  eftac 
d*obeir  y les  Celtiberes  s’imaginè- 
rent qu’il  fe  retiroit  pour  la  crainte 
qu’il  auoic  d’eux,  ils  (c  faifirent  des  . 
palfages , attaquèrent  fes  troupes 
par  deux  endroits,  & le  redui  fi- 
rent à des  extremitez  allez  grandes 

E iiij 
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^>our  le  fair#  douter  delà  vi&aîre,.; 
Mais  fe  fouuenant  alors  d’vne  inuen- 
tion  dont  quelques  Capitaines  Ro- 
mains s’eftoienc  vtilement  feruis 
dans  les  guerres  qu’ils  auoient  c.uë& 
contre  les  Carthaginois  3 il  ne  fie 
qu’vn  gros  efeadron  de  toute  fa  caua- 
‘Ji011  lerie,  luy  commanda  qu’on  oftaft  la 
frange  bride  à tous  les  cheuaux,  pour  les- 
ftracage- poulTer  plus  impetueufement  contre 
me  dc  tennemy  : Ces  Caualiers  executerent 
£uejrf  ce  qui  leur  auoit  efté  commandé* 
roe  belle  portèrent  viuement  la  moletfe  de 
victoire  kurs  efpcrons,dans  le  ventre  de  leurs 
oux  Ro-  chcuaux:ces  cheuaux  fè  fenrans  pref- 
œaias*  fer  partirent  de  la  main  comme  vn 
tourbillon  ; les  Celtiberes  n’en  pon- 
uans  arrefter  la  fougue  , fc  laiflerent 
renuerfer  à milliers  fur  la  poudrc:!es 
piétons  furuenans  là  de  (Tus,  n’eurent 
qu  lîi  qu’à  tirer  pour  en  dépelcher  le 
A mil  ce  grand  Capitaine  ne 
^3ïs’puurit  pas  feulement  les  chemins4 
parkfqucls  il  vouloir  palier,  mais  il 
remporta  vne  remarquable  vi&oire, 
{Je  nombre  des  Celciberiens  qui  de- 
meurèrent fur  la  place,  fut  de  dix  *, 
fept  mille  , celuy  des  pdfonnieis  dé 
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*ctroïs  mülê,  deux  cens  (eptante-fept 
enfcignes  firent  l’honorable  butin, 
onze  cens  cheuaux,  & tout  le  baga- 
ge des  vaincus)  compofcrent  ceki,y 
qui  deuôit  feruir  à la  rëconvsenfè 
des  foldats. 

Fuluius  ayant  laifîc  îes  chofes  enEyp|0ffs 
fi  bon  eftat  Gi/acchiis  les  continua  da  Prc- 
fort  heureuftment  ; car  eftant  entré 
/dans  -le  cœur  du  païs  des  Çeltibc-  V1WS* 
riens, il  y prit  la  ville  de  Mande,cel- 
lede  €ertina,mit  le  fiege  déliant 
Alcé,  qu’on  eftimoit  la  plus  forte  de 
cette  Prouince,-  défit  vne  armée  qui 
fnarchoit  pour  la  fecourir,Pempor- 
ta,  ]a.  fit  faccager>  & continuant  fes 
exploits  , mit  treize'  autres  villes  ï, 
îobeilFance  des  Romains , ce  qui' 
donnant  fuietaux  Celtiberes  decon- 
fiderer  que  leur  Prouincç  eftoit^  iu]x 
épuisée  d’homme  &:  de  finances,  ils  auec  le* 
enuoyerent  demander  la  paix,  qu’ils ’Celtibe- 
obtindrent.  Cepandant  L.Poâhu-*CSk 
ifaius  auoît  gagné  deux  grandes  ba- 
tailles contre  les  V aceens  : de  fortei  . 
iôfeçette  annee  fut  tres-auântagcu* 
fçia  la  République.  . 

X-<tdnuü*ftratioii  de  Marcülîisi** 
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nius,  & de  Titus  Fronrejus,qui  foi- 
rent en  noyé  z en  Efpagne  pour  rem- 
plir la  place  de  Gracchus  & de  Po* 
fthumiusjne  fut  pas  fi  labourieufe.lls 
y cômanderent  deux  ans  sas  qu’il  fut 
befoin  d’employer  les  armes  j mais 
après  cette  efpace  de  temps  t 8c  lors 
que  Furius  Philo,&  Seruilius  Cepio 
y furent  enuoyez  , les  Celtiberes- 
rompirent  la  paix  qu’ils  auoient  ju- 
rée. v_-e  fut  pourtant  auec  leur  dik* 
grâce  ordinaire  , A-  C.  Certo  vice» 
Prêteur  les  dencauam  que  ces  nou- 
ueaux  Prêteurs  fuflent  arriuez,leur 
tua  quinze  mille  hommes  en  vne 
bataille  & les  reduifit  àdcmanderla- 
'jpaix  encor  vne  fois.  Si  bien  que' 
s’eftans  mis  à l'obe  ffiancei  ces  Ca- 
pitaines Romains  n'eurent  point 
‘•d’occafios  d'acquérir  de  la  gloirepar 
leur  valet  r ny  par  leurs  courages. 

Leur  année  s étant  donc  pacifique- 
ment ef  ouléc  , le  Sénat  commit 
Cn.  Fabius  Buteo  8c  M.  Muticnus 
pourfaire  leur  charge  , Bu teomou» 
mt  à Maifeille  i cela  fit  que  Furius 
Philo  fut  concilie  & que  Mutie- 
:$u-sa]là  prendre  pofTeflion  de  laPpa- 
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uince  Vlterieure.  La  paixyeftoit,on 
ne  remua  rien  auffi  dans  la  Citerieu- 
re,  ou  Furius  Philo  commandoitj  il 
arriua  de  là,  que  ces  deux  Prêteurs 
n’ayans  aucun  moyen  de  remplir 
leur  bouifcs  par  le  butin  qui  re- 
uient  ordinairement  du  gain  des  bâ- 
tailles,  ils  commencèrent  à faire  de 
grandes  exa&ions  fur  le  peuple  i ce 
que  les  Efpagnolsne  pouuans  foufr 
frir,  ils  enuoyerent  faire  de  gran- 
des plaintes  au  Sénat,  lequel  voulut 
empefeher  les  defordres  qui  pou- 
tioient  naiftre  de  cette  injufticc,  re- 
noquaces  deux  Preteurs^enuoya* 
'L.  Ganulejus  pour  occuper  fbul-.ee 
que  l*vn  & l'autre  oceupoient. 

Cette  forme  de  gouuernemenc 
fous  l'adminiftratiôd’vn  feul  home, 
s’obferua  par  l’efpate  de  quelques 
annés  , car  ie  trouue  que  Claudius 
Wàrcellus  & P.Frontejus>gouucine- 
rent  fevih  apres  Cauulejus , mais 
quelques  confiderations  ityant  obli- 
gé le  Sénat  de  reflablir  l’ancien  gou- 
uernement  de  dcu.  Officiers  , Cn. 
Fulùius  & Licinius  Nerua,  y furent 
apres  enuoyez-  pour  commande^ 

E vj, 
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kparémencaux  deux  Prouinces,!i8&f 
ie  trouue  que  toute  l’Efpagnc  de-, 
meura  paifible  fous  le  gouuerrfeméfc 
de  ces  deux  Pretcurs^depuîs'fan  /86s% 
* delà  fondation  de  Rome,jufques  tni 
6oo.auquèl  temps  les  Celtiberes  ,fe 
remirent  derechef  pour  l’occaïion. 

Lagucr-  queie  vay  ^irc  cn  PCM  Pa»ro!es: 
re  le  re-  Lors  que  T.  Gracchus  reduifa' 
Bouœlle  Jes.Gcltibcricns  au  point  que  nous- 
vous  auons  dit  cy-delfus, il  demeura, 
xes  & d accord  aueceux  qu  us  payeroient- 
les  R<>  tribut  au  peuple  Romain,  & qu’ils. 
Mains,  nereleueroient  point  les  murailles 
de  quelques  villes  quJil  àUoit  fait  de— 

4 w % mâtcler.Les  Celtiberes  fe  laflerét  de 
* ce  tribut,  ilsrefuferent  de  le  paver, 
v & lés  habitans  de  Scdiga  comtncn- 
. cerent  à faire  releutr  leurs  murailles 
auec  diligence  : Le  Sénat  qui  fut  ad- 
uerty,  deces  re'muëmens»  refolut  dè. 
- lés  arrefter  en' leur  fource , & d’y. 
enuoyer  vn  Conful  accompgne  de 
4*:  puiflames  forces*  voilà  ponrqûoy 

- 3 Q.Fulvius  fortit  de  Rome  auec  vue. 
armée*  de  trente  mille  hommes»  j£* 
sf  , Les  habitans  de  Sedigacftans  adf 
swos  tisjde.ee  graud  appareil,  doguer-- 
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- re>ils  abandonnèrent  leur  viHe,par*} 
ee  qu'elle  n'eftoit  pas  encor  en  defc* 
fè&fe  rangeient  tous  fous  les  or* 
dres  d’vn  Chef  qu’on  nômoitCa- 
rus.Cet  Efpagnol  cftoit  courageux 
& paflbir  pour  iudicieux  Capitaine?, 

♦ il  fit  pourtant  voir  qu'il  auoitvnfc 
de'  ces  deux  qualitcz,&  qu’il  n'eftoit 
pas  capable  de  l’autre'jcarayafntcou- 
uert  la  campagne  de  fix  mille.  Ro- 
mains au  premier  combat,  ilMeprfti 
fi  infolent  de  cette  vi&oire  , que  ne- 
tenant  plus  conte  d'vn.peuple  qu’il 
deuoit  craindre,  pour  la  réputation, 
qu’il  auoit  d’eftre  le  plus  vaillant  d®  1 ■ .x? 
toute  la  terre, il  ne  fe  foucia  plus  de 
fe  tenir  bien  fur  fes  gardes  : 11  fuir 
aufli  traité  comme  la  fortune  tra  te-  .* 
les  Capitaines  nonchalans.  Fuluius  1- 
l’allant  attaquer  jnfqnes  dans  fort,  *■- 
Camp , îe:  furprit,  luy  tua  plus  de  \ 
fept  mi. le  hommes  , & mit  vne  (î 
grande  frayeur  parmy  les  autres,' 

- qu  ils  ftirenccontraints  de  prendre  la  Côrtmié?*  • 
-fuite.  Leur  retraite  fut  vers  la  ville  ^cnjlcnc 
delSfumancejes  autres*’ euplés  rcuob  pjjc*re 
tt-îà  prirent  au ffi  ce  mefmc-chetttin,  de  Na*- 
~tc£la:iù^  g^tice  qui  :dum C9aa8C*‘ 
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vingt âns, fut  appelléc  la’ guerre  de 
Numance.  Elle  commença  fous  le 
Confulat  de  F ulvius:Les  principaux 
, chefs  des  Efpagnols,  furet  deux  Sei- 
gneurs qu’ô  nômoit  Ambo  &Leuco. 
^ Gette  ville  eftant  donc  la  retraite 

des  ennemis  de  la  grandeur  Romai- 
ne,Fuluins  creut  qu’il  en  falloir  fai- 
re vne  illuftre  conquefte  pour  don- 
ner de  la  gloire  à fon  Confulat  > Sc 
pour  cet  effet  il  y mit  le  fiege , Mais 
Numan-  ne  ptlt  pQjnt  heureux  aux  appro- 

Véc  par  chesjvn  desElephans  qu’il  auoit  fait 
ks  Ro- approcher  des  murailles  ayant  eflé 
mains.  blefféd’un  coup  de  pierre  à [la  tête, il 
fe  mit  en  fureur,  fe  tourna  contre  les 


■ 


Romains,  en  mit  vn  grand  nombre 
JDifgra-  par  terre,les  autres  Elcphans  felaif- 
cesarri-  fans  emporter  à mcfme  furie,  feiet- 

eonfuT  tcrcnt  au  trauers  de  leurs  bataillôs, 

* y firent  vn  effrange  rauagf  .Les  Efpa- 
gnols fe  feruirent  de  cette  occafion, 
ils  firent  ynt  fmieufe  fortie,  tuerent 
quatre  mille  Rcmains,  prirent  trois 
Elephans,  & remportèrent  plufieurs 
En  feigne  s. 

Cette  perte  ne  fut  pas  lafeüle  dif- 
grace  de  Fulvius,  les  vivres- & 
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munitions  des  Celtiberieris  eftoient' 
d#ns  vue  Citadelle  qu’on  appelloic 
-Axcniumj  il  la  voulut  attaquer , il 
fut  rtpoufsé , & ne  perdit  gueres 
moins  de  gens  en  cette  rencontre 
qu’il  en  auoit  perdu  danslaprece- 
dente.Df  forte  que  cenouueau  mal-» 
heur  eftant  joint  à vne  nouuelle  in- 
fortune qui  luy  arriua  par  la  reuolte 
des  habirans  d’Ocilis , qu’il  auoic; 
choifie  pour’magazin  de  fes  deniers, 
de  fes  munitions,  & de  Tes  vivres,  il' 
fut  contraint  de  fe  rerirer  pour  al- 
ler faire  hyuerner  fes  troupes. 

Marcus  Claudius  Marcellus,  qui 
futfon  fuccetfeur  au  Confulat,  & 
en  cette  guerre  , n^fut  pas  h mal- 
heureux en  (es  entreprifes.  Si-toft 
qu’il  fut  en  Efpagne,il  remit  Ocilis 
à robei(Tance,&  parce  qu’il  fut  gé- 
néreux au  pardon  qu’il  accorda  faci- 
lement à fes  habirans  les  Nedtobri- 
ges  , qui  font  d’autres  peuples  d’Ef- 
pagne,luy  enuoyerent  des  Ambafla- 
deurs  pour  auoir  la  paix,  & fe  faire 
amis  des  Romains. 

L’iddreflV  de  l’efprit  de  ce  Capi* 
cainc.n’eftanc  pas  moins  grande  qua. 
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ton  courage,  il  ne  vol  u t point. laifc 
fera  Luqullus  qui  luy  fnccedoit,  la; 
gloire  d’auoir  dompté  les  Celtibe** 
res.  H enuoya  vers  ces  ennemisdeur 
; fit  rcmonftrer  que  Luculus  qui  mar-  . 
Æoic  auec  vne  puilTante  armée, A les. 
accablèrent,  qufil  rendroic  leurc'oo*. 
dition  beaucoup  pire  quais  ne  l’au-, 
Soient  en  s'accommodant  auec  luy,  * 
tes  Cèl-  prêtèrent  l’oreille  à cette  perfiia- 
tifeeriens  fion,  ils  fe  mirent  à l’obcïflTance.'Ce 
fe  re-  ^ fut  aulfi  fous  des  conditions  fi  Fauo- 
î?e,treî-* râbles, qu’ils  n'eurent  point  fuiet  de- 
faiice^  s Cn  repentir.  On  attribue  à cc  Mar- 
celin s la  fondation  de  la  Cité  dé 
Cordube.  * * 

Par  PàlKance  que  les  Celtiberes^ 

fitet  alors  auec  les  Romains, Lucul-  , 
,"r  lus  ne  trouua  plus  de  fuiets  de  don»- 
nÊr  de  la  gloire  aux  armesRomaines*,^ 
Mai*  comme  il  eftoit  panure  & qn  il 
loeullus âuoit  enuiede  s’enrichir,  il  trouua  . 
la'ffSct-bien-  toft  l’inuention  de  rallumer  la..*; 
5ugnerre  cn  Hfpagne.  Il  entra  dans  le  , 

. pays  des  Vaceens  qui  ne  s’eftoient  - 
poin  dleuez  f.mit  le  fiege  dcuàn£y  « 
Cauca^Capitale  de  cette  Promncé;^ 
lies  iubitans  luy  enuoyerent  - dé** 
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mander  la  iaiibn  de  cette  hoftilité^il 
ïcfpondic  qu'ils  n’eftoienc  pas  amis 
des  Celtiberes  , & pour  cette  confi- 
deracion  qu’il  leur  vouloir  faire  la 
guerre^  - - v 

,,  Cette  rcfponfe,  qui  les  furprit,ler- 
fît  d’abord  rcfoudre  à vne  vigourcu» 
le  refiftance  : Mais  ayant  efté  battus 
à la.premierc  forrie  qu’ils  firent,  ils 
epuoyerent  demander  la  paix.  Ce 
ConTul  demeura  d’accord  de  les  re- 
eeuoir  au  nombre  des  amis  du  peu<* 
pie  Romain  , à condition  toutefois 
qu’ils  donner  oient  cent  talens  , des 
oiteges  toute  leur  caualerie  poac 
faiVe  la  guerre  auce  luy,  & qu’ils  re*- 
ceuroicnc  garnifon  dans  leur  ville.  * 

Ces  conditions  eftoient  vn  peu  du- 
res, fis  les  acceptetent  pourrant  : il 
yennoya  deux  mille  hommes  qui  fe 
faifirenc  des  portes  & de  toutes  les 
fortifications  qu’on  y au  oit  faites, 
y fit  entrer  tout  le  ride  de  fon  ar- 
mée j & fe  voyant,  ainfi  maiftre  de  barbaré 
la  place , fit  palier  tous  ces  pauures:.dc 
habitans  au.ül  de  l’elpéc,  fans  cfpar-  Culius* 
gner  âge  ny  fexc.  r.; 

traitement  fi  barbare  ÔC  fi  rem-.. 
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ply  de  perfidie,  choquoit  la  genCrtf- 
fité  Romaine  }4  il  fut  aufll  caufe  que 
lesËfpagnois  rekfcherent  beaucoup 
de  la  bonne  opinion  qu’ils  auoienc 
eonceuë  des  Romains,  car  quelqucs<- 
vns  des  h abitans  de  cette  malheureufe 
ville  qui  s’eftoiem  jettez  à bas  des 
murailles  , publièrent  fi  hautement 
certejperfidic  , q ue  tonte  l’Efpagne 
en  fui  abreuuce  : De  forte  que  cet 
inhumain  s’eftant  prefente  deuant  la 
ville  d’ïntercatia,  & l'ayant  enuoyé 
fomnier,  les  habitans  luy1  demandè- 
rent s'il  les  traiter  oit  d'auffi  bonne 
foy  qu’il  auoit  traité  ceux  de  Caucaj 
ce  qui  h piquant  iufqu’au  vif,  il  fe 
propofa  de  leur  faire  vac  cruelle 
guerre.  Neantmoins  ayant' confideré 
qu’vne  féconde  inhumanité  le  difFa- 
meroit , il  les  reccut  à compofition, 
& en  fuite  mena  fon  armée  contre 
Palenza.  Mais  y ayant  trouué  des 
hommes-  aguerris  &c  refolus  à fç 
tagucr-  bien  défendre  , 11  fut  contraint  de 
re  re-  fe  retirer  ,5c  de  ionir  d’vne  Prouin- 
îcenUel"  ce  4U  ^ n’auoit  attaquée  que  pour 
Lufita-  butiner. 

Dans  le  mefmc  temps  que  ces  cho- 
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tes  s cxecutoient  en  cette  cirerîcure 
partie  de  J’Efpagne  y la  guerre  Ce  fai- 
foit  dangereufement  en  l'autre.  Les 
Lufitaniens  reprirent  les  armes  fous 
ta  conduite  d’vn  Africain  $ donnè- 
rent la  «halte  à Manlius  & à Cal-  ' 
phumius , qui  commândoient  les  ar- 
mes Romaines  en  cette  Prouince. 

Cet  Africain  ayant  efte  rue  en  vne 
rencontre,  ces  mutins  elleu- 
rcnc  vn  autre  Capjraine  que  l’on  ap— 
peiloit  Cefaras.  Celuy-là  fut  d’abord 
malheureux  contre  Muroius , que  l’e 
Sénat  au  oit  enuoyé  pour  comman- 
der en  cette  Prouince  au  lieu  de  Man- 
lius & Calphurnius;  mais  ce  ne  foc 
pas  pour  long  - temps, car  ayant  vea 
que  ce  nouueau  Prêteur  pourfuiuoic 
fa  vi&oire  auec  plus  d'ardeur  que  de 
jugement,il  tourna  vifage,&  combat- 
tit auec  vn  courage  fi  grand,  qa'il 
mit  neuf  mille  Romans  au  nombre 
des  morts  i & au  lieu  du  bagage  qu’il  „éeRo 
aumt  perdu  , prit  celuy  de  toute  l’ar-  maine. 
mec  de  (es  ennemis. 

Mumius  ne  s’eftonna  pourtant 
point  dé  cette  difgiace  au  contraire, 
fïr  croyant  allez  fort  auec  neuf  mille 
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iîèîlta^.homfnes.ciuil  auoit  recuellis du  dcr» 
-?b  nier  débris,  il  marcha  contre  ces  en- 
demis  qui  auoient  affiegé  la  ville 
fa  Ef-  d’Ocile»  leur  tua  quinze  mille  hom^ 
fagnols.  mes , feeourut  la  place»  ôc  fçaehant 
qu’il  y auoit  vn  autre  corps  d armee 
qui  rcuenoix  d’Afrique  auec  vn  met- 
ueilienx  butin,  k lurprit  tellement  à 
f on  auantage,  qu’il  le  tailla  tout  eu 
pièces  auant  qu’il  euft  le  moyen  de 
prédre  quelque  ordre  pour  combattre 
Gcs  grandes  vi&oircs  le  firent  for- 
tir  d’Efpagne,  auec  la  gloire  d’auoir 
v vtilemeru  feruy  la  République.  Attï- 
lius  qui  luy  fucceda,  fit  encor  d’afles 
belles  chofes  pour  acquérir  l’eftime 
•*  de  bon  Gapitaine.  Mais  Seruius  Gai» 
ba  qui  remplit  fa  place,  ne  fe  mit  pas 
dan$  vne  réputation  pareille.  Les 
Lufîtanierts  le  défirent,  il  en  prit  vne 
homeufe  vengeance.  Ils  luy  enuoye- 
rent  des  Ambafladeurs  pour  auoir 
la  paix,  il  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
firoicnt , leur  dit  qu’il  fçauoic  bien 
que  lapauureté  les  auoit.  obligez  à 
prendre  (es  armes,  leur  offrit  de  ter- 
res bâücoup  plus  ferrillçs  que  cel- 
les pour  la-  confideration  defquelles 
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ife  expofoient  fi  fouuent  leurs  vies:  Perfidie 
Ils  les  acceptèrent:  Il  leur  confcilla  Sc£- 


de  fefepareren  trois  jcorps, afin  que 


leur  habitation  fe  faifant  en  diuers 
endroits,elle  fait  plus  riche  &plus 
cftenduë:  Ils  firent  trois  petites  ar- 
mées qui  prirent  des  routes  diuer- 
fes  : Si-tQftqu’il  les  vid  ainfi  fepa- 
rez,il  fit  maflacrer  Tvne  de  cas  trou- 
pes,qü'il  aüoit  feint  vouloir  eftablir 
en  perfonne  dansTvne  des  meilleu- 
res contrées  du  monde  -y  6c  pour. le 
dire  fuecinétemcnt/urprit  fi  bien  les 
deux  autres, quelles  furent  taillées 
en  pièces  , fans  que  l'vne  feeuft  riëh 
du  malheur  de  l’autre^  4 

* ' La  ' perfidie  de  Lucullus  a.uoit 
éloigne  les  peuples  d'Efpagne  de  l’af- 
feétiôdesRomainsjcelle  de  ce  cruel 
Prêteur  ne  fut  pas  moins  odieufe  à 
tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler. Ceux  qui  n'eftoient  pas  tombez 
dans  les  piégés  , cherchèrent  les 
moyens  de  fe  joindre  : Il  firent  bien- 
foft  vne  armée  de  dix  mille  hom- 
mes. Le  defefpoir  leur  fit  croire 
qu'ils  eftoient  capables  de  tirer  vrtéf 
remarquable  vengeance  de  1’oütra* 
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1 1 § Abbregé  de  l'Hitfoïre 
gc  qu’il  auoient  receu.  Ils  marche- 
renc  contre  Vetiiiu?  qui  comroandoit 
_t  ...  . l’armée  des  Romains  au  lieu  de  Gal- 
• ^ * ba.  Ce  Prêteur  les  pouffa  jufques  à 
les  contraindre  de  fe  retrancher  fur 
vne  eminance  ; ils  y furent  affiegez 
JTar  l’armée  Romaine.  Quelques-vns 
? propoferenc  de  fe  rendre  à la  difcre- 
tion  de  leurs  ennemis , & Tous  fem- 
Ploient  fe  porter  à ce  fcntimen tarant 
il  eft  naturel  aux  hommes  de  cher- 
cher la  prolongation  de  leurs  vies, 

» quand  vn  nommé  Vitiarus  leur  re- 
monftra  qu’vne  refolution  de  cette 
nature  eftoit  indigne  d’vn  homme  de 
cœur , & qu’il  fe  falloir  fauucr  autre- 
■ * ment,  On  parloit  de  députer  vers 
Vetilius,  on  changea  tout  au  mefme 
téps  de  langage,  chacu  proreffa  d’cxe- 
Adreffe  cuter  ce  qui  luy  feroit  ordonné.  Vi- 
dcViria-  riatus  |cs  fa  tous  cfcouler  de  nuit, 
fauue°rUr  aUcc  °r<^lc  de  & retirer  dans  la  ville 
fes  trou-  de  Tribolaj  il  ne  fe  referua  que  mille 
p«.  cheuaux  choifis , auecîefqucls  il  fît 
ferme  fur  le  coftau , trompa  les  Ro- 
mains par  cette  apparence,  & fe  fau- 
ua  la  croifiéme  nuit  par  les  mcfmqs 
chemins  que  fes  compagnons  auoient 
pr?\  *'*  ’ ; \ ’ \ -,  * 
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Vetilius  le  voulut  pourfuiure  Vetilîus 
.quand  il  fut  aducrty  de  fa  fuite  ; ce 
fut  à fa  confufîon  : Il  tomba  dans  les  rutus.1' 
embufches  que  ce  nouueau  Capitai- 
ne luy  auoit  drcfsées,  fon  armée  fut 
toute  défaite , il  fut  luy-tnefme  du  ' 
nombre  des  piifonmers,  & tué  quand 
on  le  conuut  : IeQuefteur,  qui  eftoit 
le  Sur-Intendant  des  Finances,  re- 
cueillit^ les  fuyards  à Tarrcfle,  5c  fît 
p.romptement  yne  recreué  de  cinq 
mille  cinq  cens  foldars  ; cc  qui 
pendit  fo.n  armée  de  douze  mille  •"  ' 

.hommes  , qu’il  enuoya  contre  Viria- 
tus,  mais  il  n’en  retourna  pas  vn  fcul: 

Ce  Capirainé  Lufîtanien  les  mit  Seconde 
tous  en  pièces,  & ne  pouuant  eftre  défaite 
fatisfait  de  fi  peu  de  chofe  , fe  jette  ^cs.  ^°\ 
dans  la  Proumce  des  Carpetanîcns, Itla,n5# 
où  il  fit  vn  butin fort  confiderable, 

Ces  vi&oires  ne  firent  pas  route  r3  bo"e 
la  gloire  de  Viriatus  j il  défît  deux  accôpat 
fois  Plantius  qui  auoit  efté  fubftitucgnc  vi- 
en  la  place  de  Vetilius:Claudius  Vni-  riatus» 
matus  troifiéme  Prêteur  , ne  fut  pas 
plus  heureux  contre  luy  ,caril  perdit  ^ 
toute  fon  armée  : Negidius  qui  fut 
le  quatrième^  fut  aufli  maltraite  que  . 


1 20  Abbregé  âe  l'Hijtoiïe 
{es  compagnonside  force  que  la  plu* 
grande  partie  dcl’Efpagne  admirant 
* la  valeur  de  ce  Capitaine, plufieurs 
commencèrent  à prendre  les  armes 
pour  fe  déiiurer  delà  domination 
deçELpmains.  ^ 

Leoenat  deuoit  appréhender  la 
fuite  d’vne  guerre  fi  malheure ufc,  il 
fut  aufli  refolu  qu’on  enuoyeroit  en 
Efpagne  vne  armée  Confulaire  8c 
capable  de  s’oppofer  à la  bonne  for- 
Mari-US  tune  ^iriatus*  Q^Fabius  Maxi* 
rous  mus  , qui  eftoit  alors  Conful,  y fut 
marche  donc  enuoyé,  fuiuy  d’vne  puifïante 
en  Efpa-  armée»  Ses  exploits  ne  furent  pour- 
2QC*  tant  pas  fort  confiderables  dans  la 
première  campagne  qu’il  filmais  la 
fecôde  fut  toute  gloricufe  pour  luy. 
Il  vainquit  Viriatus  en  vne  bataille 
< rangée , fe  rendit  maillre  de  deux 
r villes  qui  s’eftoient  déclarées  en  fa 
faueur>&  le  pourfuiuit  jufqu’aùprés 
d’vne  forterefïe  appellée  Bëcor,  où 
n’ayant  pas  osé  camper,parce  que  le,, 
Larepu-  froid  fc  faifoit  défia  reffentir  auec 
violence  > il  alla  donner  des  quat- 

dSïë  tiers  d'Hyuet  àfes  troupes. 

Le  grand  efclat  de  la  fortune  da 
* Viria 
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d’Zfpagne.'  ut 

t $ririatU3>commença  deflors  à dimi- 

c oser,  il  s’afFoiblit  encor  dauantage 

i fous  lçConfulat  de  QJ\  M.  Seruh» 
; i lianus.  Ce  Capitaine  Romain  le 
t ï - déjît, cm  porta  quatre  villes  , dans 
lefqu  elles  il  au  oit  jette  de-foctes  gar- 
i ijifons  ; ÔC  l’ayant  toflerri  dans  vn 
| coin  delà  Lu  litanie,  faccagea  cinq 
autres  places  de  celles  qui  s’eftoient 
jettees  dans  fes  interefts. 

. . Cependant  la  guerre  n'auoit  pas 
| moins  de  chaleur  dans  la  partie  Ci- 
v tericure  de  l!Efpagne.  Cecilius  Me- 
«ellus  affiegeoit  8c  prenoit  des  villes* 
8c  fe  rendoit  Ci  recommendable,que 
sjleufl:  pu  furmonter  la  haine  qu’il 
portoit  ^^Jompe/us  , choifi  pat 
le  Sénat  pour  aller  occuper  fa j>lacc, 
fans  doute  on  luy.  euft  accordé  le 
triomphe  à Rome: Mais  ayant  laide 
mourir  de  faim  les  E.lephans,  ayant 
fait  faire  yn  raerueilleux  degaft  des 
viures  , & ne  s’eftant  point  mis  en 
peine  de  retenir  en  leur  deuoîr  les 
foldats  , afin  que  fon  enhemy  ne 
reUHir  point  en  fa  charge,  le  Sénat 
- luy  retufa  ce  qu’il  accordoit  a tous 
ceux  qui  fe  comportoient  genereufe- 
I.  F 
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-ment  en  leur  adminiftration.  r , 
Quant  à là  fortune  de  Viriatus,eUe 
fut  plus  auantageufe  <^u’il  ne  le  de- 
Jàiqaill  uoit  efpererdela  déglace  qu’il  auoic 
nia  receuc -ptu  auparauant;  car  apres 
: ?’Kn  auolr  perdu  trois  batailles,  & apres 
perdu  la  plufpartdes  villes  par 
1 :Ja  poileflion  desquelles  il  auoit  eu 
rlicude  prétendre  à la  domination  de 
Vmatu?  £Utc  l’E&agnc,  il  agit  auec  tant  de 
aniy  ^eS;conduite  & de  jugement , qu  il  hc  la 
Ro-  paix  auec  Seruilianus  , éc  par  le 
mains,  moyen  de  ce  Capitaine  ,auec  le  Se- 
«nat , qui  luy  donnant  la  qualité  d'a- 
my  du  peuple  Romain  , ordonna 
que  tous  ceux  qui  l’auoient  fuiuy  en 
cette  guerre  , joiiir Oient  paifible- 

menc  de  toutes  les  ferres  Qu’ils  pofc 
fédoicnr. 

Ce  traité  fit  que  PEfpagne  reprit 
vn  calme  general;  mais  cette  bo- 
nace  ne  fut  pas  longue.  Cepio  Con- 
fui  en  l’an  613.  & fnccefFeur  de  Fa- 
bius Scruiiianus  à l’expedition  d'Ef- 
pagne  , ne  pouuant  fouffrir  que  Vi- 
riatus  euft  eflé  traité  fi  genereufe- 
ment  parla  République,  le  mit  en 
ituuuaife  odeur  auprès 
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obtînt  le  pouuoirde  luy  faire  la  guet- 
té, Viriatus  eftonné  de  ce  change- 
ment, eut  recours  à tous  {es  amis, 

& mit  vnc  armée  en  campagne  pour  I!reprc4 
fe  conferuct  contre  les  attaques  de  les  at? 
.Cepio.  Mais  voyant  bien  quefes  for-  mcs  : 
ces  ne  refpondoient  pas  à celles  de 
cet  ennenty,  il  tâchîMc  rcnouueller 
àuec  luy  le  traité  qu’il  auoit  fait  auec 
Seruilianns.  Cepio  vid  de  bon  œil  (ci  ,n^ 
députez,  les  carefia , les  corrompir, 
leur  promit  vfle  auanragéufe  fortune  -oÆ  ,v. 
s’ils  vouloicnt  ma(Tacrcr  Viriatus»  ,?n*6a? 
l<*èfperance  du  gain  les  fît  deuenir  in- 
fidèles : ils  promirent  la  mort  de  ce 
grand  Capicaine  *,  ils  executerent 
^vne  fi  hialheureufe  & fi  lafehe  pro-  a/viria* 
‘méfie.  tus, 

Vne  adion  fi  detcftable  diffama  le 
gouucrnement  de  Cepio,  &:  donna  T ^ 
de  fi  merueilleux  refientimens  aux 
gens  de  guerre  qui  l’auoient  fuiuy 
par  refpace  de  huid  années,  que 
aefîransde  venger  fa  mortels  recon- 
*nurent  pour  leur  Capiraine  General 
toi  nommé  Tantalus , à condition 
qu'il  n'oublicroic . rien  pour  tires 
raifo»  d’vu  fi  grand  outrage.  Mais 

ij 


Albregè  de  t'Hiîîiore 
£fe  notmeau  Chef 'n’ayant  point  le 
Courage  ny  la  conduite  de  ion  pre- 
<Jèccfl'eur  » il  rechercha  l’aliiancc  de 
.jCepio  , qui  voulant  pacifier  la  Lu  fi- 
xante , luy  promit  fa  ;faueur.&  fes 
bonnes  grâces. 

• ^ous  auons  dit  cy-deifus  s que 
w-Qnintus  Pompejus  Aulliîs  allant  en 
'EfpagneJil  y auoit  trouué  l’armée  de 
iMetellns  en  manuai,s  eftat  : Cela  ne 
■ -l’empefcha  pourtant  pas  de  conce- 
L kioir  des  penlees  dignes  de  fon  cou- 
•rage  & de  fa  valeur.  «Numace  Ôc  Ter- 
rnance  n’auoiét  point  efté  dcfarmeVs 
par  Metclluc,elies.eft0ient  les  feules, 
.qui  pouuoicnrfairequelqueobftacle 
à-la  grandeur  Romaine.*il  entreprit 
attaque  les  réduire  à Pobeiflance.  Nur 
Numan-  manceTut  la  premiere  qu’il  attaqua, 
ce  inuti-il  le  fit  auec  peu  de  frukjil  fut  en- 
IcmcRt.  cor  pjus  malheureux  au  -fiege  de 
Pautre;  De  forte  que  M.  Popiliutf 
arriuant  en  Efpagne,  pour  luy  fuc- 
cedtr , 4i*y  put  rien  faire  qui  fuft 
à l’auantage  de  la  Republique  > les 
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pertes  que  Popilius  auoit  faîtes  en 


ces  fieges  luy  en  ayant  ofté  lès 
moyens. 
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IuniusBrutus  quicommandoit  en 
la  Prouitoce  Vlterieure,  n’tn  fit  pas 

de  mefme  : il  défit  les  Luficaniens 

/ » 

qui  s’cftoient  portez  à vnc  nouuelle 
reuolte  , remit  plufieurs  peuples  à 
l’obeiflance  : & pour  y maintenir 
tous  les  autres  . via  d'vnc  admirable 
elcmence  enuers  les  habirans  de  Tu- 
labtica,qui  par  vne  infigne  infidéli- 
té > s’eftoient  rendus  digues  d'vn 
grand  chaftimenr. 

Le  gpuuernement  de  C.Hofti- Malhca- 
Uus  Mancinus  , qui  fut.fuccefleur  reu* 
de  Popiliusj  fut  encor  plus 
heureux  que  celuy  de  fon  predecef-  d’H.'it* 
feur.ll  fut,fouuent  battu  par  lesNu-  JiujMi- 
mantins,  bien  qu’il  euft  vue  armée  ci°us» 
de  trente  mille  hotnmesi  & fa  dif- 
gracealla  frauant,  qu'ayant  voulu 
foire  retraite  en  quelques  deferts 
il  y fut  aifiege  & contiaint  défaire 
vne  paix  honteufe  : Ce  qui  donnant 
fuietau  Sénat  de  le  rappellcr  pour  * 
le  tirer  en  jugement,  Emilius  Lepi- 
dus  fut  enuoyé  pourtenirfa  place. 

Ce 'Capitaine  eftoit  agiifanf.L'ac- 
.cord  fait  auec  Mancinus,  luy  defen- 
doic  de  donner  de  l’exercice  à fes  * 
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^ 0 : ; Il  voulut  acquenV; 

des  richefles  ou  de  la  gloire  , il  trou»  • 
ua  i’inuention  de  rompre  vne  paix; 
fi  dtfauantageufc  à la  République,^ 
de  fatisfaire  à fa  pafïion.  Il  mit  eri- 
auant  que  les  Vacecns  auoienc  ailifte* 
y > les  Numantins  pendant  qu’ils  auoiènt" 
les  armes  à la  mainree  fut  afiezpour 
luy  faire  croire  qu’il  les  pouuoit  at^ 
taqueu  auec  juftice. 

Il  alla  donc  aflieger  la  capitale  vil-C  ^ 
0oi  /-■  le  de  cette  Prouince  , que  l'on  nom-* 

-1  moit  Pallantia:  les  habitans  enuoyé-1 
rent  à Rome,  pour  demander  rep'atV 
ration  de  l’outrage  quils  receuoienr; 

Le  Sénat  trouua  beaucoup  de  ju-j 
• fticeen  leurs  plaintes , députa  deu& 
Sénateurs  , pour  aller  dire  a Lepi* 
dus,  qn’il  n’approuueic  point  vne 
guerre  fi  temtrairement  entreprit. 

Il  allégua  quelques  legeres  raifons 
àces  dçputez  , peur  authotifer  fon 
v dclîdn>&  fans  auoir  efgard  aucontë 
mandement  du  Sénat,  fit  continuer 
à battre  la  ville  , auec  toute  b fu- 
reur poflible.  Mais  les  PallantiHs 
s’eftant  admirablement  défendu,  & 

• la  difette  dè^iures  ruinant  fencamp 

>i'it  1 
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re  , il  y auoit  malheureufernenj: 
icufliailfuc  rcuoqué , & mis  a IV  | 

mende. 

Cette  guerre  , qui  duroic  rrop  : " V*  J 
parce  qu'elle  deuenoic  tous  les  iours» 
plus  redoutable  &plus  dangerei^e, 
ayant  donné  fujee  au  Sénat  de  cher-  . $ 

cher  les  moyens  de  la  finir  à l’auen-f 
tage  du  peuple  Romain  , il  ietta  les 
yeux  fur  Scipion,  furnommé  l’Afr,cajn  paf- 
fticain  , parce  qu'il  auoit  deftriîn  fc  en  Ef-  i 
la  pui (Tance  Cité  de  Carthage,  & pagne, 
le  fit  pafiçr  en  E/pagne  atiçc  des. 
troupes  , • mais  fi  iudicieufemcnt  . • ^ 

choifies,  qu’il  s’en  promit  de  grands 
fuccez.  l"j>. 

D’abord  que  ce  Capitaine  fut  art. 
riué,  i}  remarqua  vnc  fi  mauuaif#  . A 

difeipline  dans  l’armée  Romaine, 
qu’il  nes’eftonna  plus  des  mnuuaïs  ; • Jj 

fuccez  qu'elle  auoit  eue  cotre  les  NV  M-  3 

mantins  &.  les  PallânnsiV’oilà  pobr.  % 

quoy^  voulant  éuiter  le  blafpac  qujç  » 

fes  ptedeceiTeurs  s'eftoîent  aç^ujç 
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il  crut  qu’il  falloir  trauailler  à'  corri-- 
gerles  mœurs  corrompues  des  gens 
de  guerre  auant  que  de  les  employer  . 

11  chafla  donc  du  Camp  les  fem- 
mes publiques*  les  difeurs  de  bonne 
auanture  * les  nouueaux&  fuperftir 
tieux  Sacrificateurs  , retrancha  Icô 
chariots  & la  fuperflnitédu  bagage* 
défendit  l’vfage  des  lits  aux  foldats* 
& pour  les  faire  obéir  fans*repugnâ- 
ce,ne  voulut  dormir  que  fur  des  fanr 
gles:de  forte  que  tous  fes  foldâts  fe 
loûmettant  de  bon  cœur  à fes  or* 
donnances  , dautant  qu’il  les  prati- 
quent le  premirdls  deuindrent  mo- 
déftcs,obeiflans,  & plus  vigoureux 
qu'ilsjj'cftoicnt.Quand  ils  furcut  ré- 
duits à ce  point,  il  les  occupa,  leur 
donna  de  l'exercice  pour  les  endurcir 
aux  trauaux,  &i  les  voyant  tels  qu’il 
auoit  defiré  qu'ils  fuflènt , les  mena 
camper  deuantles  murailles  de  Nu- 
raance. 


ce* 


Cette  place  eftoit  fournie  d’un 
grand  nombre  de  bons  dé£ênfeurs,& 
particulièrement  d’vn  Capitaine  * 
qu'on  appelloit  Retogenes  Carau- 
nius  ,qurfit  des*merueilles.pour.  en 


*?? 


é 


i 


T 

'T' 


d'Ejpagne*  119 

imputer  les  murailles  j Ncantmoins 
eftant  preflee  iufqu’au  dernier  point; 

*&  les  habitans  ne  voulans  pas  qu’il 
fuft  dit  qu'ils  auoieiK  fuccorabé  ious 
BefFotc  des  armes  Romines, . il  s.  mi- 
Tejit  lefeu  dans  tous  les  quartiers  de  aaeuglc- 
la  villedes  foldars  Te  tucrent  cous  mctudcs 
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auec  leurs  efpces,  le  reftè  périt  par 
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4a  ftame  ou-  par  le  poifomfi  bien  que 
iîcipion  n’y  ‘trouua  rien  qu’vn  âf- 
fieux  fpe&ade,  qui  luy  donna-mcf- 
me  de  l'horreur. 

Qculques  Autheurs  parlent  autre- 
ment de  laprife  de  cette  placc,&  di- 
fent  qu’ayant  efté  forcée  par  Sci- 
pion  j anec  le  carnage  de  tous  ceux 
qurporcoknt  les  armes,ce  Capitaine 
la  fit  mettre  en  cendre  pour  rendre 
fônnom  plus  fameux. Quoy  qu’il  en 
foir,  il  eft  certain  qu’elle  fut  détrui- 
te l’an  de  la  fondation  de  Rome  Cn. 
Qu’aptes  cecte  memorabe  a&ion  , 
Scipion  reprit  le  chemin  de  Rome,  pjje  ^ 
où  il  triomphades  Numantins:  que  dénairç, 
Brutus  triompha  d’vn  mefmc  temps 
des  Lufitaniens  : que  le  Sénat  en- 
voya dix  Sçnateurs  en  Elpagne  , 

$our  ordonner  dtsu  afïàires  de  ce 
. - * . F Va 
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Royaume,  & que  tout  y demeiarft 
paiùble  par  i’efpace  de  quelques  an*- 
nées. 

La  guer-,  L’àn  630.  la  guerre  commença dp 
ie  f:  e-  réprendre  vn  peu  de  chaleur  , câÜc 

enï^a-  C1UCWUCS  pirales  f<>rt,s  des  Ifles  Ba?* 
^ f leares,  que  nous  appelions  maintes 
nam  Majorque  & Mmorque , exeft- 
ccrent  des  hoftilicez  contre  les  vaifc- 
Icaux  des  Romains  mais  ce  ne  fut- 
qu’vn  feu  de  paille  : Car  ,Q^  Ceci*» 
KusMetellus  les  reduifit  en  peu  de 
temps  à vne  vie  plus  légitimé  , & 
peupla  ces  Ifles  de  quelques  Colo- 

nies..  i 

: Ce  feu  fe  refucilla  en  640.  & du*-- 

ia  fans  be<*incoup  d’éclat  iufqu’àlà 
querelle: qui  furuint  entre  Marius  ÔC 
Grar^.  Sylîa.  Mais  Scriorius  qui  renoit  le 
exploits  patty  de  Marius,  f allant  en  ce  temps- 
deSerto-  \yz  cl,  Elpagnc  il  le  lenôit  beaucoup 
^-plus  violent  qu’il  n’eftoit  j Car  les 

Marius  ^ fit anicr s qui  fetrouuoient  incotâ- 

contre  modtz  par  les  paitifans^  de  Sylla  : 
\cs  "T1!*  l’ayans  choifi  pour  leur  General,  U 
dcSjÜâ.  tefte  4 quatre  Capitaines  Rq- 

[mains  qui  paffoiêlft  pour  fôrtJ  éxpe- 
ïrmentez,!,  auJ  fait  de  la  guerre,  te 

■"U*  *■ 
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premier  fut  Cotta,  qu*il  défit  eft 
vue  bataille  nauale  : Il  mit  en  rou- 
te Didius  Prêteur  de  la  Betiquej  at- 
taqua Farinée  de  Metellus , tua L. 
DomicrtfJfcvn  des  Lieutenans  Gene- 
raux de  ce  Proconfui;  battit- l'autre1 
que  l’on  nommoit  Touanius,  & le 
trauailla  tellement  , qu’il  fut  con- 
traint d’enuoyer  prier  ManiliusPro- 
conful  des  Gaules  3 de  lny  enuoycr 
du  fecours. 

Ce  que  le  Sénat  ayant  appris  auçc 
regretjil  enuoya  Cn.Popée  auec  ef- 
gale  authorité  à celle  de  Metellus, 
pour  donner  vne  bride  à la  fonge  de 
Sertonus.Mais  qnoy  que  ceCapitai- 
ne  fuft  en  vne  hante  eftime,il  ne  put  ’ 
atrefler  la  bonne  fortune  de  fon  erç- 
nemy.  Sertorius  prit  à fa  barbe  vue 
forte  place  qu’on  nommoit  Lauton- 
ne;le  défit  en  bataille  rangecjle  con- 
traignit de  ieuer  le  llege  de  Pallatia, 
&lerédit  fi  ledoutable,  que  Metel- 
lus delefperant  de  Tauoir  jarnas  par 
la  forcent  mettre  fa  tefte  àprix  d'ar- 
gent , & promit  cent  talens  qui  va- 
-loiem  foixan  te  mille  efcus,à  quicon?  * 
1s  pourroit  tuer.  . 

F vj] 
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iji  Abbregê  âel'Hiftotre 
*La  gloire  de  ce  Capitaine  luy  auott 
fait  autant  d’cnuieux  qu’il  y )auoit 
qnafi  de  Capitaines  dans  fon  armée; 
la  promelfè  d’vne  fi  grande  fomme< 
d'argent  fe  joignant- à leur  jaloufie, 
ils  ne  fe  fouuindrent  point  qu  iis  dé- 
voient à fa  conduite  la  gloire  qu’ils 
auoient  acquife  en  la  défaite  de  tant 
Scrto-  d’ennemis, ils  refoUircnt  de  le  tuer* 
ils  l’executcrcnt.  Ainfr  ce  ^rand 
>ar,nf®ï  h mme  mourut  par  la  trahifon  de 
^piiai:  ceux  qui  deuoient  perdre  la  vie  pour 
ics.  ]a.  conferuationdela  fienne,*&  ainfi 

^ . i# •*.  C 
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finit  cette  guerre  qu’ô  appelloit  Sera- 
totiane  , îaquelle  anoit  duré  bien 


luiianv  5 — — 

prés  de  dix  ans;  car  Pompée  ayant 
pris  Ofma  & Afranius  Calagurry  vil 
n’y  refta  plus  de  rebellés-  Perpen- 
na3  qui  auoit  efté  l’autheur  d*vne 
a$ioi*  û lafcbe ,,  fut  puny  félon  la 
- , grandeur  de  fon  crime; d’autant  que 
ïôVÉ-  Pompée  l'ayant  pris  ; il  le  fit  mou- 

/•  • Jtl  D A. 
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ora,fc-ïir  comme  ennemy  du  peuple  Ro- 
ondc  wa{n  ; les  Citoyens  d’Ebora,  l’vne 
rillc  du  ^es  mejUeUres  villes  du  Royaume  dd 


Portugal,  attribuent  à Sertorius  la. 
fondation  de  leur  ville.  - 

LIEfpagna  citant-  donc  dans -la: 
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triompher  à Rome  \ Ôc  Cn#  Pifo*  . 
foupçonnéde  participer  à laconju-  • 
ration  de  Catilina,  y fut  enuoyc,afin» 
de  purger  la  ville  de  Rome  d’vnef* 
prit  .turbulent  ôcfeditieux  : il  dtoir 
pauure,il  voulut  tytannifer  \z  pcu- 
ple,il  fut  tué  QXallidiüs  f^t  foft 
luccefleur.Tuboto  futceluy  defcal- 
lidius  : Ccluy*cy  bailla  la  Prouinec 
Vltcrieure 'd'Efpagne  à Iules  Cefar  * 
qui  tftoitfon  Quefteur,  autrement.  I 

Sur-  Intendant*  des  Finances  de  la  * ' 
République^. 

Ce  Iules  Cefar, qui  eftoit  homme  ^ Y*  * ' j 

! d’efprit,  de  cœur  êc  de  conduite  . >^ar 

! ragea  fuus  le  joug  des  Romains  tout  commis 
ce  qui  ne  leur  obeifloit  pas  en  Lu  fi- de  en 
tanie  Ôc  en  Galice  ,détruifit la villeE{Pa&QO,r 
de  Brigantium  quieftBvagancc  : ou  ' , ^ 

V &lon  quelques-vns  le  Port  de  Co-  r : > 
' rugne,  qui  portoitle  nom  de  Fortus 
Briganticusî  extermina,  les  Hermi- 
* niens,qui  font  las  peuples  de  là  Pro»* 

Iuince  qui  eft  h tuée  en  tre  les  Fleuues 
,de  Duero  & de  Miuio;  & fitregner 
en  telle  façon  la  jultice  dans  c^ 

. Royaume,  qu'il  nauoit  point. encot- 
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134.’  Abbregé'âeïMJloire 
efié  réduit  à vne  fi  exa&e:  p'ôliüCiactf 
Cette  adminiftration  luy  ayant  ao>$ 
‘ quis  beaucoup  de  louange  & degloU 
re,il  alla  triompher  à Romejoù  ayanç 
Partage  efte  fait  Conful,  toute  la  domination 
de  PEm-  Romaine  fut  partagéee  entre  luyi 
pire  R0-  Pompée  , & Cralîus.  Le  gouuerne- 
h*310'  ment  de  Cefar  & de  Cra(Tnsa  ne  re- 
garde point  cctce  Hiftoirc , ic  n’en 
^E^pacleray  point  auflî.  le  diray  feule- 

celuy'de  l^cnc  <lae  f Efpa»ne  le  partage  dsÿ 
Ppropéc.  Pompée,  & quil  Pcnuoya  goauerner 
par  fes  Lieutenans  ,*  le  premier  def. 
quels  fut  Lentulus*  le  fécond  Q^ei 
tellus  Ncpos,  L.’Afranius,  M-Pétre-' 
jüs,  &M.  Varro,  furent  ceux  qui 
fuccederent  à ces  deux  premiers , 8c 
qui  eftoienr  en  charge  au  temps  que 
la  guerre  s’alluma  entre  Cefar  3c 
'Pompée . . 

Celât  fçanoit  que  Pompée  riroit 
VH;>  merneilleux  fupport  de  l’Efpa- 
gne , #q‘U  luy  feruoit  de  pepinicre 
pout  remplir  fon  armée,  quand  il 
auoic  faute  de  foldars:  Voila  pour- 
C quoy  jûgeant  bien  qu*il  ne  triom- 
pheroit  jamais  d’vn  fi  fort  ennemÿ 
s’il  ; ne  luy  arrachoic  l’Efpagn^d^s 
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mains»  il  refolut  d'y  mener  depuifr.  CeJ*at 
fentes  forces  pour  la  réduire  à To-  attaquc 
beïlfance.  Les  Lieutenans  de  Pom^l’Efpa- 
pse,  eftans  aduertis  de  cette  entre-*gnc» 
prife  reiolurent  de  garder  vne  fi-  3gR118fl 
délité 'toute  entière  à leur  Maiftrey -mH*I  st 
Ils  firent  de  belles  leuées  dans  les 
Prouinces  qui  leur  cftoient  affi-  " ' 1,cl 
gnées  i joignirent  leurs  forces  , ôc 
marchèrent  pour  svppofer  à l’efta- 
blilïement  de  Cefar.  Mais  la  fo.'tu-  J 
ne  ‘de  Cefar  fut  plus  forte  que  leur  ^cnc% 
Courage  ny  que  leur  conduite.  Les 
habitans  d’Ofca',  de  Caligurry  ÿde 
Terragone , les  Aufitains  5c  les  Lui 
cetains  , fc  déclarèrent  en  fa  faneur: 

Les  Efpngnols  qui  faifoientvn  corps 
confiderable  dans  rarméc  d’Afta- 
nius  3 fe  débandèrent  pour  aller 
groflir  fon  armée  îles  villes  efloî- 
gnées  fuinirent  l'exemple  de  celles  „ 
qui  s’eftoient  fonfmifirs  : l’armée 
d’Afranius  ôc  de  Pctrejus  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  combattre 
contre  Cefar;  Il  arriuadelà  que  ces 
deux  Lieutenans  de  Pompée  le  trou- 
vèrent réduits  à capituler  pour  leurs  > 
vies>^ 


fÿ#  Abbregé  de  VBitîoire 
-Varro  qui  faifoit  bande  à part  dVti 
autre  cofté.fit  tout  ce  que  peut  fai- 
re vn  bon  Capitaine  pour  conferver 
Tauthorité  defon  Maiftre:  Mais  en- 
fin il  ne  fut  point  plus  heureux  que  . 
fes  compagnonsrla  neceffité  le  força 
d’abandonner  le  parri  de  Pompée 
pour  prendre  celuyde  Ccfar,  & dè 
luy  remettreivne  légion  qui  faifoie 
S*én  réd  quafi  toute  ion  armée:De  forte  que 
le  mai- Cefar  demeurant. maiftre  de  toute 
ftfc»  PEfpagne*  il  y laifla  Mu.Lepidus*  8s 
Q_Ca(fius,pour  y commander  en  fa 
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place. 

lleft  certain  quelesGouuerneuiîS'» 
font.ordinairement  le  fort  de  leurs 
Maifttes.Cefar  auoit  eftably-Caffius  • 
eh  Efpagnejdans  l’opinion  qu’il  luy  * 
feroit  des  créatures, au  lieu  d’effarot*- 
cher  les  Espagnols.  Ce  Lieutenan*t‘- 
frt  le  contraire,  il  fe  voulut  entichir 


aux  defpens  du  peuple,les  Cordubes  ' 

ET.  1 abandonnèrent  , leurs*' troupes 
pagnols  eftoient  compofées  de-  douze  mille 
fetcuol-  hommes  , elles  attirèrent -d’autres  - 
Capitaines  : tous  ces  reuoltez  choi- 
firent Tonus  pour  Jenr  GeneraljOn 
suucha  pour  aller-  combattre  cki: 

- À 
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$î4Je  Gouucrncnr^  Lepidus  furue- 
nant,  empefcha  ce  coup,  Caflfuis 
ayant  à redouter  quelque  chaftiméc 
s’embarqua  y fou  V aideau  périt , & 
la  mer  deuora  tout  ce  qu’il  auoit  bu* 
aîné  en  Efpagnc.  v 

La  guerre  ne  finit  pourtant  point 
par  la  retraite  de  Cafliusjies  reuol- 
tez  emioyerent  folliciter  Scipion,qui 
tenoit  l’Affrique  à la  deuotion  de 
Pompce,de  leur  donner  vn  bon  Ge- 
neral. il  y enuoya  le  fils  de  Pompée:* 

Mais  ce  Capitaine  s’eftant  amufé  k 
ki  conque  fie  des  Ifles  Majorque  & 
Minorqae,Scipion  ayant  cependant 
efté  vaincu  en  Affrique  , & Cefar 
ayant  fait  partir  Didius  auec  yne  ar- 
mée pour  s’oppofer  aux  feditieuxdls- 
«fleurent  pour  leurs  GenerauxQuin* 
tius  Scapula  , & Aponius  au 
lieu  du  fils  de  Pompée  , qui  eftoit 
demeuré  malade  dans l’iflc  Major- 
que. v . . 

Ladecifionde  cçtte  guerre  eftoit 
importante  à la  fortune  de  Pom-  ^ Efp*.- 
pce,*  voilà  pourquoy  ce  grand  Ca*-  gne. 
pitaine  paffà  promptement  en  Ef- 
pagne*  &. y reduifit  à fa  deuotion 
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13  8 Abbregc  de  ÏHtfioin 
toute  la  partie  Vlterieuie  de  ce  gpanjL 
Royaume.  Mais  les  Cordubcs  n’a->j' 
yans  pas  efté  bien  fatisfaits  de  fa  con-^ 
duire,  ils  enuoyerent  follicitèr  Cefar~ 
de  venir  en  perfonne  j 1 affaire  eftan£; 
£ vnc  merueilleufe  importance,  il  s*y 
achemina.  ..anvV 

Cruelle  ^cxte  P°lT»péc  le  plus  jeune  de^ 
guerre  enfans  de  Pompce,  eiîoic  dans  Ççijry 
encre  ces  dçiie  ; Cn.  laifné  auoit  mis  le  fiegç^ 
grands  deuant  Vllou  : ce  fut  par  le  fecours 
komes.  ccttc  plaCe  que  Cefar  iugea  qu'il’ 
falloir  commencer  d’agir.  En  effet,ÿ 
y jetta  défi  belles  forces  , que  le  fijîj 
de  Pompée  fut  contraint  de  lcuetjç  . 

fiege-  . ‘ . -.U 

Il  fe  pafïa  dans  le  voifinage  de  ces 
armées  de  fort  belles  chofes  , auc,c 
des  fuccez  allez  differens  pourlV^e 
& pour  l’autre;  Mais  Pompée  pte* 
nant  garde  qu’il  luy  efehappoit  tous» 
jours  quelque  piece  , il  refolut  dçr 
terminer  ce  grand  different  par  vn£ 
bataille  ijataiiie  peneralc.  Les  armées  vin*  . 

• O . v J 

drent  donc  aux  mains  auec  vne  fui  i^ 
qui  fit  longuement  douter  du  fort  du 
combat.  Mais  Bogad  Roy  Maüret 
ayant  attaqué  le  Camp  de  Pompé£ 
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•pfclirle  piller,  Libienus  fortît  de  fort 
porte  pour  s’oppofer  à'cetrc  eucre- 
priTe.jGeiix  qui  combattaient  dVft  • 
aurre  cofté  , fe  persuaderait  qùul 
fuyoit,  ils  s’eftonnérenc,  lafeherent  lç  p , 
pied  j les  foldats  de  Cefar  fe  fetuitéfif  c{£' 
d’vnè  conjoncture  fi  fauorable,ils  les  fait, 
pouffèrent,  les  mirent  en  fuite,&  par 
vn  efpontiantable  carnage  , le  rendi-  aii’âug 
renc  maiilres  de  leur  Camp.  Pompée  ;'335nnî 
y perdit  trente  mille  hommes.  Cor-  2k°fi33 
doue  fut  abandonnée  par  fon  fils, 
pluiieurs  autres  places  fe  rangèrent 
au- cofté  du  victorieux  ; .Pompée  qui; 
s’eftoic  fauué  par  mer,  fut  derechef 
défait  par  Didius,  contraint  de  pren- 
dre terre  eneôr  vrie  fois,&  finalement 
tué  par  fes ennemis. 

Vne  fi  glorieufe  victoire  laifli  tou*-  Cc<rar 
te  l'Efpagne  fous  la  domination  dè  demeure 
Cefar;  Mais  comme  elle  luy  enfloit  maiftre 
le  courage  jufqu'à  lny  faire  vfurper  routc 
les  honneurs  de  la  Royauté  , il  fut 
tué  par  Callius  & Brutus,  qui  ne  pu- 
rent foaffrir  fa  tyrannie.  Cela  fit  que 
la  ville  de  Rome  tomba  dans  vne  plu$ 
grande  confufion  que  jamais,  pour  Cf; 
les  difFerens  qui  furuindrent  entre 
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Oâauè  Cefar  & Marc-Antoiricj 
du  depuis  par  les  profcriptions  d’O* 
éfcaue,-de  Marc- Antoine  & de  Lepi- 
dus.Mais  dautanr  que  mon  deflein 
h’eft  pas  de«faire  icy  l’Hiftoire  Ro- 
maine,ie  nc^m’arrefteray  qu’4  ce  qui 
regarde  l’Efpagne. 

Il  eft  donc  certain  que  ce  Royau- 
me fut  commis  à la  conduite  de  Le- 
pidus.Q^ie  DomitiüS'Calüinus  , C,  _ , 
Norbanus,  Flaccus,  & AfmiusPol-  , 

lio  ,y  commandèrent  pour  Lepidus. 
Qu’vn  nouueau  partage  de  l’Empire-  t • 
f efbant  fait  entre  ces  trois  tyrans  de  j 

la  Republique^il  efeheut  à Oétauôj  ‘ 

Qifenfuiie  Au  gu  fte  eftant  fcul  Em- 
pereur , il  y pana- pour  donner  vne 
meilleure  police  aux  Cantabre$,aux  0 

Afturiens  & Galiciens  , qu’il  mit  à 
l’obeilTance  apres  beaucoup  de  ren- 
contres & de  batailles]  & qu’enfin 
ce  Royaume  jouit  d’yne  profonde 
paix  iuiqu’à  la  Nai  fiance  de  No  lire 
Seigneur,  qui  fu  td’an  delà  fonda-  j 
tion  de  Rome  j$i.ôc  long- temps 
apres  fa  Naiflancc  ; Car  j’apprens 
par  l’Hiftoire  Romaine,  qu’il  fut 
gouuernc  paifibleir  et  feize  ansapres 
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jî&r  O&aue,  dix  fept  ans  par  Tÿbe- 
rc  Néron  Ton  fuccefleur/Que  Galba 
fiit  enuoyé  emLufitanie}  qu'il  gou- 
uernadix  ans  entiers  auec  plus  de  < 
modération  qu’on  ne  ledeuoiratté- 
drfc  de  la  cruauté  de  fon  natureljmais 
que  fur  la -fin  de  l’Empire  de  Néron,  . 
les  Efpagnol s prirent  les  armes  pour 
fe  deliurcr  de  la  tyrannie  d'yn  Prince 
tant  abominable  ; & que  Galba  y , 
ayant efté enuoyé  pour  la  fécondé 
fois  pour  s'oppofer  à cette  reuolte, 
il  le  fit  déclarer  Empereur  par  tous  i 
les  foldats  de  rirmée,pbur  efuiter  la 
mort  que  Néron  luÿ  procuroit  fe- 
cretement. 

• ' Pendant  le  régné  de  tant  de  Prin- 
ces,la  Religion  Chreftiepne  coin- 
mençade  s introduire  en  ceRoyau-  fticnoe 
me.  Les  Autheurs  Efpagnols  aflurept  commé- 
que  S.Iacques  l’vn  des  fils  de  :Zcbe-c?  *fleu- 
dée,  y prefcha  le  premier  l’Evangile  r'r  cn  ce 
l’an  37.dc  la  Naiffancc  de  Noftreme°yau" 
Seigneur.  Que  le  premir  fruit  deLao  de 
cet  ouuragene  futquelaconuerfioûSMce37« 
de  neuf  pcrfonnesj&  que  ce  grand 
Apoftre  ayatefté  décapité  en  Icrufa- 
lerapar  les  ordres  d’Herodes,Pan  3. 


14  i Abbregé  de  fBiflotre 
itei’Empircde  Claude,  Tes  Difciples 
apportèrent  fon  Corps  en  Efp.igne; 
quils  enfeueiirent  en  vn  lieu  Tecrcr, 
& que  depuis  ayant  efté  miraculeu- 
fement  découuert , on  le  porta  dans 
Compoftclle. 

Qupy  qu’il  en  Toit , il  y a grande 
apparence  de  croire  que  cet  Apoftte 
fut  celuy  qui  piefcha  premièrement 
Iesus-Christ  crucifie,  en  Efpa- 
gne;  que  S.  Saturnin,  qui  fut  depuis 
Euefque  de  Tolofe,  fut  le  fécond  qui 
entreprit  d’y  planter  l’Euangilci  ce 
qu’il  fit  auec  grand  fruir,car  il  y con- 
uertit  quarante  mille  perfonnes-  en 
fept  jours?  Et  que  S.  Fremin  natif 
de  Pampelune,  qui  fut  du  nombre  de 
ces  conuertis  , donna  beaucoup  de 
chaleur  à la  pieté  des  nouueaux 
Chreftiens. 

Ce  que  ic  viens  de  dire  , n’eft  que 
pour  dôner  au  Le&eur  la  fatisfa&ion 
de  fçauoiren  quel  temps  la  Religion 
* Chrefticnc  commença  d’auoir  quel- 
que efclat  en  Efpagnej  ie  pafTe  main- 
tenant à la  fuite  du  gouueenemenc 
temporel  de  ce  Royaume. 

Galba  fe  fit  donc  déclarer  Empc- 
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si*  retotymais  (on  régné  ne  dura  gueresj 
:j  ^Geluy  d'Othon  ôc  de  Vitellius  , qui 
J firent  fes  fuccelleur s,  fut  encor  plus 

J soiitC , car  il  ne  dura  que  deux  ans;. 
h]  Mais  ccluy  de  Vcfpafien  qui  fut  ap- 
pelle à l'Empire  apres  la  more  de  V i- 
J:*  :tfellius  l’an  de  Noftre  Seigneur  yi.iai 
K long  & beaucoup  plüs  iiluftre; 
ik  Il.o&roya  aux  Efpagnols  le  droit 
j.  que  les  les  peuples  Latins  pofledoienr, 
iji?  ôc  fit  que  la  mort  ayant  cfté  fort  re- 
uif  grerée,  Titus  fonfils  occupa  fa  place 
C[  fans  aucun  obftaclc.  Ce  Prince  eftant 
ft  mort  au  bout  delà  douzicfmc  année 
(i  de  fon  régné  , Domitian  fon  frere  fut 
({  ‘Reconnu  pour  fon  iucccflcur.  Il- fut 
j.  gfcand  perfecuteur  de  PEglife.  Coceus 
-Ncrua  qui  luy  fucceda,  lalaiftaref- 
,1  piter  auec  douceur.  Trajan  qui  fut 
îiicccffeur  de  Nerua3rcnouuella  cette 
t dangereufe  pcrfecution  contre  les 
y Ghrftiens*  il  fut . neantmois  Prince 
0 1 magnifique  & très  - liberal,  car  il  en- 
|,j  tichit  PEfpagne  de  beaux  edificcsaen- 
,,  j tre  lefquels  la  fabrique  du  Pont  d 'Al- v 
t çantara  fur  la  riuierc  de  Tayc,  & TA-* 
queduc  de  Scgoùie  y ont  cfté  qucl- 
> quefois  eftimez  des  pièces  fans  prix. 
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1/Empereur  Adrian  qui  commen- 
ça de  regner  Tan  de  fa.lut  zi8.appuya 
pluftoft  la  Religiô  Chreftienne,.que  * 
de  fe  déclarer  enncmy  dès  faintcs  ce- 
remonies qu’on  y pratiquoit.Neant- 
xnoins  ayant  vaincu  les  luifs  qui  s c- 
ftoicnt  ioufleuez  en  la  Paleftine*il 
en  enuoya  grand  nombre  en  Efpa- 
gne  j & cette  mal-hcureufe  nation* 
trouva  tant  dauantage  à s'y  eftablir; 
qu'elle  y demeura  en  crédit  jufqu’au 
temps  du  Roy  Ferdinand  5c  de  la 
Reyne  Ifabelle  fa  Emme^ 

L’Hiftoire  d’Efpagne  veut  qu*  An- 
tonius  Piusqui  fut  fuçceflVur  d’A- 
drian  l’an  ij^.fut  Efpagnol  de  na- 
tion; le  ne  voy  point  de  fondement 
pour  contribuer  à cette  opinion  « 
Mais  ie demeure d’accord que  Marc- 
Aurele  qui  vint  immédiatement  à 
l’Empire  apres  Antonio  > l’an  161. 
fut  originaire  d’Efpagne , ôc  que  fes 
predecefleurs  eftoint  nez  dans  la 
ville  de  Succubite  qui  eft  en  la  Beti* 
que.LesMaurcs  firent  vne  dange- 
reufe  irruption  en  Efpagne  pendant 
le  régné  de  ce  Prince ils  en  furent 
pourtant  ch'alfcz  pat  Scucrus>qui  fut 
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peu  ^fcmps  apres  Empereur. 

Marc-Aurele  eftant  mort  dans  la 
haute  cftime  ,1c  Siégé  Impérial  fut 
occupe  par  vn  grâd  nombre  de  Prin-  gne  faut 
ces  apres  luy  dcCoroodus  qui  fut  Ie  régné 
fonfils,de  Pertinax  ,dc  Iulien^e  O-  j!e  plK*- 
xacala  , d'Heliogabalc  , d’Alexandre  E^pe- 
Seuere  , de  Maximin, de  Decius,dc  rerusRo- 
CallaSjde  Volufianus,d’Emilian, de  roains. 
Valerian , de  Galien  > de  Claurie,de  " 
•Diocletian>de  Maximiam,de  Conflâ- 
t/n,de  Conftans,de  Valens  , de  Va- 
lentinian,de  Gratian,d’Honoriis  & 
d’Arcadius:Mais  d’autant  que  fous  Le 
règne  de  tant  dcPrinces,il  ne  (e  palla 
xicn*de  mémorable  pour  l’Efp.->gne 
excepte  qu’il  y eut  de  grandes*  pti  fe- 
rmions contre  les  Chreftiens  : l’ay 
fuiuy  l’exemple  de  la  plufpait  des  Hi- 
ftoriensqui  ont  palTc  tous  ces  règnes 
fi  legerement,  qu'ils  fembloient  plu- 
toft  auoir  affecté  de  parler  de  la  fuc- 
ceflion  de  tant  d’Empercurs,  que  de 
leurs  exploits.  Et  d’autant  que  Ces 
Autheurs  ont  commencé  la  yraye 
Monarchie  d’Efpagne  paï  l’cftablif- 
fement  des  Gots,  ic  ne  m'eloignetay 
point  de  leurs  fentimens, 
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Origine  des  Roys  d’ Efpagne.  Les  • 
Geles  s'e/lablijftnt  en  Europe , & pren- 
nent le  nom  de  Gots . ils  occupent  les 
lords  du  Danubc.Dilhnflitffl  des  Vi- 
figotstfr  des  Ofrogots.Les  Gots  preti- 
ritntles  ar?nes.Pourquoy,  ‘Refaite  de 
l*  Empereur  Valensdls  efl  fent  vn  Roy 
de  leur  nation.  Al aric  obtient  cette  pre- 
mière Couronne, Romande  de  partager 
l'Empire  avec  fioneriu s.  Défait  Stili- 
con.  De  foie  l' Italie, Mort  de  ce  Prince v 
Les  Gots  vent  regtter  dans  les  Gaules 
Tolofeefl  chtfifi pour  leur  Siégé  Royal. 
Les  Vvddalesdes  Sueues  & les  Alain** 
s'eftablijfene  en  Efpagne,  Le  Lieute- 
nant d’Honorius  fe  reuolteVallia  pre- 
mier Roy  des  Gots  en  Efpagne  , com~ 
bat  les  Fvaàales.La  Befique  change  de 
ttemy  allia  chajfe  les  Féodales  d' Efpa- 
gne, Mort  de  ce  Prince,  Hermeric  eon- 
queffe  P Andaloufie  fur  les  Romains. 
Lheodoric  fécond  Roy  des  Gots.  Paix 
entre  Les  Sueues  & les  Somawf*  Efl? 
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remplie  par  Recciaire.Thcrifmond  ///„ 
•^0^  Gots*  Theoderic  II,  du  nom, 
quatrième  Roy  des  Gots , conquefle  la 
G altce fur  Us  Sueues.  Toute  Y Ef pagne 
tombe  fous  la  puïjjance  des  Vt fi  gots. 
JH  enry  V Roy  des  Gots.  Ses  conque  (les* 
jilaric  VI  SRpyspaJfe  en  Efpagnc.Mau^ 
ataife  intelligence  entre  les  François  & 
les  Gots.  Gejfelaric  vfurpe  la  Couronne . 
Theodoric  Roy  des  Qftrogots,  le  pour  - 
fuit.  Mort  de  cet  vfnrpateur.AmaUric 
obtient  la  Couronnê.Efipoufe  Clotilde  \ 
.fille  de  Cl  oui  s x qui  caufe  fa  mort. Régné 
de  Theude  ou  de  Theodat.'DcThcodif * 
cley  d Agd Aid* Atari agilde,  de  Luiba,  * 
de  Leonigilde.  Exploit  s de  ce  Prince . 

Il  police  i’Eftat  & embellit  P Ef pagne. 
Forme  du  Baptefme  des  Arriens.Son 
fils  iejleue  contre  luyjl  triomphe  de  la 
reuolte.Fait  la  guerre  aï  v fur  pat  eux  de 
Galice . loint  la  Couronne ' de  Galice  à 
celle  de  Gots . Sa  mort . Rie  are  de  fort 
fuceejfeur <9  fait  condamner  la  doÜrine 
d! Arrius  eu  E/pagne.  Son  Chambellan 
attente  a fa  vie. Il  efi  pris  & puny. 
Régné  de  Lui  b a & de  V iBeric.  De 
Cundamir  & de  Sifibut.  Ce  Prince  ' * 
éhajjc  les  lui  fs  de  L'Efpagne.  Fait  de  .*> 
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grandes  connue  fier  fut  les  7 \om*ins>  E& 
emPefche  que  la  doEfnne  de  jifahomet 
ne  f oit  publiée  en  Efp  gne.  Subtile  qui 
Itiy  fuccede , chajfe  les  Romains  d' Ef- 
pagne,  & efi  -dépojfgde  de  fin  Throfhe * 
Régné  de  Si  finaud  pacifique*  C intilla  qui 
luy  fuccede,, ordonne  que  la  Couronne 
d’Ef pagne  ne  pourra  iamais  tomber  fur 
la  tefle  d’vn'biretique.Regne  de  Tttlca, 
De  Cindafiunte  De  Reccefinnte  & de 
Bamba. Le  Comte  de  Nifmes  fe  reuolte 
contre  ce  Prince.  Paul  le  trahit^  fe  fait 
Couronner*  Bamba  marche  contr  eusé* 
Punition  de  ces  reuoltez • Défaite  des 
Arabes  Africains.  Bamba  e fi  empob 
fonné.  Eruiege  vfurpe  la  Couronne v 
JEgica  qui  luy  fuccede, répudié  fa  fem- 
me. F ourruoy.il. fait  déclarer  les  Iuifs 
relaps  efeiaues • Defauts  de  Vitiza  fon 
. fils  Ils  rappelle  les, Jm fs  en  Efpagne.Et 
efl  put. y de  fs  ernautez . Defauts  de 
Roderic  dernier  Roy  desCots.  Premiers 
defeente  des  Maures  en  Efp agne. Ety- 
mologie du  mot  de  Mont  de  Tarif  Ro- 
deric  défait  par  les  Maures.  Seconde 
bataille. Roderic  la  perd*  Ruine  de  tout* 
la  nation  Gotique . 
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Vifque  nous  faifonsl’Hi-- 
ftoire  de  la  Monarchie 

^ ^ d’£fpagne,il  faut  que  nous 

apprenions  au  Le&cur  , qu’elle  fut  Pr^,ne 
l’originedcs  peuples  qui  hiy  donne- a^Erpa- S 
rent  fes  piemiers  Roys.  le  trouue  gne. 
que  ce  furent  les  Got$i  que  cesGots 
eltoient  ilïus  des  Gérés, & que  l'Afie 
fut  le  lieu de  la  terre  d’où  ils  tirèrent 
leur  origine.  - - 

L’Aiie  leur  femblant  trop  petite 
ou  trop  peu  fertile  pour  les  nourrir 
tous  , ils  paflcrent  en  Europe,occu-  ^:s  ?,** 
perent  la  Burgaric,  la  BoHiicJa 
cie,auec  quelque  partie -de  la  Hon-en  Ea- 
griejôc  puis  remplilRns  peu  à peurope. 
les  riuages  Septentrionaux  de  la  Mer 
Baltique,  peuplèrent  enfin  toute  l'ef- 
pace  qui  s'eftend  dans  le  fein  de  Cette 
Mer,  & qui  forme  vne  peninfule:  aiw 
quel  temps  quelques  autres  peuples 
s’eftans  habituez  parrny  eux,ils  pri- 
rent le  nom  deGors , au  lieu  de  ce- 
-luy  de  Getcs  ou  Gepides  , fous  lef-  ^ 
quels  ils  s’eftoient  fait  connoiftrc  cPoe^t  W 
Europe.  n#m  dû 

Ils  s'eftoient  infenfiblement  cfta-Gors« 
blis  aux  lieux  où  j’-iy  dit , ils  n'en 
- G iij 
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furent  pas  long-temps  les  inaiftrer$ 
& les  p o (Te fleurs. Les  Huns  , peu- 
-oir  pies  fortis  des  Palus  Mcotidcs  pour 
g-,!,/  tenir  chercher  vne  habitation  en 
au  Europe,^  qui  font  les  predeceflcurs 
des  Hongres  de  ce  temps  ,les  cbaflè- 
L.  rem  delà  pîufpart  des  lieux  qu’ils 
occupoient  , Sc  les  contraignirent 
d’aller  chercher  vne  autre  dcmfurc. 

' Quelques*  vns  s 'établirent  dans  les 
parties  Septentrionales  fous  la  con- 
duite d’Achamric  : Les  autres  ayant 
choifl  Fritîgcrne  & Alauain  pour 
leurs  Capitaines  , allèrent  fupplier 
lesGots l’Empereur  Valens  de  leur  permet-^ 

Icïbofds tte  ^ ’^hiter  ^es  riüCS  Danuhe  9 

Da-qui  faifoient  les  limites  de  fon  Em- 
nube.  pire  > 3c  les  reccuoir  au  nombre  de 
£es  fujets  : Ce  qu’il  leur  accorda, 
f dans  la  penfée  qu’ils  luy  feruiroient 

de  rempart*  contre  tous  ceux  qui 
voudr oient  attaquer  l’Empire  de  ce 
coftc-là. 

Depuis  cet  eflablifle ment, vne  par- 
tie des  autres  Got$  qui  auoient  eflé 
• chaflez  par  les  Huns,  cftans  arriuez 
fur  ces  me  (nies  marches,  & y ayans 
elle  receus  par  la  mefme  grâce  ueb 
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. i^eurs  compagnons,  les  Romains  les 
* çiiftinguerenr,ils  appelleront  Oftro- 

Igots  ceux  qui  s^eftoient  cftablis  dans 

■;  la  partie  Orientale  $ les  autres  qui  ^'TKn- 
^auoient  palTé  le  Danube,  firent  ap-  ai°nd<,s 
. gcüez  Vifigots,aiuren'cnt  GotsOc  *#f£* 
; cidentaux  commeils  auoiéc  appelles  cm ro- 
? l^s  premiers  Gots  Orientaux.  gocs. 

Ces  peuples  s’effcoieint  promis  vn 
repos  de  longue  durée, par  le  favora- 
ble accueil  qu’ils  ancien t rccciï  de 
| ‘ -Valens.Mais  ils  ne  furent  pas  long- 
!_  ^mps  à cônpiftrc  qu’ils  ne  deuoient 
rieii  attendre  de  bon. 

Les  Lieutenansde  ccr  Empereur  L’soôr* 
commencèrent  à les  tyran  ni  fer  par  Fc'""6* 
des^  exactions  eftrangcs  ; ils  prirent  nie?. 
les  armes  .défirent  Lupicin  vn  des  Pour- 
Generaux  de  Vaknsjgagneient  vne  "V0*/ 
mémorable  bataille  cotre  ce  Prince, 

* qui  marchant  en  perfonne  contrVux  perçut" 
les  pcnfoitefpouuanrerpar  la  multi-  Valais, 
tude  de  fes  gens  d’armes  ; le  bruile- 
rent  dans  vnemaifon  champeftrc  où 
rl  s’eftoft  retiré  apres  la  perte  de  la 
bataille:^  Ci  7 heodofe,qui  fut  fuc- 
' celte u r de  Valens  , n’euft  fait  pa- 
roiftre  vne  valeur.  & vne  conduite 
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bien  rare  dans  la  faite  de  cette  guer- 
re, fans  doute  ces  peuples  eufTetn 
efteint  toute*  la  grandeur  Romaine 
en  cette  contrée.  Mais  ce  Prince  qui 
cftoir  Efpagnoî,  ayant  arrefté  leuç9 
premières  fougues  par  la  profperitjp 
de  fes  armes,  il  fc  feruit  d’vne  bonté 
qui  les  luy  acquit  pour  amis;  de  forte 
qu’ils  demeurèrent  par  l’efpace  de 
quatorze  ans  fous  i’authoi'ité  de 
l’Empire. 

Ce  temps  eftant  efcoulé  , ArcaJ- 
dius  & Honoiius  enfans  de  Theor 
dote  , occupans  l’Empire  ,les  Gots 
qui  ne  pouuoient  goutter  le  gouucr.- 
nement  de  ces  Princes  , commencè- 
rent à parler  de  faire  yn  Roy  de  leur 
nation.  Cette  auantageufe,  qualité 
chatouilla  l’ambition  des  plus  rc- 
éSnc°tS  ^cucz  Capitaines  qui  fulfeni  en- 
vn  Roy  eux  , mais  particulièrement  d’A- 
dc  leur  laric  «3 C de  Radagufe  , qui  fe  trou» 
nation.  uant  cfgaux  en  crédit  , formèrent 
de  grandes  factions  ponr  arriucr  à 
Alirie  cctrc  première  Couronne.  Alafic  fut 
premier  toutefois  le  plus  fort  & le  plus  h<jii- 
Rov  des  veux,  il  l’emporta;  cela  fît  que  fqpt 
Gocs*  compétiteur  pafTa  en  Italie acqomp^ 


d'Ef pagne. 
gtié  de  deux  cens  mille  hommes, 

Vne  fi  grande  multitude  de  eom- 
battans  deuoit  faire  trembler  lUta- 
lie;  Stilicon  qui  commandoit  l'Em- 
pire Oriental  fous  Honoriusjrcdou-* 
tantaufli  la  tempefte  qui  le  mena- 
çoît,  leur  alla  fi  bien  fermeriez  pafià- 
ges  des  Alpes,  qu’il  les  fit  quafi  tout 
confommer  par  la  faim.  Radagulê 
qui  voulut  combattre  pour  forur  de 
là,  fut  pris  &efiranglcj  ceux  qui  fle 
tombèrent  point  fous  le  fcc  c furent 
faits  cfclaues. 
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Cetre  horrible  défaite  deuoit  faire 

peur  aux  autres  Gots  qui  cftoicnr 

demeurez  ftfus  la  conduite  d'Alarie  i 

ce  Capitaine  ne  s’en  cfionna  pour-^* 

tant  point  , au  contraire  fc  croyant - 

aflez  fort  pour  difputer  l’Empire  à1 

Honorius,  il  luy  enuoya  faire  la  pro- 

pofiti'onde  le  partager  auec  luy.Sti-^r^^ 

licon  fut  d’auis  qu’il  luy  cedaft  les  .,*> 

Gaules  & l’Efipagne  , Honorius  en  partager 

demeura  d’accord  : & fur  le  traite  l’Empi- 

qui  s’en  fit  , Alatic  prie  le  chemin  \c.  iAcC 
1 ' i r r Hono- 

des  Gaules  pour  y entrer  auec  Ion  ai>  ria|tW>ji 

mé*.*:  Mais  Stilicon  ayant  fait  oc-  .îjo2 

cuper  Us  palfagcs  par  de  gtofics^ 
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troupes  qu’il  y enuoya  fecrettement  , 
on  fc  battit  auec  vne  chaleur  extra- 
ordinaire. Alaric  ayant  pourtant  cite 

Défait  î • c • t 

c ...  le  vainqueur  : il  Conçoit  vn  il  grand 
Sulicon*  , . p , ,.r  , . & 

dépit  de  la  trahilon  qu  on  luy  auoic 

faite,  qiie  retournant  brufqucment 
De/ole  fur  ces  pas,  il  defola  route  l'Italie, 
l’Icalicj  faccagca  Rome , où  tout  fentit  les 
effets  de  fa  jnfte  fureur  i excepte  les 
faindt  lieux  aufqüels  il  ne  voulut 
point  faire  d'outragc:&  laifianr  cet- 
f te  miferablc  ville  en  vn  fi  déplora- 

ble eftat , tourna  d’vn  autre  cofté 
d’Italie  pour  la  mettre  à feu  & à fang 
Saasort*Mais  il  fut  empefehé  de  ceçruel  def- 
lein  par  la  mort  apres  laquelle 
Ataulphc , que  les  Gots  cflturcnr 
pour  fon  fucceur,  ayant  fait  allian- 
ce auec  Honorîus,  par  le  mariage  de 
Placide  fa  fœur  qu’il  efpoufa,  il  prit 
lesCots  le  chemin  des  Gaules  , pour  y regner 
vor  pout ; félon  le  traite  fait  auec  Alaric.  Il 
da?nClics  ncUt  pourtant  pas --le  contentement 
<GauIcs.  dire  auoit  Trgnc  , car  il.  fut 
tué  dans  Barcclonne;  ce  qui  fit  que 
Sigeric  occupa  le  Siégé  Royal  , que 
. > fon  predccefièur. auoit  eftably  daos 
Tolofco .. 
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z ; Bien  que  l’alliance  faire  auec  Ho- 
'DGiius  , deuft  tailler  aux  Gots  la  pof- 
(clîionjde  toutes  les  Gaules,  Stilicon 
ne  fut  pourtant  pas  dans  le  fentî- 
mam  de  les  y tailler  eftàbltr  , 8c  cc 
auec  tfautant  plus  de  jufticc  qu’A- 
ctaulphe  eftoit  mort.  Voulant  donc 
confcruej  cebeaupaïs  à fon  Maifire, 
il  enuoya  demander  le  fecours  des 
VvandaleSjdcs  Sucues,  8c  des  Atains, 
peuples  étrangers  qui  auoient  elle 
chalfez  cfgalerncnt  des  Huns,  & des 
Gots,  afin  de  le  feruir  de  leurs  cou- 
rages pour  repouller  ces  ennemis  : 

Mais  voyant  qu’ils  s’occupoient  plus 
à-  piller  qu’à  faije  1a  guerre,  il  en- 
voya par  tout  les  ordres  pour  les 
^exterminer.  Confiance  Patrice  Lieu- 
tenant d’Honorius  dans  ta  Proojn- 
ce  Narbonnoife,  fut  celuy  qui  leur 
fit  plus  de  mal,  car  il  les  repoufia 
fi  vertement  , qu’ils  furent  con-Vranda- 
tramts  de  quitter  les  Gaules  pour  le  tas  > les 
retirer  en  Efpagne  , où  ils  refolurent  Ai^’nsi 
de  s’eftablir.  Hermeric-  Roy  des/[,c^ 
Sueucs , entreprit  1a  conqueftc  de  la  s’cwblif. 
Bctiquc , que  nous  auôns  defia  dit  lent 
eftre  l’Andalouficde  ce  temps.  Lcs^f*. 

V 


K 


Us- 


Abbregè  de  l'Hi flaire 
choifircnt  le  païs  de  Cârthaï- 
genc  & partie  du  Portugal  , pour  y 
exereer  leurs  courages: Les  Vvanda- 
Ics  marchèrent  du  cofte  de  Galice 
lous  la  conduite  de  Gunderic. 

Pallantia depuis  appelléc Palenza* 
fut  la  première  ville  d’Efpagne  qui 
tomba  lous  la  main  de  ce*  nations 
eftrangeres  Tokde  fut  attaquée 
apres  celle-là  , mais  elle  fe  conlerua 
contre  leurs  efforts  : Lisbonne  fut 
prifeôc  laccagée  : Maximus  Lieute- 
LcLÎCU;  nant  d’Honorius  enEfpagne  > fe  re- 
^FHono-  üolwdansce/refae  terres,  & n’ef. 
iiu  ■ e pargna  tien  pour  acquérir  le  tiitre  de 
' , icuo’.tc.  p^0y;  Ainfi  l’Efpagn®  fut  perfecutée. 

par  refpace  de  deux^ans  entiers, & il 
5 n y refta  rien  qui  iiA  f®0?  par. 
faite  obcïffance  d Romains  que  les 
Cantabres  ,’qui  lont  les  Bdcains  & 
les  Lîauairins  , qui  furent  défendus 
par  Confiance,  • 
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fValîia,  des  Gois  eu  Efpa&ve. 

ic  cftanr  mois-  , Vallia  fut 

Cors» 


■jrterater  m 

3toy  Jef  pour  ternie  & place.  C ’eftoi^ 
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.Les  Gots  le  perfuadcrent  qu’ils  le 
portevoient  facilement  à rompre  la 
paix  âuec  les  Romains,  & ce  fat  le 
principal  objet  qu’ils  eurent  en  luÿ- 
prefentant  la  Couronne.  Ncammoinï 
ils  furent  trompez  en  cette  cfperan-  / 

ce, il  fc  mit  parfaitement  bien  difti-  . 
les  bonnes  grâces  d’Honorius  » lü^1  ^ 
‘tendit  la  foeur  Placide  vefve  d’À^  :i 
taulpbe,  à laquelle  il  auoit  feruy  der 
protc&eur  depuis  le  deceds  de  cè 
Prince  , 5c  fit  vnc  alliance  patticu-  _ 
liere  auec  Confiance  » pour  chaflèr  :» 
cPEfpagne  les  V vandales, les  Sueues,  CIÎV 

& les  Al  a ins.  En  effet,  fe  jettant,  en 
Efpagoe  l’an  420.  qui  fut  le  temps  yvanda* 
auquel  Pharamond  fut  efleu  Roy  fur  les. 
lés  peuples,  de  la  Franconic,il  attaqua 
les  Sueues  & les  Alajns,tua  le  Prin- 
ce de  ces  derniers  qu’on  nommoit- 
Ataee , & contraignit  tous  les  autres1 
à fe  retirer  vers  Gunderic  qui  com- 
mandoit  alors  en  Galice.  / 

Gundcric  les  receut  comme  les 
amis,- ils  ne  demeurèrent  pourtant 
pas  long-temps  en  bonne  intelligen- 
ce auec  luy.  Wermeric,  c* -.doit  le  nom 
,4u  Roy  des  Sueues,  ne  fe  conttnMU 


• _ . K 8 Abbre?(Lde  l Htttwe 

La  Bcti-  } . . , r *r - 

^uech^.pas  da  traitement  qu  on  luy  ràlfoit; 

gc  de  il  prie  les  armes  pour  occuper  vne* 
«om.  plus  grande  eftcndu'ê  de  terres,  Gun- 
deric  le  chalfa  , & conquit  la  Bctique 
qu’il  fie  appeller  Vvandaloufie  , do 
uom  des  Vvandalcs  qu’il  comman* 
doir.La  ville  de  Scuile  auoic  gene- 
reufement  difputé  fes  portes,  il  en 
fitrazer  les  murailles,  & commanda, 
rout  d’vn  mcfme  temps  qu’on  eu  fl  à 
piller  le  Temple  de  S. Vincent  -y  Mais 
ce  fur  vn  funefte  commandement  , 

1 il  fut  tus  fur  le  fueil  de  la  porttf 
de  cette  Eglife  Gcnfcric  font  frère 
baftard/occupa  fa  place  , par  vne 
deliberation  generale  des  V vanda- 
les. . j . 

Vallia  s’efiott  retiré  à Tolofe  » 
apres  la  vi&oîte  quJil  auoic  obre- 
nue  contre  les  Sueues  & les  Alains  : 
Si»  toft  qu’il  euft  appris  que  les  Vvan- 
dales  prenaient  vu  nouucau  crédit 
en  Éfpagnc  , il  mit  vne  puiflanie  ar- 
mée de  Gots  en  campagne  , auec 
refolution  de  les  chafierde  ce  Royau- 
me, comme  il  en  auoit  chaiTé  leurs 
alfociez.  Il  les  prdïà  donc  , ils  fe 
défendirent  auec  vne.  merueilleufc  • 


iT  -i.  ,-H 


- d'Efpagne.  1^9  * 

vigueur  j & comme  ils  eft oient  en- 
couragez par  je  dcfcfpoirjls  luy  ruè- 
rent plus  de  quatre  vingt  mille  hom- 
mes en  vue  bataille.  Mais  enfin  fe 
trouuans  reduirs  à ^extrémité'  ; ils 
abandonnèrent  l’Efpagne  pour  fer^-  Vajlîa 
tirer  en  Afftique:  où  ce  vainqueur  les  ^a^cJe& 
voulat  pourimure^il  Fut  atteins  d’vne  lesd’Ef- 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau  la  pagne. 
*-2.anneedc  Ton  régné. 

Cependant  Hermcric  Prince.  des  Mort  & 
Sueucs  ; qui  eftoit  alors  fcul  en  Ef-  ce  pnn« 
pagne  pour  s'oppofer  à la  puiflàn-  c*a  - 
ce  des  Romains,  hifant  f,on  profit  de 
la  retraite  des  Vvanda!es,des  Alaînsj, 

& de  la  morrdc  Valîia , pacifia  tant 
addroitement  les  diifbi es  qu’il  auoic 
aueq  les  peuples  de  Galice  , qu’ils 
Ce  rangèrent  fous  fa  domination 
fansy  auoir  efté  contraints  par  les 
armes;  de  forte  que  fe  voyant  efleuc 
dans  vn  plus  haut  degré  de  gran- 
deur qu’il  n’auoit  efté  du  viuant  de 
Gunderic  & de  Vallia  , il  entreprit  ^erme’‘ 
de  chafler  les  Romains  de  l’An- 
daloufie  ; & pour  cet  efR-i  i(  y enuoya  l’Anda- 
fon  fils  Rcchilan  , lequel  ayant  de  loufiefur 


£aic  Andenor  General  des  troupes  lcs  Ro" 


t&juas*. 


1 6o  Abhrcgéàe  l HiFi  are  ... 

Romaines  : amplifia  l’héritage  cjtiî 
fon  pere  luy  laifia  peu  de  temps  apres 
fa  mort. 

THEODORIC  IJ.' RO  T 
des  Gots  » 


• • 

*;r.’ 


Théo-  <&  Vallia  fit  ïombercepen-'. 

doric  II*  V^ant  la  Cornonnc  desGorsfur 
Roy  des  la  tcûe  de  Thcodoric  l’an  de  Noflre* 
Gots.  Seigneur  440.Ce  Prince  rompit  la 
paix  que  fon  pere*  auoit  faite  auec. 
HonoriuSj  & commença  fes  hoft il 1-- 
tez  par  lefiegede  Narbonne  j .qujl' 
1 vouloir  adjouftet  à fon  Sceptre.Mais 
cette  ville  ayant  efté  fccouruë  pat' 
tidotius  Gouuerneur  de ccttc  P10- 
uince  fous  le  General  Aétius»  & les 
Gots  ayans  enfuite  défait  les  Ro- 
fnains,il  s’enfuiuie  vn  traité  qui  mit 
ces  deux  peuples  en  vne  intelligence 
parfaite;.  .Æ 

Hérmeric  cftant  mort  fur  ces  en- 
trefaites* Rïchilan  fon  fils  n*  crou- 
11  a point  d’obflacles  à fe  faire  cou- 
ronner Roy  dt  Galice. Il  auoii  com- 
mencé la  conqaefte  de  l'Andalou- 
tfe  pendant  le  viuant  de  fon  pere  , iî 
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Juy  prit  cnuie  d’y  porter  fes  armes 
encor  vne  fois,  & de  faire  perdre  aux 
Romains  ce  qu’il  ieurrêftoit  de  pla- 
ces & deterresj  Toutefois  quclques- 
^ros  de  fes  Confciliers  luy  ayant  re-* 
monftré  qu’il  rireroit  plus  d’auanta- 
gcd*vn  bon  accommodement  auec 
eux,  que  de  la  continuation  de  la^ec^’^ 
guêtre,  il  ne  s’efloîgna  point  de 
paix:  Ils  luy  demandèrent  la  reftitn-  aucc  le* 
tion  de  Tolede  & de  Carthage  laR°- 
ncuve,qui  eft  à prefent  Çarthagene,roains* 
il  y confentit. 

Ce  traite  ,fut  exécuté  , mais  il  ne 
demeura  pas  long- Temps  à fe  rom- 
pre î Rcchiîan  eftant  mort  quel- 
que mois  apres  , Ricciaire  fon  fils  Rîcc>aî- 
qui.prit  apres  luy  la  Couronnent-  J™®* 
taqua  le  pays  des  Valons  qui  eft  la  paix. 
Hauarre  , le  faccagea  , fc  rendit 
maiftre  de  Sairagoflc,  qui  cft  la  Ca- 
pitale ville  de  TArragon  , & pilla 
tout  le  Territoire  de  Carthagenc 
Ce  qui  eftanc  arriué  peu  de  temps 
auparauanc  qu’  Attila  R.oy  des  Huns 
fcjcctaftdans  les  Gaules  aucc  vne 
armée  de  cinq  cens  mille  combat- 
fAns,  ce  Prince  ne  voulut  point  fortir 


tailler  en  proye  aux  Romains.  ^ 
Theodoric  y fut  appelle  pat 
A'ciias,  il  y mena  des  troupe?  fort 
confidcrables , elles  ne  rempefehe- 
rent  pourtant  pas  de  perdre  la  vie 
en  cette  fur:  eu  fs  bataille  r qui  cou- 
urit  les  champs  Catalauniqucs  de 
cent  foixante&  feize  mille  morts  en 
vnjour. 
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X de  Theodoric,  qui  eftoit  à Tar- ‘ 
mée  lors  que  fon  pere  fut  tue , (e 
mit  en  eftat  de  pourfuiure  les  triftes 
relies  de  l’armce  dJAttila  , pour  ven«* 
ger  la 'perte  qu’il  auoit  faite  en  cette 
bataille  : Mais  Aëtius  qui  le  redou- 
ttu't  , retint  cette  boiiillante  ardeur, 
& .1  uy  remonftra  que  fes  freres  qui 
éftoint  au  nombre  de  cinq  , luy 
pourrôient  bien  rauir  la  Couronne  , 
yiL  ne  falloir  prendre  auant  qu’ils 
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des  Gots . 

Horifmond  , haifnc  des  enfans 
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eu  fient  le  loifir  de  faire  des  ligues  ; 
Voila  pourquoy  ramenant  toute  fon 
armée  à Tolofe  , il  y fut  receu  Zc 
couronné  fans  aucune  cotradi&ion. 
Toutefois  il  ne  joint  pas  longtemps 
’ dupriuilege  de  la  Couronne  , quel- 
ques ennemis  fectcts  qu'il  auoit  , 
le  tucrent  deux  ans  apres.  Cela  fit 
que  Theodoric  fon  frété  occupa  la 
place.. 

T&EODORIC  II.  BV  NOM, 
quatriefme  Roy  desGots. 

‘ • • ' b...  . * ‘ * , . ». 


CE  Prince  receut  la  recompcnfii  48j 
du  feruicc  que  Theodoric  fon 
predecefieur  auoic  rendu  à l’Empire 
dans  la  défaite  d’Attila , car  Martian 
qui  comcnandoit  en  Orientj&  dont  le 
Siégé  Impérial  eftoit  eftably  dans 
Conftantinoplc,  luy  permit  de  con- 
quérir l’Efpagne  fur  les  les  Sueùé$j& 

C mcfme  luy  donna  quelque  fccours 
• pour  cela.  Il  entra  donc  dans  ce 
Royaume  , défit  Ricciaire  rle  con-  conque 
ttaignit  deïe  ictteren  quelque  rvaif-  fte  la 
féaux  pouffe  {auuer  du  cofl  é d’AfFri#  Galice^ 
que:  Mais  la  tourrnece  ayant  repeufie  g^aes^s 
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1,64  Abbregê  ieÏB'tfloire 
ee  malheureux  Prince  iufqu’au  tîÙ£fc 
gc,  il  fur  pris  & mis  enire^  les  mains* 
de  Thcodoric  qui  le  fit  mourir. 

Le  Royaume  de  Galice  fut  acquis' 
à Theodoric  en  cette  façon,  il  ne  le 
potfeda  pourrât  pas  fans  y auoir  ren-- 
contré  de  nouucaux  obftacles.Achulf 
. - qui’il  y auoic  laifTé  civ  qualité  de* 
Lieutenant  , le  voulut  pofièder  à fou~- 
ucrain  tiltre,  & s’én  fit  déclarer  Roy 
par  tous  les  foldats  qui  l’accompa-  1 
gnoient*.  ce  qui  picquant  Theodoric 
autant  qu’vne  fi  grande  infidélité  le' 
pouuoit  faire  , il  retourna  fur  fés  pas,r 
igombattic  ce  ttaiftr^dcfit  fon  arm  éëV 
& le  laifTant  mort  fur  le  champ, re- 
cotiura  ce  qui  luy  efloit  défia  legitU 
mement  acquis. 

daloufie  Gctte  nouuellc  f iétoirc  le  lailfanr 
abfolu  dans  l’Andaloufic  & dans  1s 
Galice,  il  reprit  la  route  du  Langue- 
doc, oùilfc  rendit  maître  de  Nar- 
bonne , auquel  temps  Valcntinian 
V e fiant  mort,toû$les  Gouuerneurs  des 
PrQuinces  & Chcfsjd’armées  fe  firent 
déclarer  Empereursrcala  fit  que  tout 
cflant  en  confufion  , toute  l’Efpa- 
gjne  fut  abandonné  aux  Vifîgots  > 
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&C  les  Gaules  aux  François  , qui  Toute 
.eftoient  alors  commandez  par  Chil-  l’Efpa- 
,dcric.  • «"'£?• 

. U y eut  pourtant  quelque  remue  au:x  vi- 
olent en  Elpagne  entre  les  Vifigots-figocs. 
6c  quelques  reftes  des  Sueues  qui  s’ÿ 
eftoient  rcftablis  par  la  permiflîori 
de  Thcodoric  , fous  la  conduite  d’vn 
Capitaine  nomme  Mufdraj  car  ie 
trouuc  que  RemtTmond  fils  de  ce 
Mufdra  , régna  paifiblementen  Gali- 
ce & qu’il  occupa  la  plus  grande  par* 
tie  de  la  Lufitanie. 


fJ  E N.  R Y ou  EF  RI  C,  V.  ROY 
des  Gots> 


THeodoric  ayant  efte  tué  quel-  M 33 
que  temps  apres  Tolofe,Hfa-  '■& 
iy  Ton  frété,  qui  fans  doute  auoit  efté 
Vautbeur  de  fa  mort  , fut  mis  fur'  fon 
Throfne  fi  coft  qu’il  s’y  vitaffermy  £°sn(Ju° 
il  'fitvn  voyage  en  Efpagne  , remit  He0iy 
à l’obeiflance  tout  ce  qui  cft  au  deçà  en  Efpa- 
de  la  riuierc  d’Ebrc  ,prit  Pampelu-QC* 
ne  ÔC  Sarragofie  , & voyant  que  la 
guerre  s’éftoit  refueillée  en  Lufita- 
«ic  entre  les  Romains  & les  habi< 


iô  6 Abbregc  cte  l'Hitfoire 
tans  de  cette  Prouincc  , rebroufla 
chemin  pour  attraper  Arles  & Mar-  . 
feille,  dbnt  il  fe  mit*  en  pod’effion  ; 

Ce  quiluy  releuanc  le  Courage,  il 
entreprit  de  joindre  à fa  Couronne  u 

vne  bonne  partie  des  Çaules  -•  6c  en  i ! 
effet  , il  aflembla  de  grandes  forces  : 
pour  faire  reuffir  vn  fi  grand  deflèin:  ! 

Mais  la  mort  Payant  emporté  là  def-  ( 
fus,  il  laiflà  fon  fils  Alaric  fur  fon 
Trofne.  , ^ , i 

* \ '»*'*■  ‘ ^ I 
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IVfqucs*  là  les  François  6c  les  Vî- 
fîgots  auoient  cfté 'dans  l’jntelli-  j 
gencc , ils  deuftidrent  ennemis  auflS-  ; 
toft  qu’ Alaric  eut  efté  reconnu  pour  i 
. fucceffèur  de  tous  les  Eftars  de  fon  ; 

ît r;:  Pcrç‘  ^ y euc  puil7ànres  raifons  c 

ligeacc  qui  firent  naiftre  cette  inimitié.  Les  j 
entre  les  principales  furent,  que  Clouis  pre-  j 
rraaf0,smier  Roy  Chreftien  des  François,  J i { 
Gots*  ayant  fa*c  diuorce  aucc  les  idoles,  il  t 
ne  créât  pas  deuoir  fouffrir  vn  voifin  £ 
qui  fuft  hérétique  , car  les  Gors 
eftoient  alors  infe&ez  de  Pherefï*  ' 
ffArrius,  & que  d'ailleurs  Alaric 


1 
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i ;*u.oic  donné  retraite  à quelques  en- 
. Demis  de  Clouis,  ,Ccs  deux  Princes 
; prirent  donc  les  aimes  pour  fe  de* 
ftruire;  & poar  Je  faiie  plus  facile- 
ment 3 ils  demeurèrent  d’accord  de 
>*  ** 

terminer  cette  qucrclie  par  le  combat 
particulier  de  l*vn  contre  l’autre. 

Mais  Theodoric>quiauoit  eftabiy  /es 
O-ftrogots  en  Italie , s’eftant  méfié 
de  les  accommoder,  il  en  vint  à bout, 

.&  les  mit  d'accord.  Il  arriua  de  là 
quedesGots  ne  voulans  point  defar- 
.mcr,ils  paflerenten  Efpaguc , où  ils  A£’ 
fè -rendirent  maiftresde  Torrofe.  ffpa.  " 
- Quelques,foins  que  le  Roy  desgne. 
Oftrogots  priffc  d’entretenir  la  paix 
entre  Clouis  & Alaric,  jI  ne  le  put 
faire,  de  nouueaux  fujets  de  mécon- 
tentement leur  firent  reprendre  les 
armes.  Leurs  troupes  fe  rencontrè- 
rent auprès  de  Poi&icrs , elles  vin-  £ft  ^ 
drent  aux  mains,  Alaric  fut  cuéj  ce-  patQ0. 
la  fit  que  Clouis  s empara  de  l’Aqui-uis. 
raine  & de  Tbolofc,  Sicgc  Royal  des 
yifigots. 


Alaric 
en 
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A Couronne  des  Cots  ne  tom- 

jba  pourtant  point  par  terre  4 

Alaric  laiflbit  vn  fils  d’Amalafun- 
tc  fille  du  Roy  des  Oftrogots4  Ce 
/ Prince  que  l’on  nommoit  Amaîa- 
lic  ou  Arnaurry  , n’eftoit  qu’vn  en- 
fant : Ccfièlaric  , qui  cftoit  frere 
baftard  d'Alaric  , prit  de  la  fujerdN- 
pc  il UI  fur  per  lur  luy  la  Couronne  , foufi^ 
Couro-  prétexté  de  la  luy  vouloir  confér- 
ée fur  sôuer.  Theodoric  eftoic  vn  Prince 
«eveu.  tcop  gencreux  pour  fouffrir  l’outra- 

ge que  cet  vfurpateur  avoit  fait  à 
fon  petit  fils , & pour  ne  témoigner 
point  de  reffentiment  de  celuy  quii 
auoit  receu  de  Clouis  ; V oilà  pour- 
quoy  mettant  vne  belle  armée  en 
campagne  fous  ia  conduitte  d’vn 
brauc  guerrier  qtf*on  nommoit 
Iba , ce  Capitaine  combattit  fî 
**■  brufquement  les  François  , q»c 

leur  ayant  tné  plus  de  vingt  mille 
hommes  en  vne  bataille , il  conquit 
la  Ptoucnce  qui  devint  membre 
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du  Royaume  d’Italie,  recouvra  pour 
Atnalaric  le  Languedoc  & la  Gaf* 
congne  que  Clovis  avoir  occupée  ; 
&Tçachant  que  GundebautRoy  des  Thpodor^ 


■I 


Bourguignous  avoir  contraint  Gel-  Roy  des 
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felarie  de  Te  renfermer  dans  Bârce-  ® 
lonne,marcha  de  Ct'Ç. ©té-là  pour  1er  v 
châtier.  Il  crôyoit  que  cet  vfurpa- 
-teur  luy  oppoferoir  vue  arméc,ou  du 
moins  qu’il  luy  difputeroit  les  mu*  v 
railles  ae  cette  place , il  £uçv  trompé 
dans  cette  pensée.:  Ce  Prince  qui 
n’étoic  qu’vu  efféminé,  ne  l’attendit  ' 
point , il  pafla  promptement  en  Af-  ; 

ifrique  , avec  quelque  elpoir  qu’il 
feroic  remis  fur  le  Trône  parl’affi-  " f- . 
fiance  du  Roy  des  V vandales  : mais 
n’ayant  point  trouvé  ce  Prince  en 
humeur  de  lp  fecourir, il  repafia  dans  p«cuc. 
les,. Gaules,  où  il  fut  tué  prés  de  (a 
Durance.  > . îV  • ' v 
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AMALARIC  OV  AMArRRT, 

VJ  IL  Roy  des  Gots . .?  - 5 

'Heodoric  Voyant  donc  les  che-  $n, 
mins  ouverts  à la  confervation 
des  Eftats  de  fon  petits  fils,  il  pafTa  . 
luy  même  en  Efpagne  , y 'rétablit 
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170  dlbregé  de  L'Hifloire. 
Amalaric  dans  la  grandeur  que  fes 
' predcceflfeurs  luy  auoient  âcquife  , 
& luy  fît  efpoufcr  Clotilde  fille  de 
1 AuwUric  Clovis  , en  faveur  duquel  mariage 
Tolofe  luy  fut  rendue  par  les  quatre 
enfans  de  Clovis.  Mais  ce  mariage 
> ' ne  fut  pas  heureux  : Clotilde  fâifoijc 

profeflion  delapureré  de  la  Reli- 
gion Chrcftienne-  Amalaric  cftoit 
inféré  de  l’herefiedes  Arriens. Cette 
diuerfité  de  Religions  fit  qu’il  traira 
,.f  mal  cette  Princelfe:Elle  s'en  pleignic 
à fes  freres  ; ils  prirent  les  armes  » 
attaquèrent  Amalaric  3 défirent  fon 
armée  , & le  preflerent  fi  vivement  , 
qu’eftant  abandonné  des  fiens,  ri  fut 
tué  pendant  la  chAlfe  que  les  François 
donnoient  à fes  troupes. 

TH  E VD  £'  OH  THE  O D AT  > 
neiiféme  Roy  des  Gors.  ■ v 

LEs  Hiftoriens  ne  font  pas  d’ac- 
cord du  nom  de  celuy  qui  fuÇ 
fiicccflcur  d'Amaurry  , car  il  y en  a 
qui  veulent  qif  Amalafiïnte  famere 
occupaft  fon  Thrônc.  Mais  la  plus 
probable  opinion  eft  ,yque  ce  fut  vn 
Capitaine  nommé  Theude  , que 


<Tau(V  de 
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Yheodoric  avoit  laiffé  en  Efpagne  ' Re5«t 
pour  cftre  Regenr du  Royaume  peu- 
dant  la  minorité  de  Ton  petit  fils. 

Ge  Prince  ne fut  point  heureux  > 
les  François  troublèrent  le  comment  . 

. cernent  de  fon  rogne  , par  vue  irni-' 
ption  qu’ils  firent  dans  la  Province* 
d Arragon  , & dont  pourtant  ils 
furent  chaflèz  avec  honte.  Ses  (Gene- 
raux pa  fiant  ç,n  Afrique  pour  arra- 
cher la  ville  de  Septe  de  la  main  des 
Romains  qui  Pa voient  furprife  , fu- 
reuc  tous  taillez  en  pièces  : & pour 
vivacdroillcment  de  malheur,  la  nou- 
velle  de  ccttè  fuite  chant  publiée  ; ^ 

elle  donna  l’alTeurance  à vn  homme 
déterminé  dele  tuer  d’vn  coup  dJépée.  * 

Son  régné  fut  de  17.  ans  & quelques 
mois.  Celuy  qui  remplie  le  Sic.gç 
Royal,  fur  Thegdifile , General  de 
Parafée  des  Gots. 

THEO  DIS  ILE  X.  ROT  t 

■*  des  Gots  s 

t ** •'  y f4  . •«*-*•  't  ‘T  > » T 

CE  Prince  fut  le  plus  vicieux  de 
toits,  ceux  que  l’on  avoit  yeu  ré- 
gner en  Efpagneilhie  trou  voit  auc.ii-  nWed, 
21e  fetis/aftion  que  dans  la  paillardife  CcVdlu** 
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f*jt  ^Abbregé de  l'tiijlo'tre 
8c  dans  l’effufion  du  fangdes  plus 
dlluftres  Seigneurs  du  Royaume. 
Les  Gots  auflï  ne  le  biffèrent  pas 
long  - temps  en  vie  , ils  le  tuerent 
dans  vn  banquet  ; & n’ayant  past 
mauuaife  opinion  d’vn  autre  Capi- 
taine que  l'on  nommoit  Agila  , luy 
prefenterent  la  Couronne. 

AGILA  XL  ROT  DES  GOtS. 

AGila  n'eut  pas  les  defauts  de 
Theodifile,  fa  fin  ne  fut  pour- 
tant pas  plus  heureufe  , ny  fon  nom 

t'orgvii  P^us  que  celuy  de  ce  prëdc- 

fait^enire  ceffeur.  Il  fut  ennemyjuré  des  Chre- 
uAoy.  tiens.  Son  orgueil luyfufcita  parmy 
fes  fujets  des  ennemis  qui  le  vain- 
quirent , & par  la  fa&ion  defquels  il 
!;  > fut  tué  dans  Mèrida  , après  avoir 
\ régné  cinq  ans. 

I ^ AtANAGIL.DE  XII.  ROT 

F r • - 

des  G et  s . 
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ATanagilde  fut  celuy  qui  Contri- 
bua le  plus  à fa  mort.  Il  avoir 
jette  les  yeux  fur  fa  Couronne  dés  le 
même  temps  qu'il  l'eut  obtenue  , 8c 
Ja  luy  avoic  fait  difputèr  avec  les 
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armes  j fa  mort  luy  en  laiüa  la  pcjf- 
fcflîon.  Il  eut  toûjours  les  armes  à nucnë1*” 
la  main  contre  les  Romains  , pen- 
dant  quatorze  ans  que  dura  fon  re-  ,es.R°- 
gne  j & pendant  ce  temps-la  les  bue- 
ves  du  Royaume  de  Galice  renonce-  ■* 
rcnt  à la  lotte  profeffion  qu'ils 
auoiçnt  toûjours  faite  de  la  dourine 
d'Arius.  Il  mourut  à Tolede  de  mort 
naturelle.  * ' ^ i . -J/ÿ 


LVIBA  ou  LIPBÂ,  X lit.  ROY 
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A mort  d’Atanagilde , qui  ne 
ilaifla  point  denfens  pour  tenir 
fa  place,"  mit  l’Efpagne  en  quelque 
delordre,  car  on  ne  pût  lors  demeu- 
rer d'accord  de  celuy  qu’on  place-  / 
roit  fur  le  Trône  : Mais  enfin  Luiba  obtint 
fut  trouvé  digne  de  l'occuper  , bien  la  Co,u  * 
que  fon  humeur  ne  fut  point  guer- 
iiere.  Il  avoit  vn  frere  nommé  Leo- 
'"nigilde  , il  luy  donna  le  gouverne- 
ment de  la  haute  Efpagnejqui  eft 
celle  que  lions  avons  fouuent  nom- 
mé Giterieure.  Il  régna  trois  ans , il 
ne  fe  paifa  rien  de  confiderable  pen- 
dant ce  temps-là. 

H iij 


« 


174  dbbrege  de  l’HiJloire 

? LEO  N IG  I LD  E , X/K.  AOr 

des  G et  s. 

;7;  T Eonigildc  pofledoit  la  moitié  de 
v «JLd'Efpsgne  du  vivant  dé*  Luiba 
fon  frere  , fi  tort:  qu’il  fut  mort , il 
s’empara  de  l’autre  partie,  & demeu- 
ra feul  Roy  des  Gots.  Ce  fut  vu 
Prince  belliqueux  , il  laifla  aufli  à lit 
ôndç  pofterité  de  belles  marques  de  fa 
valeur  & de  fon  xourage.  Il  porta  la 
guerre  dans  la  Province  des  Bafti- 
tains  & d,e  Malaca,  qui  eft  le  pays  de 
. Grenade  &pde  Murcie  de  noftre 
tempsjamplifia  fes  Eftats  par  la  prife 
r d’Aflidon,  la  plus  forte  place  de  cel- 
les que  les  Romains  pofiedoicut  en 
. toutes  ces  marches  ; prit  Cordoiie 
& quantité  dé  Chafteaux  qui  don- 
nèrent beaucoup  d’éclat  à fa  Cot*» 
ronne.  . 

Miro  Roy  des  Sueves  de  Galice  , 
faifoit  vne  cruelle  guerre  aux  Vaf- 
€ons,que  nous  auons  déjà  dit  eftre 
<-  le  peuple  de  Bifcaye  & de  Navarre; 

*il  arreita  toutes  fes  conqueftes  ; hu- 
milia tous  les  petits  Potentats  qui 
s’eftoient  eflevez  en  Efpagne  par 
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rabDaiuemenc  des  Romains  , & les 
fit  dépendre  de  la  Couronne  des 
Vifigoçs. 

Il  aymoit  la  guerrc,il  voulut  pour- 
tant faire  vomqu'elle  ne  faifoic  pas 
toutes  Jes  délices.  Quelques  corifi- 
deratios  légitimés  luy  ayant  fait  don- 
ner paix  à Miro,  il  appliqua  (bn 
cfprit  à policer  fon  Royaume  , & à 
l’embellir d édifices fore  magnifiques: 
Mais  parmy  tant  çle  belles  - qualitez 
qui  recommandoient  fa  conduite , 
il  en  eut  vne  toùte  mauvaife  qui 
ternit  le  luftvc  des  autres.  U fit  con- 
voquer à Tolode  yn  Concile  d'Eyc- 
ques  Arriens  , Sc  contraignit  tous 
les  Chrefticns  de  (es  Eftats»dc  fe  faire 
baptizer  à la  mode  des  Arriens  , /qui 
çftoit,  An N» fa  du  Pere  au  Ftïs  par  le 
S.  Efpri.  , fai  fan  t ainfi  trois  elfences 
diftin&es  de  celle  qui  n’eft  qu'vnc  , 
& que  ljon  ne  ptiic  fepartr  fan£ 
crime. 


Il  polie*  _ 
&•  embellit 

I’Efpa6»C. 
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Il  choquoit  en  cela  rineffablé  My- 
ftere  de  la  Trinité  , le  châtiment  fui- 
vie  de*  bien  prés  vne  offenfe  E crimi- 
nelle. Hermengildc  fon  fils  s’cflcva 
contre  luy,  fa  femme  prit  le  pàrty  de 

H iiij 


Son  fil* 
g’efk-ve 
contre  luy. 
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£ ce  révolté,  on  leva  les  armes  de  ton» 

çoftez  : Sévile  & Cordoüc  s’eftoient  , 
ji  triom-  déclarées  en  faveur  de  la  rébellion  j 
rPchVohc,a  ^ a‘^a  camPer  devant  la  première  5 la  „ 
prit  après  de  furieux  alfauts  , em- 
porta l’antre  dans  laquelle  fon  fils 
s’eftoir  fortifié  ; & en  fuite  de.  ces 
conqueftcs5recouvra  toutes  les  pla- 
ces qu’il  avoit  perdues.  L’Efpagne 
demeura  pourtant  plus  defojée  de 
cette  guerre  civile , qu’elle  ne  Pavoit^  _ 
été  de  toutes  les  autres  qui  s’y  e'toient 
• faites  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie.  Miro,  qui  avoit  appuyé 
les  j u fi: es  armes  de  ce  Prince,mouruc 
au  fiege  de  Sevde  : Quant  à Her- 
mengiidc  , les  Hiftoriens  ne  demeu- 
rent pas  d’accord  de  la  manière  de  fa 
mort.  Quelques-vns  difent  qu’il  fut 
tué  dans  Terragone,  les  autres  alfu- 
r«nt  qu’il  fut  refferré  dans  Scvile  , 
où  fon  pere  le  fit  décapiter  le  jour 
de  Pâques  , d’autant  qu’il  s’eftoit 
ouvertement  déclaré  contre  la  do- 
ctrine A r ri  en  ne  en  prenant  les 
armes.  - 1 V * 

Tout  aufïî-tor  que  Miro  Fut  mort* 

Ehuçic  fan  fils  fut  déclaré  fon  fut* 
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ceflfeur  à la  Couronne  de  Galice, 

Mais  Andcca  Tvn  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume , ayant  cf- 
pousé  la  vcfve  du  Roy  défunt , il 
confina  le  jeune  Eburic  dans  vn  Mo- 
naftere  , 5c  s’empara  de  la  Couron  - guerre 
ne  : Ce  que  Leonigilde  n’ayant  pû  teur'de 
fo  uffrir > il  attaqua  cét  vîurpateur  > Galicc* 
le  prit  ,4e  fit  razer  , l*envoÿa  à Ba- 
dajos,&:  ordonna  qu’il  fuft  eftroi- 
temenn  ferré  dans  vn  Cloiftre.  Ainfi 
pouuant  abfoluinent  difpofer  de  la  ^cSl"' 
Couronne  de  Galice , il  la  joignit  à 
celle  des  Go.ts  , & reduifit  en  Pro-  «1Icde* 
vince  particulière  vn  Royaume  qui  GoM* 
avoit  érér  Souverain  pat  l'cfpace  de 
cent  feptante  & fept  ans. 

Ce  Prince  s'eftoit  rendu  grand  par 
les  armes  y il  avoit  fouillé  cette  gloi- 
re par  le  crédit  qu’il  auoit  donné  à 
vne  do&rine  pernicicufe  > 5c  par  la 
cruauté  dont  il  avoit  vs-é enuers  Her-: 
mcngilde  fon  fils,  il  fe  repentit  fur  fa 
-fin  de  l'vn  5c  de  l'autre  de  ces  crimes. 

Il  auoit  encor  vn  fils  nommé  Rica-  «princ*. 
rede  , il  pria  S.  Leandre  Evêque , 
qui  eftoit  iffu  de  la  Famille  Royale , 
de  ltvy  donner  le*  inftruftions  qu'il 
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auoit  données  à fon  frere.  Son  régné 
fut  de  dix-huit  ans.  Il  fut  le  premier 
des  Roys  Goçs  régnant  en  Efpagpe, 
- qui  mit  en  vfage  le  Manteau  de 
pourpre  , & les  autres  parures 
Royales. 

■*  R IC  ARE  DE  , XV:  ROT 

des  Go;  s, 

385.  T A teinture  que  Ricarede  auoit 
JLreceue  de  la  communication  de 
Leandre  , eut  vu  merveilleux  éclat 
dés  le  commencement  de  ion  régné» 
Il  eut  vne  agréable  force  à periuader 

xîcarede  ^cs  P^L1S  Qi:an4^  de  fon  Royaume  à. 
fait  coiv  quitter  la  dourine  Arrienne,  il  la  fie 
Doftrme  condamner  en  vn  Concile  quil  fît 
^pagne  aifembler  à Tolcde  ; y fit  eonfeflèr 
l’égalité  des  trois  perfonnes  Diuines> 
& fit  ordonner  que  les  Iuifs  ne  fe- 
aroient  jamais  admis  aux  Charges- 
publiques. 

Comme  il  avoft  vne  amc  toute 
Catholique  3c  toute  Chreftienne  , it 
eut  vn  cœur  tres-genereux  3c  tout 
plein  d’vne  martiale  chaleur.Vne  ar- 
mée Françoife  composé  de  foixante 
mille  hommes, attaqua  le  Languedoc 


. 
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qui  eftoit  le  premier  fleuron  de  Ton 
Diadefme  , elle  fur  défaite  & ba- 
tuë  par  trois  cens  hommes  que  le 
Gouiierneur  de  Lulitanie  comraan- 
doit. 

Gette  incroyable  victoire  ?e  mit 
dans  vne  fi  haute  eftime  parmy  fes 
voiflns,que  perfonne  ne  luy  ofa  plus 
déclarer  la  guerre.  Mais  cette  grande 
réputation  n’empèicha  pas  que  fes 
-fu jets  n’entrepri lient  ce  que  les  éciâ- 
gers  n’ofoient  entreprendre.  Argi- 
mond , qu’il  avoir  fait  fon  Cham- 
bellan , fe  fentit  picqué  du  defir  de 
commander  fouverainement.  il  cher- 
cha les  moyens  de  luy  faire  perdre  la 
vie  & la  Couronne  : Scsjklîcius  fu- 
rent découverts,  le  Roy  le  fit  prendre, 
le  fit  punir  félon  la  grandeur  de  fon 
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Son.Cham-; 
bellati  'J 
attente  à 
fa  vie. 
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crime  , & fit  mourir  tous  ceux  qui 
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1}  eft  pns 
& puajr.' 
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s’eiloient  rendus  complices  de  fon 
attentat. 

Il  avoit  époufé  en  premières 
nopces  Badda,  fille  d'Artus  Roy  dè  là 
Grande  Bretagne  : cette  Princelle 
'cftanc  morte  , il  éfpoufa  ClotoAnde 
feeur  de  Childeberg  Roy  de  MetSjfe 
par  ce  mariage  la  paix  fut  faite  entre 
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i 5 O Abbregé  de  l'Htfloire 
les  François  & les  Gots.  Son  régné  ' 
Fur  de  quinze  ans  & de  quelques» 
mois  : Sa  mort  arrivée  à Tolede  » 
mie  conte  l'£ fpagnc  en  ducil»  çaifiL 
eftoic  extrêmement  aimé  de  Tes  peu- 
ples. 

JUT/BA&  ncTERlCtXYI 
& XYIh  Roy  s des  Gots . , 

LViba  fon  iîls  fut  fan  fucccfifeur  t 
mais  ce  ne  fut  pas  pour'  long- 
temps vn  Capitaine  nommé  Vi&c- 
rie  le  tua  la  deuxième  année  de  fou 
régné  , & remplit  fa  place  fept  ans  Sc 
plus.  Ce  tyran  fut  tout  malheureux 
pendant  cette  efpace  de  temps.  Les 
Romains  , contre  lefqüels  il  «voie 
employé  fes  arcnes,le  battirent  pref» 
que  toujours;  & fes  deportemens 
n’eftans  pas  agréables  à fes  peuples  * f 
ils  le  tuerent  en  vn  banquet.  f 

g^JVD  A MI  R,  XrilL  R OT  ' 

des  Gots* 

S.  s ^ **  • \ 

GVndamir  qui  luy  fucceda , me 
fut  que  deux  ans  affis  fur  le 
Xrbiie.il  les  employa  à faire  la  guerre 
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contre  les  Vafcons  3 & contre  les 
Romains  , avec  de  favorable  fuccez. 
Il  mourut  à Tolede  Sifebuth  fut 
> fon  fuccelfeur.  - v 
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des  Gots . 


CE  Prince  fut  vaillant  & Reli- 
gieux. L’experiencc  luy  ayant 
' £n i c voirque  la  vie  des  Iuifs  eftoit 
fort  éloignée  de  celle  que  Dieu  délire 
des  hommes  , il  les  châtia  de-  toute 
l’eftenduc  de  fes  terres.  Cela  fait* 
il  employa  tomes  les  forces  de  fon 
efprit  & de  fon  courage  pour  n’auoir 
plus  rien  à partager  avec  les  Ro- 
mains ; il  leur  fît  vne  cruelle  guerre, 
conqucfta  fur  eux  vn  allez  grand 
nombre  de~places  » pour  leur  ofter 
plus  delà  moitié  de  ce  qu’ils  polfe- 
doient  en  Efpagne  : Neantmoins  il 
ne  pût  fî  bien  faire  qu’il  n’en  demeu- 
raft  toujours  quelques  reftes  capa- 
2 blés  de  l’empefchër  de  fe  dire  Roy 
d’Efpagne  fans  contredit. 

Les  impoft ures  de  Mahomet 
commencèrent  de  fon  temps  à trou- 
ver quelque  crédit  eu  Mnqae,  mais 
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Sifebuth 
cKaffe  les 
Iuifs  de 
l’iipagus. 


•< 


Fait  de 
grandes 
conquefle 
fur.  les  R.©» 
nw'us. 
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' qu?h  dï,e  la  pieté  de  Sifebmh  empefcha  que 
j tie  pEfpagne  n’en  fut  infectée.  Il  baftit 
oc  fuit  l'Eglife  de  Sainte  Leocadie  qui  eft 
EfpagaV"  $ Tolcde  , après  l’eflevation  de  la- 
quelle il  mourut^,  avec  vne  extrême 
regret  de  fes  peuples,  il  lai  lia  vn  fils 
^ nommé  Ricarede,  toutefois  cé  Prin- 
ce  eftant  encor  fort  jeune, & n’ayanc 
. vécu  que  trois  mois  après  le  decez 

de  fon  pere,lesHiftoriens  ne  le  met- 
| tent  point  au  nombre  des  Roys. 

SriNT/LE,  XX.  ROT. 
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SVintile  fils  de  Ricaredî  , donc 
nous"  avons  parlé  cy  delfiis,  occu- 
pa Ion  Thrône  par  vn  confenrement 
vniuerfel,.  Les  Romains  avoient  e(lé 
ifs  Ro-  réduits  à de  ^grande  extremitez  p«r 
?hïîrei°nt  R°y  defunct  : Celuy-cy  les  c ha  (l'a 
d’&pagne'.  tout  à fait  de  PEipagne  $ <3c  ainfi  il 
fut  le  premier  des  Roys  Gots  qui 
obtint  l’èntiere  poffëflïon  du  Royau- 
x me,  Sa  conduite  au  fait  de  la  guerre 
eut  encor  vn  nouvel  élclat  contre 
les  Vafcons,  car  il  les  clùfla  de  l’Ar- 
ragon,  dont  ils  fe  vouloient  rendre 
, les  raaifircs  : Mais  ceue  profberii.4 


Et.Su’ntrfff 

r\ 


d' E/pagne,  i 8 3 

ne  luy  dura  guère*  Il  devint  au  are 
6c  cruel  3 Tes  peuples  ne'  le  pûrenc 
fouffrir  : Ils  fe jetrerent  (ous  les  En- 
feignes  d’yn  Seigneur  nommé  Sifi- 
naud:  ce  Seigneur  enuoya  demander 
rafliftahee  du  Roy  Dagobert  qui 
regnoit  en  France,  Dagobert  ne 
palfer  de  belles  forces  en  Efpagne  , dér°n 
Suintile  fut  défait , privé  de  la  Coü-  Trüuc* 
rorfnc,&  excomunié  par  les  Evêques 
ademblez  au  quatrième  Concile  de 
Tolede;  de  forte  que  Sifinaud  s’écanc 
fortement  infinué  dans  Tefprit  des 
grands  & du  peuple,  on  l^y  prefenta 
la  Couronne,  " 
dIS  IN  A jf  D , XXI.  R O 7s 
dsJ  Gots. 

LE  régné  de  ce  Prince  fut  doux  : 
mais  fans  efclat  ,'car  il  n’elït  pas 
befoin  d’employer  les  armes  pour  la 
çonfervation  de  fon  Sceptre,  & ne 
chercha  point  de  l’accroiftte  par  des 
yoyes  illégitimes.  Tout  ce  qu’il  fie  de 
plus  auancageux  enEipagne  pendant 
ûx  ans  qu’il  fut  fur  le  Trône,  fur 
d’avoir  apporté  quelque  réglement 
aux  abus  qui  fc  commettaient  dans 
lçxcrciçc  de  la Iufticp.  - .• 
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C INT  IL  LA  , XX  IL  ROT 

des  Cois, 


*i7t  /^Imilla  quhluy  fucceda , ne  re- 
V^jgna  que  quatre  ans,pendant  déf- 
ia cou.  quels  il  fit  ordonner  par-l’authorité 
l SV  davit  Concile  , que  l’on  ne  donneroie 
ërtre  don-  jamais  la  Couronne  a quelque  Prince 
hViqu?.  9ue  cc  fûc  s>il  n’eftoil:  Catholique^ 
dans  les  fentimens  de  l'Eglife. 
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dts  Gots « 

TVlca  qui  fut  choify  pour  rem- 
plir la  place  3 fut  vn  homme 
doué  de  toutes  les  belles  qualitez  qui 
font  vn  grand  Prince.  Mais  il  ne 
polfeda  pas  long-temps  vue  Cou-’ 
ronne  qu’il  meritoit  > car  il  mourut: 
la  deuxième  année  de  fon  régné.  Si- 
gebert  dit  pourtant  que  fes  legeretea 
le  rendirent  odieux  aux  Gots  , qu’ils 
le  châtier  en  t & le  contraignirent  àfe 
renfermer  dans  vn  Cioiltre.  Quoy 
qu’il  en  foit , Cindafiünte  fut  dieu 
pour  luy  fucccder  au  bout  de  deux 
ans.  • . 
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CINDAS  IV'NT'E  ,*  XXI T. 
i . . > - -t  ) des  G ou. 

LE  règne  de  ce  Prince  n’eut  rien 
qui  puft  recommander  fa  mé- 
moire ; & s'il  mérité  qu’on  le  confé- 
déré,c’eft  parce  qu'il  affocia  fon  fils 
au  gouvernement  de  l’Eftat , afin  de 
rendre  la  Couronne  héréditaire  an^ 
enfans  des  Roys.En  effet  apres  avoir 
régné  dix  ans  & demy,  les  Efpagnols  .. 
Continiicrent  I’aurhorité  Royale  à 
Reccefiunte  fon  fils. 

. - , .....  *•  ' r 

RECCESIVN'fE , XXK 

Roy  des  Cou. 

% Tl  k' 

REccefiunte  régna  fenl  neuf  ans 
& quelques  mois;  fon  régné  fut 
tout  pacifique  , & il  ne  s’y  paffa  rien 
qui  mérité  la  c un  o fi  té  du  Lcéleur , à 
là  referve  du  gouvernement  Eccle- 
fiaftiquequi  eut  alors  vn  grand  éclat:.  <- 
Voilà  pourquoy  n'ayant  rien  à dire 
de  luy  > je  continueray  laTuçceflioa 
des  Roy  s par  Bamba, 
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1 8 6 Abbregé  de  ï Ht (foire 
B A MB  A , XXV  L ROT 
des  G ois, 

LA  vertu  de  ce  Prince  avoit  fait 

defirer  aux  Efpagnols  , meme 

du  vivant  de  Reccelîunte  , que  la 

Couronne  luy  fuft  donnée  : Elle  l.uy 

fut  auffî  piefentée  le  même  jour  que 

^ 'Reccelîunte  décéda.  Son  humeur  qüi 

méprifoir  ics  grandeurs  humaines , 

• la  luy  fit  refufer  au  commencement, 

neantmoins  cftant  importuné  de  la 

'•  „ prendre  , il  l’accepta  de  la  main  dé. 

l’Archevêque  de  Tolede. 

* Ce  couronnement  fe  fit  avec  de 

grandes  ceremonies  > lefquellcs  ne 

furent  point  plutôt  finies , qiril  re* 

lc comte  c/tu  vue  nouvelle  qui  luy  fie  pren- 
ne N limes  1 1 1 r\  t • 

re  révolté  dre  les  armes  auec  chaleur.  (Jn  iuy 
dit  qu’Hilperic  ou  Hilderic  Comté 
de  Nifmes  , avoit  rétably  des  luifs 
dans  fon  gouuernemënt, qu'il  follici- 
toit  la  Gaule  Guttique  à fe  rebeller  , 
8c  qu’il  avoit  chalfé  l’Evêqu.e  de 
Nifmes  qui  s’oppofoit  à fes  violen- 
ces : Cela  luy  fit  jetter  les  yeux  fur 
vn  Prince  forty  du  Sang  Royal  de 
Rcccefiunte  qu’on  nommoit  Paul , 
pour  li  faire  paffér  al  Gaule  afin  de 
chalfier  ce  rebelle. 
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Mais  Paul  ne  fut  pas  plus  fidele  Pauir'ê 
que  le  Comte  , il  fefervit  contre  fon  trah,c’ 
Maître  de  l’armée  dont  il  l’a  voit  fai  c 
General,  fc  mit  en  bonne  intclligen-  » - 
ce  avec  le  Comte  , fe  fit  couronner  à 
Narbonne,dcpoüilla  toutes  les  Egli-  scfair 
fes  dû  Languedoc  des  richeffes  - que  co‘Jronrcr 
la  pieté  des  Roys  Gots  y avoir  don- 
nées, envoya  lever  des  Soldats  en 
France  & en  Gafcogne , 6c  refolut 
de  tout  faire  pour  fe  conferver  la 
Couronne.  Mais  Bamba  ne  laifTa 
pas  long-temps  ce  crime  impuny  $ Si  Bamba 
toft  qu’il  en  eut  appris  la  nouvelle, il  co  ne  fe 
mit  de  puilïantes  forces  en  campagne  CUA* 
prit  Barcelonne  & Gironne  , qui. 
s’eftoient  déclarées  en  faveur  de  ces 
reuoltez,  attaqua  Narbonne  par  mer 
te  par  terre  , la  remit  à TobcïHance, 
Remporta  Beficrs , Agdcs  , & fit  mar- 
cher toute  fon  armée  contre  Nifmes,  ? 
où  Paul  & tous  fes  partions  s’étôicnc 
enfermez.  La  ville  eftoic  forte  , 6c 
pourveuë  cfvn  grand  nombre  de 
defFenfeurs.  Neantmoins  elle  fut  Pun;t;cn 
forcée  tous  les  rebelles  ^furent  pris  , 
menez  à Tolcde,  6c  placez  dans  des 
cachots  noirs,  où  ils  achevèrent  tri- 
Bernent  leurs  vies. 
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Vnc  fi  danger eu fe  révolté  étant 
ainfi  appaifée, Bamba  fit  revêtir  To- 
lède de  forces  murailles»pendant  l’é- 
levation  defquclles  les  Arabes  d’Af- 
frique  abordèrent  en  Efpagne  a Vëù 
deux  cens  foixante  Vai  (féaux  y mais 
cetre  entreprife  leur  fut  toute*  fune- 
fte  : Cette  flotte  eftant  attaquée  par 
celle  d’Efpagne  , tous  les  Vaifièaux 
qui  la  compofoient  furent  confom- 
mez  par  le  feu  , 8c  Bamba  fit  palier 
au  fil  de  l’épée  l’armée  de  terre  de 
ces  barbares  qui  l’attaquoient  d’vn 
autre  côté. 

Tant  de  beaux  exploits  faifoient 
que  ce  Prince  eftoit  en  grande  véné- 
ration parmy  fes  fujets.  Il  sJen  trou- 
va pourtant  quelques-vns  qui  n’a- 
Yoient  pas  pour  luy  tous  ces  fenti- 
mens  de  refpeéfc  & d’amour.  Yn  Sei- 
gneur Efpagnol  qu’on  nômmoit 
Ervinge,  ifiud’vne  fille  de  Cinda- 
fiunte,  conceut  vn  puifiant  defir  de 
régner  8c  de  polTeder  la  Couronne  , 
il  y arriva  5 Car  ayanr  fait  empôi- 
fonner  le  Roy, mais d?vn  poifon  lent 
8c  malin,  8c  Bamba  s’eftant  retiré  en 
vn  Moiiafierc  pour  y achever  ce  peu 
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qui  luy  reftoic  de  vie  dans  la  tran- 
quillité de  Ton  cfprir,  Eruiuge  monta  c,  . > 3 
fur  le  Thrône  , perfonne  n’ayant  ofé  ,.VJ 

former  des  obftacles  à ce  grand  def-  . . ^ T 

fein.  , . 
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df  j GotJ. 


QVoy  que  ce  Prince  fût  monté  68  J. 

au  Thrône  par  des  voyes  illegi- 
titnes  , la  qualité  de  Roy  luy  fut  £ 
pourtant  confirmée  par  le  douzième 
Concile  de  Tolede,  au  préjudice  des 
prétentions  de  Thecfrede  fils  de 
Baniba  , contre  lequel  fc  voulant 
puiffamment  parer,  il  fit  époufer  vne 
fille  qu’il  ayoit  a Egica  , qui  tenoic 
vn  remarquable  rang  en  Elpagne,  Sc 
qui  eftoit  dans  la  haute  cft'mie  pour  ^ 
layaleur  & pour  la  conduite.  En 
effet, Theofrcde,  n’ayant  osé  branler, 
Eruinge  régna  paifiblement  fept  ans 
entiers,  fur  la  fin  defquels  connoif- 
ûtht  bien  qu’il  alloit  mourir  , il  laill’a 
la  couronne  à fon  gendre. 
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f:  EGICA  , XXV III.  ROT 

î # des  Gots, 
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688.  T7  Gica  s’eftoit  acquis  vne  rcpura- 
rtion  fort  avantageufc  , il  fit  voir 
par  la  première  aétion  de  ion  règne 
qu’il  la  meritoic.  Il  avoir  épousé  la 
fille  d’Ervinge.»  plurofi;  par  maxime 

\ «#5 ta  d’EfUt  pat  ™°“r  i ’*  >ï  rcElldia 
ï.-wmc.  \t  niéme  temps  qu’il  fut  lur  Le 
PonMj.uy  & ie  pretexte  de  cc  diuorcc, 

fut  qu’il  ne  pouvoir  aimer  vnefem- 
L-  » «ne  , le  perc  de  laquelle  avoir  facrile- 
gement  attenté  à la  perfonne  de  fon 
Roy.  Il  avoiia  ncantmoins  vn  enfant 
nommé  Vitiza,  qu’il  avoit  eu  d elle  » 
le  fie  nourrir  en  Galice  comme  s il 
luy  eût  voulu  donner  ce  Royaume 
pour  appanage,^)endant  qu’il  regnç- 
roit  fur  les  Gots. 

Les  Iuifs  convertis  ayaiis  alors 
témoigné  de  nouvelles  auerfions 
f contre  la  Religion  Chreftienne  par 

la  renonciation  qu’ils  faifoient  ou- 

iuifs  vertement  du  Baptême  qu  ils  avoient 

dcciarez  , receti , & confpirans  même  contre 
; cCtiaves.  p£ftat  9\\  fut  dit  dans  le  dix  feptié- 

me  Concile  de  Tolede  3 que  leurs 
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biens  feroient  confilquez  à la  Cou- 
renne  ; que  leurs  perfonnes  , leurs 
erifan’s  feroient  tenus  pour  efdaves  ; 
qu'on  les  envoyeroit  dans  toutes  les 
Provinces  dEfp'agne,  pour  les  em- 
pêcher de  faire  vn  corps  particulier 
àTolede  , & que  tous  ceux  qui  les 
recevroient  pour  en  tirer  quelque 
fervice,ne  leur  permettroient  aucun 
exercice  de  leurs  infâmes  "ceremo- 
nies. Çét  ordre  fut  la  derniers  des 
avions  Royales  d’Egica,  car  il  mou* 
rut  peu  de  temps  apres  Vitiza  fon 
fils  qui  elloit  en  Galice , fut  appelle 
pour  tenir  fa  place. 
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ON  dit  que  l’Aigle  engendre  70I^ 
l'Aigle,  & qu’vn  bon  arbre  ne 
produit  point  de  mauuais  fruit: mais 
î'cxpericnce  nous  fait  voir  que  cette 
maxime  n’eft  pas  toujours  infailli-  , 
ble:&  quand  nous  ne  l’aurions  point 
reconnu  jufques  icy,la  différence  qui  1 
fe  rencontra  dans  la  vie  & dans  les  , 
humeurs  du  pere  & du  fils , je  veux  ; 
dire  d’Egica  & de  Vitiza , ne  nous 
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1 9 1 k^lbhrege  ’ié  l'Hipoire  * 
permettroit  plus  d’eq  douter.  Egica. 
fut  Prince  Religieux , illuftre  par  fes 
vertus  & par  fon  courage;  Celuy-cy 
n'eur  rien  de  pareil  : au  contraire  il 
fut  vicieux  > plein  d excez  en  fes 
appétits , & pour  le  dire  en  peu  de 
paroles , il  deshonora  la  qualité  de 
Roy  des  Gots. 

Si  toft  .qu'il  fe  veid  afïîs  fur  le 
Thrône  , il  fît  arracher  les  yeux  à 
Theofrcde,quEruinge  avoir  confiné 
dans  vn  Cloître, afin  qu'il  ne  fut  plus 
en  état  de  prétendre  à la  Couronne: 

Ôi  ne  redoutant  pas  moins  vn  nç>m- 
mé  Pelage  , fils  de  ^afila  Duc , ou 
Gouverneur  de  Bifcaye , ne  projetta 
rien  moins  que  de  luy  faire  fouffrir 
vn  pareil  fupplice:mais  Pelage  ayant 
éventé  ce  dellèin  , il  fe  garantit  par 
vne  judicieufe  retraite  qu’iLfk  en 
Bifcaye  , & fe  mit  à couvert  de  là  . 
rage  d'vn  Roy  fi  cruel. 

Ces  noirs  attentat  ne  furent  pas  les  ' 
feuls  crimes  qui  le  rendirent  odieux 
à fes  peuples.  Il  remplit  fon  Palais 
•de  plufîeurs  femmes  efpousées  ; eue 
autant  de  concubines  » qu'il  trouva 
de  belles  femmes  & de  belles  filles 

pen  ✓ 
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peu  Pages  *,  calfa  les  Conflicmions 
que  les  Papes  avaient  faites  pour  le 
célibat  ; & pour  trouver  des  excufcs 
à cét  hombie  débordement  > permit  - 
aux  Ecclèfiaftiques  de  fe  marier  , 6C 
de  fe  fcrvir  d'autant  de  concubine* 

-qu’ils  en  troüveroient  defpofécs  à 
leurs  appétits  fl  ^ 

Son  impiété  palia  bien  plus  loin  , leiluifscà' 
il  chaila  PArchevefque  de  Tolcde  Efpasn<* 
pour  fubfh’tuer  vn  autre  en  fa  place  : 
rappella  lesluifs  , aufquels  il  donna 
des  privilèges  plus  avantageux  que 
ceux  qu’ils  avoient  avant  leur  exil  » 
calfa  toutes  les  immunitez  des  Egli-  * 

fes  i & pour  ne  rien  oublier  qui  pufê 
diffamer  fa  mémoire  , fit  démantelée 
toutes  les  villes  de  fon  Royaume  , à 
la  referve  de  Leon, de  Tolede  y Ôc 
d’Afturica. 

Tant  de  crimes  dévoient  attendre 
vn  julte  châtiment  de  Dieu  , cette 
* p ui liante  main  ne  manquera  pas 
aufïl  de  le  punie»  & de  luy  faire  fen- 
tir  la  jufticc  de  fa  colere.  Theofrede  * 
avoir  deux  enfans  avant  que  ce  mau- 
vais Prince  l’eu  fl:  privé  de  la  veuë,& 
qu'il  Peut  confiné  dans  le  Monaftere* 

Tom.  I.  ï 
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194  Albregê  de  l'Hifloire. 

Il  entreprit  de  leur  faire  vn  pareil 
traitement  qu'à  leur  pere  : ils  fe fau- 
verent , allèrent  implorer  le  fecours 
des  Romains:ils  i'obtindrent.  L aîné 
qu'on  nommôit  Rodcric , marcha 
bien  accompagné  , pour  tirer  raifoft 
de  l'outrage  qu’il  avoit  receu  de  ce 
monftre  j il  luy  prefenta  la  bataille  , 
le  défit  j le  fit  prifonnier  , luy  fit 
arracher  les  yeux  , & le  fit  mettre 
dans  vn  cachot , où  il  vfa  mal-heu- 
reufemenc  le  refte  des  jours  de  fa  vie 
Son  régné  fut  de  dix  ans  , fa  difgra- 
ee  mit  la  Couronne  fur  la  telle  de 
Rodcric. 

RO  D ERIC  yDERNfER  ROT 
des  G or  s, 

QVand  les  hommes  font  leur 
profit  des  chofes  qui  leur  paf- 
fent  devant  les  yeux,  ceft  toûjours  à 
leur  avantage  : quand  ils  les  mépri- 
fent , il  leur  arrive  du  mal.  Les  vices 
de  Vitizal'avoient  réduit  au  malheti* 
reux  point  que  nous  avons  dit  : c’e- 
floit  vue  belle  leçon  pour  Roderic, 
il  n’en  profita  pourtant  point,  & ne 
fut  pas  meilleur  que  l’autre  : au  con- 
traire j'ofe  dire  qu'il  fut  encore  pirej 
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(à  fin  ne  fut  pas  aufli  plus  heureufe* 

Ses  premières  cruautez  s’eftendi-  Defaut*  4e 
rent  fur  Sifibes  & fut.  Eba,fils  legiti-  Ro<lcfic* 
mes  de  Viciza  j car  il  les  contraignit 
de  fe*refugier  en  Affriqtie,  privez  de  • 
toutes  fortes  de  biens.  La  paillardife 
luy  fît  commettre  les  fécondes  , il 
viola  la  fille  d’vn  Comte  nommé  Ita- 
lien, qu’il  avoit  fait  palier  en  Afri- 
que en  qualité  d'Ambafi'adeur.  Ce 
' Seigneur  fut  averty  de  l'injure  qu’il 
avoit  receuç , le  refîcntiment  qu’il 
en  eut,  luy  fit  chercher  les  moyens 
d’en  tirer  vne  remarquable  vengean-  v 
ce.  Il  alla  trouuer  Muza  Abcnzair  , * 

Lieutenant  General  des  armes  d’Vlic 
Empereur  des  Maures  , luy  promit 
de  faire  fon  Maiftre  Roy  d'Elpagne, 
s’il  luy  vouloir  donner  vne  Armée. 

Vlit  averti  de  l'occafion  qui  fe  pre- 
fentoic  , offrit  à cét  homme  offenfé 
cent  chevaux  & quatre  cés  hommes 
de  pied  feulement , d’autant  qu’il  ne 
pouuoit  prendre  vne  confiance  allu- 
rée en  luy. 

Iulien  qui  fe  vouloir  venger  à 
quelque  condition  que  ce  fuft  , ac- 
cepca  ce  petit  fecours,  le  fit  palier  en 
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Efpagne,  accreut  ce  monde  de  quel- 
ques amis  qu’il  avoir  fait  pratiquer 
pat  fes  domeftiques  , ravagea  toutes 
les  colles  de  l’Océan,  où  s’eftendent 
TAndaloufie  , & le  Portugal  : & 
voyans  fes  foldats  chargez  de  butin, 
les  ramena  fort  heureufement  en 
A Afrique.  s 

Cette  belle  preuve  de  la  fidelité 
de  Iulien  , ayant  fait  juger  à Muza 
qu’jl  poufieroit  plus  loin  fon  relTen- 
timent  s’il  au  oit  de  plus  grandes  for- 
ces, il  luy  donna  douze  raille  hom- 
mes fous  la  conduite  d’vji  Capitaine 
Maure  nommé  Tarif  Aben  Zàrca. 
Ces  forces  ayant  pris  terre  au  pied 
du  Mont*  Calpe,qui  pOUr  Cette  COnfi- 
pie  du  mot  deration  fut  toujours  appelle  depuis 
de  Tarif!  ce  temps-là  Gcbel  Tarif,  c’eft  à dire 
Mont  de  Tarif,  allèrent  aflieger  la 
ville  de  Carteja, la  prirent  & la  firent 
• appeller  Tarife. 

" ••  Le  relkntiment  n'eftoit  point 
mort  dans  l’ame  de  Sifibes  ôc  d’Eba, 
voilà  pourquoy  ils  refolurent  de 
fe  fervir  d'vne  fi  fivorablc  conjon- 
cture pour  deftruire  leur  ennemy  , 

• ils  firent  des  efforts  extraordinaires 


Etymolo 


k 


A 


d'Ejpagne,  197 

pour  lever  fourdement  des  rroupes  : 
qu’ils  enuoycrent  au  camp  de  Tarif. 
Quantité  de  Seigneurs  Gots  qui  ne 
voy  oient  Rodefic  fur  le  Trône  qu’a- 
vec vn  déplaifîr  extrême^  prirent  les 
armes  pour  groffir  l’armée  des  Mau- 
res. Roderic  appreliant  qu’ils  facca- 
geoient  toute  là  Lufitanie  & l’Anda- 
loufie  » leur  fit  oppofer  vne  armée 
conduite  par  Inigo  , ou  félon  quel- 
ques-vns , par  vn  lien  parent  nom- 
mé Sanche  : Elle  fut  défaite  , cela 
fit  que  le  bruit  de  cette  victoire 
ayant  efté  porté  en  Affrique  , il  en 
forcit  vne  grande  quantité  d’Arabes, 
de  Maures  , ou  de  Sarrafins  , pour 
aller  appuyer  les  premières  trpupes, 
ou  pour  le  dire  plus  apurement , 
pour  s’enrichir  de  la  dépouille  du 
plus  mal  - heureux  Royaume  du 
monde.  / 

Le  progrez  de  ces  ennemis  don- 
nant l’àllarme  à Roderic  , il  convo- 
qua toute  fa  Nobletlè  , rappella  Si- 
fibes  & Ebapour  fe  fervir  de  leurs 
courages  en  cette  rencontre.  Ils  crû- 
rent qu’ils  fe  vangeroient  mieux  dans 
l’armée  de  cét  ennemy. , que  s’ils 
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198  Abbregé  de  ÏHtftôire 
alloient  combattre  avec  les  Maures, 
ils  fe  rendirent  auprès  de  luy  fuivis 
de  quelques  troupes  affidées.Rodcric 
ayant  affemblé  de  belles  forces,  mar- 
cha pour  s'oppofer  à les  ennemis  5 il 
les  rencontra  dans  les  plaines  qui  fe- 
parent  Médina  Sydonia  de  Xeres,  on 
en  vint  aux  mains:la  bataille  fut  fort 
fanglante;  mats  enfin  Sifibes  & fon 
frere  Eba,aufqucls  Roderic  avoir  peu 
judicieufement  donné  la  conduite 
des  deux  aides  de  fon  armée  * ayant 
tourné  les  armes  contre  luy  > fes 
troupes  furent  toutes  raillées  eh 
pièces,  pour  lny  on  ne  le  vid  jamais 
depuis  : fon  cheval  & fes  veftemens 
Royaux  furent  trouvez  dans  \n 
bourbier.  Cela  fit  croire  qu'il  avoic 
éprouvé  la  fureur  dcsMaures, comme 
tout  le  refte  de  fes  foldats,ou  que  fe 
penfanr  fauver  par  la  fuite  , il  avoir 
pery  malheureufement. 

Après  cette  déconfiture,  il  n’y  eut 
plus  d'ordre  ny  de  police  parmy  les 
Gots,car  ils  fc  feparerent  fi  bien  dans 
la  retraite  qu'ils  firent  en  France  , en 
Italie  , en  Allemagne  , en  Angleter- 
re , dans  les  Montagnes  d’Afturie,  de 
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pifcaye,  & des  Pirenées,  que  le  nom 
Je  Gots  fut  comme  effacé  de  toute 


t 


a terre.  Ainfi  par  deux  feules  batail- 
les finit  le  règne  des  Gots  en  Efpa- 
gne,lequel  avoit  duré  deux  cens  qua- 
tre vingts  dix-fept  ans:Car  les  Mau- 
res ayant  refolu  de  ne  fe  point  fier 
aux  traiftres  qui  leur  avoient  fervy 
de  guides  à laconquefte  de  ceRoyau- 
me3les  firent  tous  mourir  miferable- 
ment  » au  lieu  de  leur  donner  les 
recompenfes  qu'ils  attendoient. 
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Oyigtne  des  Maures • VE/fagne  e/l 
mi/e  à leur  obüjfance.  Les  Cbrefliens 
Effagnols  font  appeliez.  Mnfarabes. 
Pelage  & Garcia  commencent  la  deli - 
vrance  de  ce  Royaume.  Pelage  Roy  des 
jifluries  & d'Ouiedo.  Garcia  Ximenes 
premier  Roy.  de  Navarre . Pelage 
obtient  vne  grande  victoire  contre  les 
Maures . Siégé  Royal  des  Maures 
eflably  à Cor  doue.  Les  Maures  atta- 
quent la  France.  Sont  défaits  par 
Charles  Martel»  Mort  de  Pelage . Fa- 

l lllj 


JS 

I 

3 


1 


4 

m 


% 


* • a 

I 


1 

M 

1 


M 


ê 


] 


£oo  Abbregé  de  ffâijtoir* 
fil*  fécond  Roy  d’Oniedo , Alfonfc  trot -* 
fJme  Roy  d’Ouicdo.  Conqucjles  de  ce 
Rynnce.Froila  quatrième  Roy  cfOuiedo*. 
Refi ablit  le  Célibat  en  Efpagne.  Garcia 
ïnigo  fécond  Roy  de  Nauarre.  Aurelt 
cinquième  Roy  d’Ouiedo.Se  rend  tribu - 
taire  des  Maures»  Sillo  fxième  Roy 
d’Ouiedo.Se  rend  tributaire  des  Mau- 
res.Renouuelle  lapaixauec  eux.Alfon*- 
fe  firnommé  le  Chafte  , fiptiême  Roy 
d’Ouiedo.  Guerre  entre  les  Maures* 
Garcia  fe  rend  maiflre  de  P amp  dune . 
Maùregai  vfurpe  la  Courone  d'ünicdo 
Âlfinfi  efl  refably  fur  le  frêne . Per  fi - 
(ut  ion  des  Chreftiens.  Alfonfifait  heu-*, 
reufemem  la  guerre  contre  les  Maures *, 
Or  igné  des  Comtes  d*  Arragon.  Et  de 
Rarcelonne.  Eglife  baftie  à Compoftelle 
au  nom  de  l’Apofire  S Jacques,  Guerre: 
entre  les  Maures. Les  habitans  de  Tolede 
mal-traites.  Les  Maures  battue  par* 
Alfonfe.  Seconde  ( fr  glorieufe  viftoire 
d' Alfonfc.  Fortun  & Sanche  Garces  * 
troiféme  & quatrième  Roys  de  Nauam * 
Ramir  neufiéme  Roy  d'Oui  e do. Heur  eux 
en  fis  entreprifis  guerrières.  Fait  de 
grandes  conqucftes  fur  les  Maures . 
Xknen.  Irngo  ficcede  a U Couronne  de- 
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Nauarre.  Ordonna  ou  F or  t m r dixième 
Roy  dyO  u te  do. G h erre  entre  les  Maures* 
A4  HZ.  a Cacin  Je  fait  déclarer  Roy  d3E- 
Jpagnc.  Alfonfe  troiféme  du  nom  XI, 
Roy  (TOuiedo.Bermades  vfurpe  la  Cou» 
ronne.Efi  tué  par  les  habitant  d'Ouicdor 
Tôle  de  pr'tfe  par  les  Maures.  Aidai  a 
furprend  Sarragojfe  y & y régné.  Inigo 
Roy  de  Nauarre.  Guerre  entre  Alfonfe 
& Mahomet.  Garcia  Iniques  Roy  de 
Nauarre.  Alfonfe  vauaillé  parfon 
propre  fils. Renonce  à la  Couronne. For- 
tun  fécond  du  nom , Roy  de  Nauarre  La 
Catalogne  vfurpée  par  Salamon.Guerrc 
entre  les  Chrefitens  (fi  les  Maures.Gar - 
cia  & Oydogno  , XII.  & XIII.  Roy  s 
d'Ouiedo.  Belle  vittoire  à’Ordogno. 
Trêves. Rompue  s par  Al  dtramt.Dc faite 
de  l'armée  Chrtftieme.  Imprudente 
cruauté  d'Alfcnfe.Les  Cefitllas  fecoùet 
le  joug  des  Roy  s d'Ouiedo  , &fcnt  un 
F fiat  particulier. Origine  duCid.Genea - 
logée  de  Sa-n  ht.  Al  arc  a Roy  de  Nauarre,. 
Ramtr  XIV.  Roy  d'Ouiedo  , & /.  Roy 
de  Le  on. Transfert  le  Siégé  Royal  a Léo, 
Freres  en  guerre  pour  cette  Couronne,. 
Ramir  triomphe  de fesfieres.  Nugne\_ 
(fonçai  commande  en  Ca/Hlle^GotypaUF 
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2 01  Abbregé  de  f H iftoirc 
en  obtient  la  Souveraineté  .Les  Maures 
attaquent  cette  Prouince.il  s font  défait. 
Ils  attaque t le  Roy  de  Leon.Leur  armée 
efi  taillé  en  pièces . Conspiration  contre 
Ramir . Sa  mort . Ordogno  deuxième  du 
nomy fécond  Roy  de  Leon.  Guerres  dut - 
les.Irrupti ondes  Maures  en  Cafiitle.Ils 
y font  battue  .S  anche  fur  nommé  le  Gras» 
troifième  Roy  de  Leon . Ordogno  vfurpe 
laCouronne  fur  luy.Sanche  la  recouvre. 
La  Caflille  deutent  Royaume . Le  Roy 
de  Leon  efi  emyoïfinné. Ramir  troifième 
du  nom  y fciùéme  Roy  d’Ouiedo 
quatrième  Roy  de  Leon.  Les  Normands 
/ efiabl'tjfent  en  Galice.  Sont  défaits  & 
shafièz..  Les  Maures  attaquent  la  Ca- 
fiille . Garcia  Fernande  ficcede  £ 
P Efi  at  de  Caftille.Editt  d’Haiy  Hatam 
contre  les  Ch  efiteas.  Bermond  Roy  de 
Galice  y deutent  le  cinquième  Roy  de 
Leon . La  ville  de  Leon  prife  par  les 
Maures.  La  Chr  efi  tenté  affligée  par 
ces  infidèles •„  Mauuaif  intelligence 
entre  les  Princes  Chr eftien s,  facilite  les 
conque  fies  des  Maures * Les  Princes 
Chrefitens  fit  réconcilient*  Défaite  des 
Mauves.Efiat  delà  Catalogne. A Ifonfi 
cinquième  du  nom  > fixtéme  Roy  d$ 
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Leon.  Irruption  des  Maures  en  C affilie . 
Conquef  es  du  Comte  de  Caftille.  Com- 
mencement de  la  ruine  des  Maures 
d' Effagne.  Zeulima  vfurpe  le  Sceptre 
des  Maures . Hiz.cn  efi  refiably  fur  fin 
Trône.  Garcia  Roy  de  Navarre.  S anche 
luyfucccde.  Eftai  des  Maures . La  Ca- 
fiille  & l’Arragon  érigées  en  Royaumes . > 
Guerre  entre  les  ? rinces  Cbrefliens . 
Eftat  de  la  Comté  de  Catalogne . 
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E ne  m'arrefteray  point  icy  7*4* 

3 faire  vue  longue  dedu&ion 
de  l'origine  des  Maures  qui 
conquefterent  alors  l’Efpagne  » de 
ne  parleray  point  encor  des  exploits 
qui  fignalerent  la  conduite  de  leurs 
premiers  Princes  ou  de  leurs  CalU 
phes , parce  que  la  connoiflance  du 
progrez  de  leurs  armes  n eft  pas 
necciraire  à l'intelligence  de  cette 
Hiftoire.  Il  mefuffira  que  l'on  fçache  demaure* 
que  ce  furent  des  Arabes  Mahome- 
wftes  appeliez  Maures  3 parce  qu'ils 
traverferent  la  Mauritanie  , qui  eit 
vne  des  Contrées  d’Affnque  qui 
parc  l’Efpagne  de  la  Tinginrane  par 
y n petit  deftroit  feulement  y laquelle 
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104  k^é'bbregê  de  PHiftoirc 
Province  de  Tingintane  eftoit  alors; 
fous  la  nomination  des  Roy  s Gots  » 
ôc  gouvernée  par  Çecila  partifan  dit 
Comte  Iulien  , qui  les  introduifit  en. 
Efpagne  pour  Le  fujet  que  vous  avez, 
veu  : & qu’Vlit  fut  le  plus  puifTant. 
de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé: 
dans  i'adminiflration  de  ces  peuples.. . 

Continuant  donc  mon.difçours,je- 
diray  que  lamort  de  Roderic  y 6e  la. 
perte  de  toute  la  Noblelfe  d’Efpa- 
gne,  ayant  oimerc  aux  Maures  les; 
chemins.de  pil]er,de  facçager  , 5c  de.: 
conquérir , ils  diviferent  leur  armée., 
en  trois  corps.  Le  premier  marcha, 
contre  Malaga,qu  il  prit  fans  aucune, 
difficulté  : Le  fécond  , prit  fa  route: 
droit  à Cordoiie  :Tarif  commandant 
le  troificme  > emporta  Iacn  , qu'om 
appelfoif  alors  Mentifa , la  raza  3 fe. 
rendit,  maiftre  de  Tolède  , de  Guada- 
îajara,  poulfa  jufqu’aux  Aftuuies  , où* 
il  prit  Gigion  ôc  Aftorga  , 6c  conr  . 
quefta  toute  la  Catalogne  où  ii; 
laifTa  Mugnoc  Comte  de  Cerdagne 
pour  Gouverneur.  Vn  des  autres, 
corps  s’empara  de  toutes  les  rer- 
qui  compofent.la  Murcie 


-i  â*Ejpagne.  aof; 

Grenade  de  ce  temps.  Valence  fe: 
rendit  pour  éviter  ie  fac  & le  carna- 


ge.Muza  Gouverneur  d*AfFrique,s’y 
rendie  avec  d'autres  troupes  qui 
achevèrent  de  réduire  àlobéiftance 
tout  ce  qui  n’avoit  pas  plié  fous  les 
efforts  de  l’Armée  de  Tarif.  Ainfi 
toute  L’Efpagne  vint  à'  la  puiiîknce 
des  Maures»*  la  refèrve  des  Monta- 


- » 


i/firpagije 
mife  à l’o- 
beïflance 
desMaures, 


gnes  d’Afturie , de  Bifcayc  & de  Na- 
varre. Les  Maures  n’en  chafterenc 


pourtant  pas  les  Chreftiens  qui  vou- 
lurent demeurer  dans  leur  héritages», 
d autant  qu’ils  eulfent  deferté  le 
Royaume.  Il  arriva  de  là  que  les 
Chreftiens  furent  appeliez  Mufara-  pagnols 
hès  du  nom  de  Muza  , qui  voulift  uz-Mual* 
perpétuer  fa  mémoire  par  la  grâce  Mbcs* 
qu'il  fît  à ces  peuples  infortunez. 

Parmy  les  Chreftiens  qui  fe  garan-  . 
tirent  de  1 inondation  des  Maures , ili 
s’en  rencontra  deux  tres-illuftres  par 
leurs  courages  & par  leur  naiflànce», 
qui  contribuèrent  les  pfréfniers  à tirer 
1-Efpagne  de  la  fervitudedés  Maures, 

& quifervirent  d’exemple  aux  autres 
pour  achever  vn  fi  grand  ou vrage-Le.- 
grcmicr.fuc.  Pelage  fils  de  Eafila»dçn& 


pelage  & 
Garda  Xi- 
meaes 
commen- 
cent la  dé- 
livrance de 
l’Efpagne. 
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ic6  K^ibbrege  de  ÏHiftoire 
nous  avons  parlé  cy-deftus  > l’autre 
Garcia  Ximenes  , de  qui  l’origine 
eftoit  trcs-illuftre:Pelage  étoit  Gou- 
verneur de  Bifcaye  ; Ximenes  auoit 
cherché  fon  azile  dans  la  Navarre. 

Pelage  commença  de  fe  remuer 
cinq  ans  après  l’eftabliflement  des 
Maures  en  Efpagne , qui  fut  eh  719. 
La  compaflion  qu’il  eut  de  la  mifere 
des  Chreftiens  , le.  fit  forcir  de  fes 
Montagnes  pour  aller  jufqu’aupays 
de  Gigion  , où  les  Maures  avoient 
eftably  Mugnufa  en  qualité  de  Gou- 
verneur  s bien  qu’il  fuft  Chrétien. Le 
deflein  de  Pelage  eftoit  de  s’infinuer 
aux  bonnes  grâces  de  ceGouverneur, 
il  ne  travailla  pas  beaucoup  à le  faire. 
Mais  l’amitié  qu’ils  contra&erent 
alors  , ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Mugnufa  devint  éperdument  amou- 
reux d’vne  feeurque  Pelage  avoit,la- 
quelle  eftoit  rres-belie  fille.  Il  n’en 
pouuoit  obtenir  la  joüiftance  que 
pat  refloignçmcnt  de  fon  ftere  : Il 
l'envoya  yers  le  grand  Amirant  Mu- 
za3pour  traiter  de  quelques  impor- 
tâmes affaires;  viola  cette  fille  pen- 
dant ce  voyage  : mais  pour  couvrir 
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la  lafcheté  de  fon  action  , il  avoua 
qu’il  avoit  promis  de  l’époufer  pour 
la  poireder. 

Pelage  ne  fut  pourtant  pas  fatis- 
fàit  de  cette  promelTe,la  violence  fai- 
te à fa  fœur  écoit  vn  rapt  qui  l’outra- 
geoit  fenfiblement  : Il  trouva  moyen 
de  la  retirer  des  mains  de  cét  infolent  ^ 
ravilTeur,&  prit  avec  elle  le  chemin 
du  plus  fort  endroit  des  Mont  d’A- 
fturie.Mugnufa  qui  vouloit  donner 
▼ne  légitimé  excufc  à fon  crime , & 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  luy 
euft  ravy  le  fujet  de  fon  conrente- 
menr  & de  fes  plaifirs  , envoya  pu- 
blier par  tout  qu’on  luy  avoit  enlevé 
fa  femme, demanda  du  fccours  à Mù- 
za  pour  la  recouvrer.  Cet  Amirant 
ne  manqua  pas  d'employer  fes  ordres 
pour  faire  marcher  des  troupes  en- 
Afturie  : Pelage  aflembla  tous  les 
Chrétiens  qui  s’étoient  retirez  en 
ce  pais  pour  fuir  le  commerce  avec 
les  Maures  , leur  remontra  qu’il 
cftoit  temps  de  travailler  pour  le 
falut  de  leur  patrie  : Ils  prirent 
les  armes,  l’éleurent  pour  leur  Capi- 
taine , luy  donnèrent  deûors  le  tikie 
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îoS'  ^fbbregé de  l* H i (lotte 
de  Roy  d’Ouiedo  ou  des  AlforiesjSÎ 
fe  mirent  en  telle  pofture  , que  les 
Maures  iioferent  avancer  pour 
ébranler  les  fondemens  de  cette 
Couronne.  Ainfi  cette  Province  foc 
prefervée  de  la.  domination  de  ces- 
infidelles. 

Quant  à Garcia  Ximenes  , il  ne 
travailla  pas  moins  heureufemenc 
ny  avantageufement  qne  Pelage.  Six 
cens  hommes  alfcmblez  luy  femble-- 
rent  fuffifans  pour  vne  remarquable 
entreprife  : Il  les  mena  contre  les 
Maures  qui  s’eftoient  glifiez  en  Na^ 
varre,  qu’on  appelloit  alors  Sobrar- 
premier  bre,  les  défie  en  plufieurs  rencontre^ 
amarre.  & enfin  les  ayant  chaflez  tout  à fait 
de  là,  mérita  le  tiltre  de  Roy  de  So~ 
brarbre , qui  luy  fur  donné  par  la: 
voix  vniverfelle  de  peuples. 

Muza  & Tarif  ayant  alors  efté 
rappeliez  par  Vlit , iis  pourveurenc. 
promptement  à la  feureté  de  toutes 
les  places  qu'ils  auoient  conquifcs  u 
Sc  laiffanr  l'Efpagne  fous  le  gouver- 
nement d'Abdulazis  fils  de  Muza, le- 
quel eftablit  fa  Cour  à Sevile,  5c  qui 
goüc  fo  fortifier  ai  ce  Royaume 


Garcia 
Ximenes 


'Wr**'. 
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cfpouià  la  vefve  de  Roderîc  , repri- 
rent le  chemin  d'Afrique  , pou 
rendre  compte  à leur  Maiftre  de 
leurs  conqueftes  & de  leur  admini- 
& ration. 

Pelage  agifloit  cependant  en  Prine 
ce,qui  vouloitconferver  fa  Couron- 
ne Ôc  s’aggrandir  aux  defpens  de  Tes 
ennemis  ; £ar  ayant  cfté  bien  averty 
qu'vne  fécondé  armée  compofée  de 
trente  mille  hommes>marchoit  pour 
l’attaquer  fous  les  ordres  d’vn  Capi- 
taine nommé  Alamacan  , il  fe  fai  fit 
des  pafiàges  du  Mont  Aufeba,  plaça 
les  plus  foibles  de  fçs  foldats  fur  les 
lieux  lesuplus  éminens  de  cette  Mon-  ‘ 
tagne  & n'ayant  que  mille  Chré- 
tiens , refolut  >de  faire  front  à toute 
l'armée  des  Maures.  C’eftoit  pour 
combattre  les  ennemis  de  Dicu*& 
pour  fe  confervej  vn  droit  qu'il  tc- 
noit  du  Ciel  & de  fa  valeur  : le  Ciel 
& fa  valeur  luy  donnèrent  aulli  la  vne  grande 
plus  glorieufe  vi&oire  qui  eut  efté  contre  le*, 
gagnée  en  Efpagne  depuis  quelques  M4UKS* 
fiecles  ; Car  il  demeura  plus  vingt 
mille  Maures  fur  la  pinceau  nombre 
dçfquels  fut  Alamacan  leur.  GeneraL 
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Cette  remarquable  vi&oire  fut 
fuivie  d’vn  remarquable  change- 
menc.  La  femme  d’Abdnlazis  ne 
pouuaut  fouffrir  la  qualité  de  Gou- 
vernante d’Efpagne  a après  avoir 
porté  celle  de  Reync  , elle  folliçita 
ion  mary  de  porter  plus  haut  fon 
ambition  : Il  prefta  lJoreille  aux 
perfuafions  de  fa  femme  a ii  prit  le 
Diadefme  Royal , il  fut  tué  dans  vn. 
Temple  par  fes  domeftiques  j le 
fort  de  cette  ambitieufe  ne  fut  pas 
meilleur.  Ajub  occupa  fa  place  par 
les  ordres  de  Zeulima  îuccefTeur 
d’Vlit  : Ccluy-là  tranfporta  le  Sie- 
Mwnsiet  ge  Royal  de  Sevile  à Cordouc  : 
Entreprit  la  conquefte  de  la  Gaule 
Gottique  , & pour  cet  effet , mit  en 
campagne  les  plus  belles  forces  qu’il 
cuft. 

Pelage  qui  veilloit  inccfïamment 
a la  ruine  de  ces  ennemis  , ne  perdit 
pas  vne  Ci  favorable  occafion  d’a- 
jouftcr  quelque  nouueau  brillant 
à la  gloire  de  fa  Couronne  : Il  ren- 
força fon  armée  de  tous  les  Chre- 
fticns  des  Bourgades  circonvoifî- 
ncs  > attaqua  la  ville  de  Leon  , s'en 


Siégé 


eftably  b 
Cor  do  üe. 
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rendit  maiftre  $ & pour  mieux  efta- 
blir  fa  Couronne , maria  vne  fille 
▼nique  qu’il  avoit , à vn  Seigneur 
Bifcain  qu’on  nommoic  Alfonfe  , 
décendu  du  Sang  Royal  de  Ricaredc. 
Nous  verrons  par  la  fuite  de  no  lire 
difeours  les  Roys  de  Leon  fortis  de 
cet  Alfonfe  ôc  d’Ormifinde,on  nom*? 
moit  ainfi  fon  efpoufe. 

Pendant  que  Pelage  relevoit  ainfi 
les  efperances  de  l’Efpagne , Garcia 
Ximenes  n’vfoit  pas  moins  fagement 
de  l'occupation  que  les  Maures 
auoient  dans  le  Languedoc  : Car  il 
travailla  fes  voifins  en  telle  façon, 
qu’il  afTeura  les  fondemens  de  fa 
Royauté  dans  les  Montagnes  de  Na- 
varre,qui  font  frontières  d’Arragon  : 
De  forte  que  les  Maures  qui  ne  rou- 
geoient qu'à  faire  de  nouvelles  con- 
queftes  dans  la  Gaule  Gortique>per- 
doienc  infenfiblement  celles  qu'ils 
avoient  heureuferiient  faites  peu 
auparavant. 

Il  falloir  vn  Gouverneur  en  Efpa- 
gne  , pendant  qu’Abiud  faifoit  la 
guerre  en  Languedoc  conjointement 
avec  Abderamej  Alor  ou  Alahor  , 
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fils  de  cét  Abderame  , y fut  envoyé 
pour  y faire  la  charge  de  Viceroy.  . 
C’écoit  vn  homme  cruel,merveilleti- 
fement  addonné  à l’avarice  > 8c  qui 
pour  mettre  de  l’or  dans  fes  coffres,, 
faifoic  de  grandes  exactions  fur  les 
premiers  Maures  qui  s’eftoient  habi- 
tuez en  ce  Royaume. Voilà  pourquôy 
Izit  ou  Gizit  fucceflèur  de  Zeulima, 
le  révoqua  pour  faire  tenir  fa  place  à 
vn  Capitaine  qu’on  nommoit  Adam* 
Mais  ce  nouveau  Gouverneur  ne  fut 
pas  moins  avare  que  l’autre  , car  il 
exigea  jufqu’au  cinquième  denier 
de  tout  le  butin  que  faifoient  les 
Maures.  Cette  efpccc  de  brigandage  v 
ne  fut  pas  aufïi  de  longue  duréec,  ce 
Gouverneur  fut  tué  : Sa  mort  fit 
• • qu’ Abderame  reprit  le  chemin  d’E- 
fpagne  , pour  y commander  fous 
l’auchoritc  de  Miramolin  fucceifeur 
d’Izit. 

Eudes  Duc  d’Aquitaine  , efiant 
. alors  menacé  de  la  foudre  des  armes 

IVïwil-  ^ /•  i • i t * 

re?  at ta-  Françoifes  , il  envoya  prier  Abde- 

tfuent  la  » . . r . J 1 

France,  rame  de  le  lecourir , avec  promefie 
de  l’appuyer  , de  toutes  fes  forces 
pour  la  conquefte  de  la  France. 


f 
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Abderame  oüit  cette  proportion 
d’vne  bonne  oreille,il  fe  mit  en  cam- 

Eagne  fuivy  de  trois  cens  mille  Ara- 
es  : Eudes  fe  repentit  aufli  - toft 
davoir  attiré  fur  Tes  terres  vn  fi 
grand  nombre  d'ennemis  , il  envoya 
demander  la  paix  à Charles  Martel  , 
qui  gouvernoit  alors  la  France  fous 
le  régné  de  Theodoric:Charles  Mar- 
tel la  luy  accorda  , marcha  contre 
Abderame  qui  tenoit  la  ville  dcTours 
affiegéejuy  donua  la  bataille;  Eudes 
tournanc  alors  cafaque  , attaqua  le 
camp  de  Tes  ennemis  par  vn  autre 
endroit  ; Ils  s'étonnèrent  de  cette 
furprife  , commencèrent  à lafeher  le 
pied  : Charles  Martel  les  enfonça, & 
les  tailla  quafi  tous  en  piccesjAbde- 
irame  fut  du  nombre  de  ceux  qui  de- 
meurèrent fur  le  camp  de  bataille. 

La  mort  de  ce  General  Maure  fît 
que  l’Efpagne  eut  fix  Viccrois  en 
fort  peu  de  temps.  Le  premier  fut 
Iaheu,  qui  la  gouverna  deux  ans.  Le 
fécond,  Alcazazin,  qui  fut  depoffedé 
de  fa  charge, parce  qu’il  eftoit  extrê- 
mement inconfîderé.  Le  troifiémc  , 
Hyemen , qui  mourut  au  bout  de 
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faits par 
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cinq  mois  : Autuman,  donc  la  vie  fut 
encor  plus  courte»  fut  le  quatrième: 
Alatan  qui  remplit  fa  place  , fut  tué 
au  bout  de  dix  mois,  parle  comman- 
dement du  MiramuImin,on  nommoit 
ainfi  l’Empereur  de  tous  les  Arabes , ' 

parce  qu’il  eftoit  inhumain.  Mânes 
qui  fut  le  fixiéme , ne  vécut  pas  plus 
de  deux  mois. 

Cependant  le  Roy  Pelage  mourut 
à Cungas  la  dix-neufiéme  année  de 
fon  régné  , qui  fut  celle  de  noftre 
falut  735.  il  lailïa  Fafila  fon  fils  fur 
fon  Trône.  Fafila  fut  tué  par  vu  ours 
au  bout  de  deux  ans  : Alfonfe  fur-  . 
nommé  le  Catholique,  fils  de  Pierre  ^ 
Duc  des  Cantabres  ou  des  Bifcains , 
fut  fon  fuccefieur. 

L’Efpagne  auoit  eu  fix  Gouuer- 
neurs  en  moins  de  quatre  ans , elle 
en  eut  encor  plufieurs  en  fort  peu  de 
temps;  mais  d’autant  qu’ils  n exploi- 
tèrent rien  qui  fut  avantageux  à la  ^ 
gloire  de  leur  nàcion  , j’en  pafTeray  I 
les  noms  fous  filencc,pour  reprendre 
le  difcours  d’Alfonfe.  , 
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A LEO  NS  E , III.  ROT 
d'Ouiedo. 

CE  Prince  fut  tres-belliqueux  ; 

& fi  Pelage  avoir  rendu  Ton 
nom  recommandable  , pour  avoir 
efté  le  premier  à diminuer  la  gran- 
deur des  Maures  en  Efpagne , cet- 
tuy-cy  n'en  ravala  pas  moins  le  creJ 
dit.  Il  prit  fur  eux  les  villes  de  Lu- 
go  , de  Tuy  } d’Aftorga  , & la  plus 
grande  partie  de  la  vieille  Caftille  > 
la  deuxieme  année  de  Ton  régné  : 
Il  alla  bien  au  delà  dans  la  fuite  du 
temps  de  fon  régné  , car  il  leur  ofta 
Porto  3 Beja  , Flavia  , Ledefma , Za- 
mora,Cimancas,Dueguas,Saldaigné, 
Mirande  , Segovie  , Ofme  , Avila , 
Sepulueda,  Birbiefca,  & tout  le  pais 
de  Bureba  , Villa  & Salamanca  , 
qui  font  vne  partie  du  Portugal , dè 
Leon  , de  Caftillc  & de  Nauarre  ; 
de  forte  que  mourant  à Cungas  la 
dix-neufîéme  année  de  fon  régné,  il 
laiiîà  de  grands  fujets  à la  pofterité 
de  ne  pas  enfevelir  fa  gloire  avec  fon 
corps.  Il  eut  trois  enfans  mâles  nom- 
mez Froila  , Vimaran  & Aurele  .5 
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Froila  l’aifné  remplit  fa  place,  &prit 
la  Couronne  d’Oviedo. 


ïroîhi 
rétablit  le 
Célibat  en 
tfpagnc. 
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IL  y eut  de  belles  qualitez  en  ce 
Prince  , il  eut  Tes  defauts  comme 
tout  le  refte  des  hommes.  Les  Hi- 
ftoriens  recommandent  fa  picté,par* 
ce  quil  interdit  aux  Ecclehafti^ues 
le  mariage  qu'ils  avoient  mis  en  pra- 
tique depuis  le  régné  de  Vitiza.  Ils 
Font  encor  grand  eftat  de  fa  valeur 
& de  fa  conduite  au  fait  de  la  guerre, 
car  Iofeph  Viceroy  des  Maures, ayanc 
attaqué  ia  frontière  de  Galice  , il  le 
repou  (Ta  , luy  tua  cinquante-quatre 
mille  hommes  en  vnc  bataille,  & le 
contraignit  à prendre  la  fuite  avec 
tout  ce  qu’il  pût  fauver  d’vne  h fu- 
rieufe  journée. 

Mais  d’ailleurs  , ils  le  font  ambi- 
tieux , cruel  & mefehant  , & la  rai- 
ion  de  ces  odieufes  qualitez  qu’ils  luy 
attribuent , eft  qu’il  ht  tuer  Vimaran 
fon  frere,  parce  que  c’eftoir  vn  Prin- 
ce bien  fait , & qui  s’infînuoic  puif- 
famment  dans  le  cœur  des  peuples. 

Cette 


j?.; 
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Cette  à£iion  eft  véritablement  def- 
narurée  & pleine  d’horreur  » elle  fut  • 
suffi  rigoureufement  chafticc.  Au-, 
rcle  fon  troifiéme  frere  le  fk  tuer 
quelque  temps  apres  , 8c  fans  auoir 
égard  qu'il  laifïoit  des  en f ms  capa- 
bles de  luy  fucceder , s'empara  du 
Sceptre  & de  la  Couronne. 

Il  fe  paiîa  pendant  fon  régné -,  qui 
fut  dJ  onze-ans  8c  de  quelques  mois, 
des  chofes  allez  confiderables  pour 
âuoir  part  à cette  Hiftoiré.  Les  Na- 
uarrois  le  reconnurent  pour  leur 
Souuerain  , parce  que  Garcia  Xime- 
nes  auoit  jÿis  la  qualité  de  Roy  de 
Sabrarbre  plûtoft  que  celuy  de  Roy 
de  Nauarre.  Ce  fut  luy  qui  mit  en 
vfàge  le  tilcre  de  Dom  » duquel  les 
Roys  8c  autres  Seigneurs  d’Efpagne 
ont  toujours  vsé  du  depuis.  Garcia 
Ximenes  mourut  après  vn  régné  de 
quarante  ans,&  après  auoir  mis  Gar- 
cia  Inigo  fon  fils  fur  fon  Trône.  Les  rô/  £ 
Maures  fecoiierent  le  joug  des  Cali-  Nauarrc* 
phes  de  Damas  leurs  Souuerains,  ’ 
pouç  rçponnoiftre  lauthorité  d'vn 
guerrier  nommé  Abderame, 
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iéï  A Vrclc  qui  luy  Tucceda  , fût  vn 
./^Prince  tout  plein  d’eTprit , mais 
il  n’ayma  pas  le  meftier  de  la  guerre,  1 
car  pour  aitoir  la  paix  auec  Abdera- 
• «ributalre  mc  > il  Te  rendit  fon  tributaire  de 
Jce*  wau-  quelque  remarquable  Tomme  d'ar- 
gent , & d’vn  grand  nombre  de  bel- 
les filles.  Neantmoins  il  fut  con- 
traint de  prendre  les  armes,  pour  ap- 
paifcr  PinTolence  de  quelques  eTcla-- 
ves  qui  s’eftoient  éleuez  contre  leurs 


reufement  rciiffi, d’autant  qu'il  les  re- 
duific  à leur  première  condition  de 
feruir.  Sa  mort  qui  arriua  la  Teptie- 
me  année  de  Ton  régné , caufa  quel- 
que déplaifir  à Tes  peuples.  Sillo  fut 
déclaré  Ton  Tuccejflfeur. 


Maiftres  : En  quoy  ayant  affèz  heu- 


LE  régné  de  ce  Prince  commen- 
ça par  des  rebellions , Ta  fin  fut 


SILLO  y VI.  ROT  ; 

d'Oviedo. 


S 


„ plus  douce  & tranquille.  La^lûparc 
de  Tes  Tujets  refuTerent  de  le  recon- 
noiftre  : Il  prit  les  armes  pour  les. 


fes  bras  , rcnouuela  la  paix  que  Ton  M^wcî, 
i predecefTeur  auoic  faite  auec  Abde- 
i * 4^ame  3 àuec  la  condition  du  tribut- 
r « >Cette  bonne  conduite  eut  le  fuccez 
i>  qu’il  s’eftoit  promis  de  fes  armes  ; il 
k mic'les  rebelles  à l’obeiffance  , 


ij  4*cnfans,il  céda  fa  Couronne  au  Piitf- 
i ce  Alfonfe,  fils  de  Froila  s furnommé 
f -Ie  chafte,  feptieme  Roy.  • 

& L’Hftat  .des  Maures  ne  fut  point  Guîrrf  en* 
& plus  paifible  que  le  lien  : Ceux  qui  ïuiue», 
i ^poiTedoient  les  plus  hautes  Charges,  £ 
ï-  deuinrenc  jaloux  les  vns  des  autres* 
it.  Abderame  & Deuisfer  chalferent  Ib- 


aux  armes  de  Charlemagne  Roy  de 
France  ; ce  redoutable  Prince  l'ap- 
puya, vainquit  fes  ennemis,^  le  re- 
n îlablit  dans  fon  Siégé. 

V Cependant  dom  Garcia  Ini<y<> 

# ayant  pbtenu  la  Couronne  de  Gar- 

* cja  Xi  menés  fon  pere  , fe  feruit  de 


& -fit  allez  redouter  pour  ne  craindre 
i plus  de  les  Yok  porter  à quelque  re- 
I uolte.Mais  voyant  qu'il  n’auoit  point 


il  * l occafion  de  ces  troubles  pour  faire 


«tel 
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quelque  progrès  fur  léê'  Maures^ 
Charlemagne  s’cftolt  rendu  maiftre 
de  Pampelune  auant  que  d’entrer  etf 

Garcia  Ce  £fpagne*  A cn  auoit  fait  abbattre  les 
rend  mai-  murailles  à ion  retour*  : Gàrcia  s’en, 
pciuae.  iaiiic  lans  beaucoup  de  peine  * en  n$ 
xeparet  les  ruines  , 5c  la  retira  par  co 
moyen  de  la  main  des  Maures. 

*,  Perfonne  ne  pouuoit  douter  qu’ar 

pres  la  volontaire  démifïion  de  Sil— 
lojAlfonfc  ne  deuft  pofieder  la  Cou- 
ronne fans  contredit  : Ncantmoins 
fl  en  fut  priué  par  la  malice  de  Mau- 
regat , frere  baftard  de  fon  pere  le 
Roy  Froila.  Ce  lafehe  Prince  préfé- 
rant Penuie  de  regner  à la  gloire  qu'il 
fefuft  acquife  s’il  fuft  demeure  dans 
les  termes  de  la  juftice  5c  de  la  rai- 
fon,  il  alla  chercher  l'appuy  des 
Maures  pour  obtenir  cette  Couron- 
ne par  leur  fccours.  Il  leur  offrit  pat 
tribut  annuel  cinquante  filles  de  no- 
ble ra<îp,  5c  cinquante  qui  ne  feroiét 
pas  de  cette  qualité.  Ils  fe  conten- 
tèrent d’vnc  offre  qui  ehatoüilloic 
leur  brutalité.  Ils  chafferent  Alfon- 
fq , & firent  couronner  Mauregar. 


VS 


vüirpe  U 

Couronne 

«(’Ouicdo. 
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E manuais  Princè  ne  poffeda 
'pourtant  pas  long-temps  cette 
qualité , il  mourut  an  bout  de  cinq 
ans  & dcmÿ,auec  la  haine  de  tons  les 
gens  de  bien  d’Efpagne  , & ne  lailïa 
point  de  fuccefleurs  : Voilà  pour- 
quoy  Veremond  fils  de  Froila  fut 
appelle  à la  Couronne,  Mais  d'au* 
ranr  que  ce  Prince  auoit  quelque 
forte  d'auerfion  pour  les  grandeurs 
Temporelles  , il  la  remit  volontaire- 
ment fur  la  telle  d’Àlfonfe  fon  fre- 
re  , qui  en  auoit  efté  priué  comme 
nous  auons  dit  cy-deflus. 


ALFONSE  EST  RES  TABLY 
far  U Trofnc* 

ABd'erame  affligea  cependant  les  JcrfeSt? 

Chreftiens  jufqu’au  dernier  SieS”" 
point  , car  il  contraignit  les  Roys 
d'Oui  edo  dé  fe  refiferrer  dans  les 
Montagnes  d’Afturie,  & ne  leur  do-r 
na  point  de  repos  tandis  qu’il  vécut. 

Sa  mort  arriuée  leur  don-  * 

ua  la  paix,  & caufa  de  grands  defor- 
' K.  iii 
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Alfonfe 
fait  heu- 
reufement 
la  guerre 
contre  les 
Maures. 
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«très  entre  Tes  enfans.  Hizen  le  fe-- 
cond  d’onze  enfans  malles  qu’il  lai fia 
vitians,  vfijrpa  la  Couronne  fur  ZeÇ 
lima  fon  freré âifnéjle  chafla  iufqu’en 
A Afrique,  fe  fai  fit  de  la  ville  de  To- 
lède : 5c  Ce  voyant  abfoln  fur  tous- 
les  Eftats  de  fon  pere, entreprit  deux 
guerres  importantes.  La  première* 
fut  la  conquefte  du  Languedoc  , on 
il  reiiffit  en  partie  : La  fécondé  fut 
contre  Alfonfe,  qui  luy  refufoit  le 
tribut  des  filles  accordé  à fon  pere 
par  Mauregat.  Ses  armes  s'eftoient 
rendues  redoutables  dans  le-  Lan- 
guedoc, elles  furent  toutes  malheu- 
reufes  en  cette  autre  guerre.  Al  fon— 
fe  défit  toute  fon  armée,  qui  eftoit 
conduite  par  vn  Capitaine  nomme 
Muguay  i luy  tua  foixante  5c  cfe 
mille  hommes  en  vne  bat  aille jie  mit 
luy-mefme  an  nombre  des  morts  ; & 
lpar  cette  glorieufe  vi&oire  , déchar- 
gea fes  Royaumes  de  Leon  & d’O- 
uiedo  de  lïnfamc  tribut  que  Maure- 
gat auoit  lafehement  accordé  à ces 
ennemis. 

Pendant  qtijp  les  Afturiens  s'op- 
pofoientjainfi  geneicufèmcnt  à i«v 
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grandeur  des  Maures , Garcia  Inigo 
commandait  paifiblemént  en  N&- 
narre  j:'  Ton  régné  fut  de  quarante- 
quatre  ans.  Il  fe  pafla  du  temps  de 
ce  Prince  des  çhofes  que  ie  ne  pour- 
rois  oublier  icy  > fans  commettre  vil 
crime  contre  la  perfe&ion  de  1 Hi- 
ftoire.  Yn  daualier  qu’on  noenmoit  dScVm. 
Aznar  , petit  fils  d’Eudes  Duc  d’A-  *«Dd’A"** 
quitaine  , s mfinua  puiflfamment  aux 
bonnes  grâces  de  cet  Inigo  , obtint 
de  lu  y en  don  les  terres  qui  font  en- 
tre les  deux  riuicres  nommées  d'Ar- 
ragon  > auec  le  titre  de  Comte  ; Il 
.eftablit  fa  demeure  à Iacajfes  fucccf-» 
feurs  prirent  apres  luy  le  titre  de 
Comtes  d’Arragon  : le  premier  qui 
le  receut  apres  luy  9 fut  fon  fils  Gal- 
linde  : la  Catalogne  commença  de 
ce  mefme  temps  d'auoir  des  Gou- 
uerneufs  Chreftiens,  qui  prirent  le 
titre  de  Comtes  de  Barcelonne.  Ber- 
nard  fut  le  premier  qui  receut  ce  ti- 
tre j apres  que  le  Gouuerneur  Mau- 
re qui  commandoit  en  cette  Frouin-  i 
ce  9 Peut  cedée  aux  armes.de  Char- 
les le  Grand  Roy  de  France. 

- Nous  auons  remarqué  en  Alfottfe 

— "*  ••••  — — 'w 

K U>J 


V*\ 


2 2*4  dbhregéde  ï H tflofre 
fc  Roy  d'Ouiedojdeux  qualicez  fore 
avantagcufês>én  vn  Prince , celle  de 
guerrier  & denriemy  de  la  volupté* 
de  la  chair  j cetre  dernîere  le  ht  fur- 
nommer  le  Chatte,  la  glorieufe  vi-' 
dtoire  qu’il  obtint  fur  les  Maures*, 
luy  fit  merice,r  l’autre  titre.  On  peut* 
pourtant  dire  qu'il  ternit  le  iuftre  de* 
ces  deux  belles  vertus^par  vne  acfcioir 
qui  n’eftoit  point  jufte.  Il  auoit  vne* 
fœur  à laquelle  il  vouloir  faire  gar-^ 
der  vne  perpétuelle  virginité  i Elle  fe* 
«aria  Pans  l’en  auertir , il  fit  prendre* 
fon  mary  nommé  Sandius  , le  con* 
damna  à vne  perpétuelle  prifon  : & 
comme  fi  ce  fupplice  n'euft  pas  efté 
capable  de  reparer  l’outrage  qu’il' 
croyoit  auoir  icceu  > fit  creuer  les- 
yeuxà  ce  Comte , fit  mettre  fa* 
feeur  en  vn  M >naftere. 

Il  ne  fut  pourtant  pas  tout  à fait 
injufte  dans 'la  fuite  de  cette  ven- 
geance. Cet  infortuné  mariage  auoit 
produit  vn  enfant  nommé  Bernard 
Del  Carpio  > il  le  fie  foigneufement 
efleuer,à  ne  le  traira  pas  autrement 
q 1e  s’il  l’eu  II  engendré  luy-mefme.^ 
Lç  Corps  de  l’Apollre  Saint  Iaeque? 


1 

ü 

{ 

î 

1 1 

î! 

r 

t 

i 

t 


! 

• y 


r 

l 


â'Efpflgne.  nj  * 

ayant  efté  miraculeufement  trouué  W à Carn- 
au p 1.' CS  d’Iria  en  ce  mefme  temps  3 nom  de  T. 
qui  fut  Pan  797.  Alfonfefit  battit  à Iacqu^ 
Compoftelle  vne  belle  Eglife  pour1 
le  placer.  Le  Siégé  Epifcopal  cPIria* 
fut  transféré  à cet  te  ville  de  Compo- 
ftelle par  le  Pape  Leon  llI.Les  Roys?; 
d'Efpagne  ont  pris  depuis  ce  temps—  ,,-r.  ; 
làceS.Apoftrc  pour  lé  Protecteur  _ ’ 

dé  leur  Sceptre  8c  de  leur  Couronne*-  ^ 

L’Efpagne  iPeftoit  point  cepen- 
dant dans  le  câline.  Hizen  çftantr  . r >-j 
mort  apres  auoir  régné  fept  ans  8c 
fîx  mois,  Zculima  8c  Abdala  fes  fre*r  >* 
res  quittèrent  l’Affriquc,  pour  fere-*-  ' ; 

ftablir  dans  Tolède , d’où  ils  auoient; 
efté  châtiez  . Les  habitans  de  cet-  gu w en* 
te, ville  firent  bien  vn  merueilleux  mmwÎ* 
deuoir  pour  fe  remettre  fousTobeïf- 
fance  de  Zeulima , ils  prirent  les  ar- 
mes, 8c  firent  fortir  tous-  ceux  qu’ils 
«onnoitioient  engagez  au  party  ^ 

d’Haiihatan  fils  & lucceticutd’Hi-» 

■ • 1 

zen  : mais  la  bonne  volonté'qu’ite; 
témoignèrent  alors  à ce  Prince  3 luy 
fut  inutile  j & eau  fa  leur  ruine  en*  * .» 

tiere- -,  car  les  troupes  de  Z'eulimai 
eftéiçafiouées  par  c.ellesvdTiaLj- 

& * . 
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lutan,  elles  furent  taillées  en  pièces,, 
Z^eulima  demeura  fur  le  champ  de 
S - ' > , bataille  i Abdala  s’eftant  garanty  par 

leshabi-  la  fuite^s’accorda  peu  de  temps  aprçs 
roTcd/6  a uec  fon  neveu •*  Quant  aux  malheu— ' 
jmirw».  j-eux  habitans  de  Tolede  , la  force 
des  armes  dHalihatan  les  a y ans  ré- 
duis à l’obe-iffançe , ce  Prince  crqel 
en  fit  mourir  plus  de  quatre  mille: 
Ce  qui  n’appaifant  pas  encor  toute; 
la  colere  qu'il  auoit  contre  les  Chue- 
> ûienSjil  fit  entrer  fes  troupes  en  Ga- 
ljce,en  refolution  d’enrichir  fa  Cou-: 
« rojme  de  la  conquçfte  de  cette  Pro-L 
^ *"  ujçce.  Niais  comme  la  fortune  l’auoit 
accompagné  contre  Zeulima  3 elle 
i't  Mau-  h^y  tourna  le  dos  en  cette  entreprife. 
pïbÂifon.  Alfonfe  ayant  mis  fon  neveu  Ber- 
J nard  à la  tefte  d’yne  belle  armée 
*>■.  pour  l’attaquer  par  \n  endroit , il 
l’alla  choquer  par  vn  autre  au^c  tant 
de  conduite  & de  cœur,  qu’il  mit  en* 
pièces  toute  fon  armée.  Halihatat* 
y.oyant  donc  qu’vne  plus  grande  opi- 
, ? niaftreté  le  perdoit  , il  fe  retira,  » 5ç 

laifla  refpircr  les  Chrefticns. 

La  perte  que  firent  alors  les  Mau- 
res , ne  fut  pas  la  feule  qui  fignala  U 
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valeur  d’Alfonfc.  Mahomad  vn  des 
principaux  Capitaines  d’entre  ces 
barbares  , s’eftant  réfugié  vers  luy* 
pour  fe  garantir  de  la  perfecution  de 
fes  ennemis  , ce  Roy  Chreftien  luy 
donna  retraite^  luy  aiïigna  des  ter- 
res pour  la  fubfiftance  de  ceux  qui 
fuiuoient  fa  fortune.  Mais  deuenanc 
ingrat  à tant  de  bien-faits,  il  com- 
plota contre  fon  protc&eur , fit  vne 
fecrctic  paix  auec  ceux  qui  le  pour- 
fuiuoient  ; ils  aflemblerent  de  puif- 
fantes  forces,  8c  fe  jetterent  dans  les 
Aftyries , fur  l’cfperance  de  prendre 
Alfonfe  au  dépourucu.  Toutefois  ce 
Prince  fut  fi  diligent  à mettre  des. 
troupes  fur  pied  , qu’il  eut  moyen  de 
faire  tefte  à fes  ennemis.  On  vint  s^on*^ 
donc  aux  mains , il  fut  le  vainqueur, 
le  champ  de  bataille  fe  rrouua  cou-  d’Alfoofft! 
uert  de  cinquante  mille  Maures  qui 
furent  tuez  i Mahomad  fut  pris , 6c 
décapité  comme  traiftre. 

, Bernard  del  Carpio  s'eftoit  toû- 
jours  monftré  fort  fouple  aux  com- 
mandemens  de  fon  oncle  ^ qu’il  ^ 
erpyoit  fon  pere  : Mais  quand  il  cuç  , 
apysift  la  vérité  de  fon  origine» 
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11S  Abbregé  de  l'Hïftotre 
qu’il  fceut  le  pitoyable  eftar  où. Ton 
véritable  pere  eftoit  3 il  fit  de  tres- 
iriftantes  requeftcs  à Ton  oncle  de 
fuy  rendre  la  libertéi  Ce  que  n’ayanc 
pu  obtenir,  il  en  conccut  vn  fi  fenfi- 
ble  de  plaifir  , que  fe  retirant  de  la. 
Cour  ,il  protefta  de  prendre  vnc  re- 
marquable vengeance  de,  l'outrage, 
qu’il  receuoir. 

Nous  auons  parlé  cy-deflus  de  1 e- 
tablifiement  des  Roys  de  Nauarre, 
le  premier  defquels  fut  Garcia  Xi-- 
menes  \ le  fécond  Garcia  Inigo  fou 
fils.Le  Leéleur  aurait  quelque  cho- 
fe  à me  demander  fi  ie  ne  difois  rien 
de  leurs,  fu cce fieu ts*  Fortun  fut  le 
rroifiefme  qui  porta  ce  titre.  San«r- 
che  Garcez  le  quatriefme. 

Sous  le  régné  de  ce  trpifiefmej 
Prince , fe  donna  cette  fameufe  ba- 
taille de  Ronccuaux,qui  coufta  tant... 
dè  fang  à la  France.  Il  en  donna  luy- 
mefine  vne  autre  aux  Maures  com-- 
mandctpar  Mufa  Ab.en  Cacin  Rayv. 
de  Sarragofie,dans  laquelle  il  fut  tué» 
& Xime»  Afnaris  Comte  d'Arragon. 
auée  luy.  Sancke  Garcez  qui  luyy 
fuÇÇ.gda , fut  plus  iguri^x  contre. 
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i ces  barbares.il  les  défit  dans  les  plaî-^ 
nés  d’Ochauiere  l'an  8ir.  & parce • 
que  les  habitans  du  Val  de  Roncal 
s’eftoient  vaillamment  portez  à cet- 
te bataille , il  leur  donna  de  grandi 
Priuilcgcs. 

Quant  aux  Prouinces  de" Catalo- 
gue & d’Arragon,  elles  demeurè- 
rent toufiours  Tous  la  puiflancc  des 
Chrcfliens  , bien  que  la  guerre  fuft 
continuellement  dans  l’vne  8c  dans 

l’autre  fous  le  règne  d’Abderame  fé- 
cond fils  d’Halihatan  , & que  Barce- 
lonne  euft  efté  prife  par  les  armes  de 
ce  Prince  Maure  ; Car  les  Chrefticns 
la  recouurerent  peu  de  jours  apres, 8c 
la  conferuerent  en  dépit  de  toutes., 
fes  forces.. 

Alfonfe  anort  glorieufemcnt  ré- 
gné dans  les  Afturies  par  l’cfpace 
de  vingt-neuf  ans  5 ;il  mourut  aû 
bout  de  ce  temps , aucc  vn  extrême 
regret  de  fes.  peuples.  Il  auoic  refo- 
lu  de  faire  tomber  fa  Couronne  fur 
la  telle  de  Bernard  Del  Garpio  foà 
neveu  j.il  11e  le  fit  pas  pour  la  raifotv 
Ue  nous  auons  dite.  Ce  fut  Ramie 
fon  frçre  Yercmond,  auquel 
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2 30  Abbrege  de  THifioire  ' 
il  fit  occuper  Ton  Trofne  auant  que  • 
mourir. 

R A Ad  JR,  ÏX,  ROY 
d’Oüiedo, 

C^E  Prince  fut  tout  vertueux  , & 
^ne  manqua  point  de  courage  r 
Les  guerres  ciuiles  trauaiilercnt  le 
commencement  de  fon  règne  par  la 
reuolte  dvn  Seigneur  d’Afturie  que 
l’on  nommoit  NepotiamRaoul  Duc 
des  Normands  qui  s’eftabürent  dans 
la  Neuftrie  > fous  le  régné  de  Char- 
les le  Gros  Roy  de  France,troubla  le 
milieu.  Vne  nouuelle  reuolte  de  deux  - 
Comtes  Afturiens  nommez  Alderec 
& Pinel  , y fufeita  de  nouveaux  ora- 
ges: Abderame  en  rendit  la  fin  tres- 
illuftre,  quoy  qu’il  y euft  causé  de 
grandes  ruines  peu  auparauant. 

Il  fut  heureux  en  toutes  ces  guer-r . 
res,  il  vainquit  & chaftia  feuereujent 
les  rebelles  ; U fit  vn  eftrange  carna- 
ge des  Normands  ,&  les  contraignit 
de  fc  retirer  fur  leurs  terres  .*  les- 
Comtes  qui  s’eftoient  infolemmenfc 
efleuez  , ne  furent  pas  traitez  plus*» 
kuoubkmem  queNepotian  j 
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fut  tue  au  combat , l’autre  ayant  cftd'* 
fait  priionnier , eut  les  yeux  crcuez. 

( pour  la  punition  defon  crime.Quant 
ï la  guerre  qu’Abder^me  luy  fufcica,. 
elle  arriua  par  le  refus  que  luy  fit  ce 
•[  Prince  de  luy  continuer  le  tribut  de 
cent  pucelles  , que  Maurcgat  auoit 
* accordé  aux  Roys  de  Cordoüe  les* 
j predecelfeurs.  Cette  guerre  fe  fit  au 
i commencement  à lauamage  d’Ab* 
t derame , car  il  efl  très-  confiant  qu'il 
u tailla  en  pièces  plus  de  la  moitié  de 
r.  l’armée  de  Ramir  * mais  la  fuite  ne 
i fut  pas  de  mefme.  Ce  Prince  ayant 
] ra fleuré  fes  troupes  eftonnées,  & les*, 
j ayant  appuyées  de  quelque  nouuelle. 
c . Nobleflé  qui  luy  arriua  deux  ou 
, trois  jours  apres  la  bataille  , il  atta- 
tï  quacc  fort  ennemy  , défit  entière- 

ment  fon  armée  ÿ & en  fuite  prit  fur  conqjjfl» 
i,  luy  la  plus  grande  partie  des  places  Maum». 
j qui  font  fituées  furl’Ebrc. 

, • Barcelonne  fut  aufli  attaquée  pair 

i les  Maures , mais  le  Comte  Bcrnardt 
j la  défendit  auec  tant  de  cœur , qu'ils 

furent  contraints  de  leucr  le  fiege.  xûncnihfc 
s Sanche  Garcez  Roy  de  Nauarre  , I 
| murut  enuiron  ce  temps-là  y Xi- 
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me rt  Inigo  Ton  fils  Itiy  fucceda. 

Ramir  n'ayant  vefcu  que  fort  peu 
de  temps  apres  auoir  triomphé  des 
Maures  , Ordogno  fon  fils' , ou  pouE 
mieux  dire  félon  quelques-vns,  For- 
tun  fécond  du  nom,  luy  fucceda. 

ORDOGNO  ou  FORÏFN, 

X . Royd'Ouiedo.. 

» 

CE  fut  vn  Prince  qui  né  pût  fai- 
re de  grandes  chofes  auec  les- 
armes  , à caufe  des  gouttes  quiTaf-  • 
fh'gercnt  auec  excez.Ie  trouue  pour- 
tant qu’il  recouura  de  la  main  des1 
Maures  la  ville  d’Aibaïda  , qui  luy 
auoit  cfté  enleuée>qu’il  leur  tua  plus* 
de  vingt- deux  mille  hommes  qui* 
marchoient  au  fecours  de  la  place  y 
ôz  que  par  la  confideration  de  cette* 
vigueur , Abèn  Lope  fils  de  fon  en- 
nemy , voulut  auoir  alliance  auec 
luy. 

Les  Maures  d'Êfpagne  ne  furent 
point  en  repos  pendant  ce  temps* 
là  : Mufa  AbcnCacin  Roy  de  Sar-  . 
ragoffe,  Goth  d’origine  , mais  Mau- 
re de  profefïion,fe  rebella  contre  Ab* 
dewroc.Les  villes  d’Huefca  &-  de  Ta*- 
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fula , le  jetterait  dans  Tes  inrercfts  : 

(pelle  de  Tolede  fe  voulant  venger 
del’outrage  qu'elle  auoit  receu  peu 
auparatianr,  prit  les  armes  pour  l'ap  Mufaca- 
puyerjfi  bien  que  ce  Prince  fe  vôyant  aeCurSS 
puifFant , fe  fit  déclarer  Roy  d’Efpa-  £^ya££f' 
gne. 

Abderame  fit  de  grands  efforts 
pour  atrefter  la  violéce  de  ce  torretv 
mais  eftant  mort  fur  ces  entrefaites, 
Mahomet  (on  fils  qui  Iby  fucceda* 
difputa  la  qualité  de  Roy  d’Efpagne 
à ce  Prince  Maure.  Les  Toledains 
s'-eftoient  déclarez  contre  luy  , il  les 
attaqna,Ordogno  leur  enuoya  du  fe- 
cours,  cela  n'empefcha  pourtant  pas 
que  leur  armée  ne  fuft  défaire,  car  iF 
y demeura,  fur  la  place  treize  mille 
Maures  , & huiét  mille  Chreftitns 
du  nombre  de  ceux  qui  compofoicnt 
le  fecours  du  Roy  d’Ouicdo  ; ce  qui 
donnant  vn  violent  déplaifir  à ce 
Prince,  il  mourut  de  regret  la  dixié- 
me année  de  fon  régné.  Il  laifla  cinq 
enfans  mafles  , Alfonfc  , Bcrmond, 

Nugne  , Odoaire  & Froila.  Alfonfe 
fut.  mis  fur  le  Trofuc, 
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•unième  Roy  à' Ouïe  do , r V 


LE  régné  de  ce  Prince  comment. 

ca  par  vne  rcuolre  , quiluy  de- 
uoit  Elire  perdre  l’efperance  de  ma- 
nier iamais  le  Sceptre*  Il  n'auoit  qud 
quatorze  ans  quand  Ton  pere  fut  mis 
au  tombeau  : Vn  Cheualier  de  Galif 
ce  nommé  Froila  Bermudes,  creut 
cette  jeunefle  incapable  de  donnée 
des  loix  à vu  peuple , il  s’empare  dç 
îa  Couronne  : & cette  vfurpation  fiç 
que  les  amis  d’Alfonfeluy  confeille- 
rent  jje  fe  retirer  dans  Alaua  pont 
efuiter  les  mains  du  tyran.  Ce  Prin- 
ce ne  voulant  pourtant  pas  laifler 
perdre  vn  Eftat  que  le  Ciel  luy  don- 
noit  légitimement , enuoya  trou* 
uer  tous  ceux  qu'il  mettoit  au  nont- 
bre  de  fes  feruiteurs , ils  prirent  les 
armes , de  fe  mirent  en  deuoir  de  lé 
fecourir  : Mais  il  ne  fut  point,  que-, 
ftion  de  tirer  l’efpée  pour  décider 
cette  querelle.  Ce  tyran  s’eftant  ren- 
du  dans  Ouiedo  pour  y rcceuoir  la. 
Couronne, il  y fut  tué  par  le  peuple. 
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rfe  forte  qu’Alfonfe  y fut  receu  fans 
.aucun  obftacle. 

* * Cette  vfurpation  ne  fit  pas  encor 
tout  le  crime  de  fes  fujets.  Le  Gou- 
uerneur  d’Alaua.  s’eJUua  tout  auffi- 
toft  que  cette  première  rébellion  fut 
efteinte  : Il  n’eut  pas  vn  fuccez  plus 
heureux  que  Bermudes  ; Alfonfe  $’e- 
ftant  mis  en  campagne  il  remit  cet- 
te Ville  à l’obeiflancc,  prit  ce  rebelle, 
le  le  fit  mourir  en  prifon. 

Pendant  le  régné  de  ce  Prince,  Ma- 
homet qui  regnoit  paifible  en  E (pa- 
gne , par  vne  remarquable  victoire 
qu’il  auoit  obtenue  fur  Mufa  Abcn 
Cacin  fon  compecircnr,  attaqua  To-  ToIe<!e. 
lede  &c  s’en  rendit  maiftre.Lope  Roy  £r^copar 
de  cette  ville5  fe  fanua  pourtan.auec  «eu 
Abdala  fon  fils  & fes  freres.  Ils  trou- 
lièrent  tous  leur  azil'e  dans  la  Cour 
d’Alfonfe  j Abdala  n’y  demeura  pas  P 
ncantmoins  , il  conceut  quelque  ja- 
loufic  contre  fes  oncles  , fit  fa  paifc  . 
aucc  Mahomet , qui  le  receuc  cour- 
toifement  à Cordoüe , & trauailla 
beaucoup  les  Chreftiens.Mais  com- 
me fon  efprit  eftoit  léger  & tres- 
4angereux  9 il  ne  demeura  pas  lonç- 
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A»«î'aiafur-  rcmps  en  bonne  intelligence  allée 

prind  Sar-  r _ . o 

ragofle , & Mahomer,  il  furprit  Sarragollc:  Ma-  - 
y régné.  pen  vcmlut  dépoflfeder , il  né 

le  pût  fairejde  forte  que  fa  pofterité 
régna  dans  ce'Royaume  malgré  la* 
puiffâce  de  ce  Roy  Maure, & malgré 
celle  d’Alfonfe  qui  luy  fit  la  guerre." 
é;  Inigo,  que  l'on  furnommoit  Arir 

fia  , régna  cependant  'en  Nauarre* 
Geoffroy  d’Arria  fut  fucceffeur  der 
l.  Bernard  au  gouuernemcnt  de  la  Ca- 
: - talogne  , & fut  le  fécond  Comte  de 
Barcelotme. 

Depuis  qurAlfonfe  eur  triomphé" 
du  ’Gouuçrneur  d’Alana  , il  eut  toû- 
jours  les  armcs  ï la  main  9 foit  con- 
tre Bernard  Del  Carpio  , qui  le  tra- 
tiailla  Jmerucillcufement  (pour  le  re- 
couurementdc  la  liberté  de  fon  pere$ 
foie  contre  2eno,qui  luy  fit  la  guer- 
re pour  vanger  la  mort  de  fon  frere 
Gouuerneur  de  Bifcaye,  décédé  dans 
lés  Royales  prifons  d'Ouiedo  j pen- 
dant lefquelies  guerres  il  auoit  eu  là 
paix  aucc  Mahomet.  Mais  ce  Roy 
treAifonfc  Maure  1 ayant  rompue  par  le  iic- 
w1?.2110’  ge  qu’il  alla  mettre  deuant  Goym- 
bref  qui  cft  aujourd'huy  dans  lfc*- 
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Royaume  de  Portugal , il  fe  mit  en 
çftac  de  fe  bien  défendre  , & de  n’en 
demeurer  pas  fur  les  termes  de  la  dé- 
fendue. £11  effet,  ayant  fait  marcher 
de  fortes  troupes  au  fecours  de  la 
place  afliegée,  il  força  le  camp  de  fes 
ennemis  : & ne  fe  trouuant  pas  fatis- 
faitde  cette  viûoire , commit  de  fi 
grades  hoftilitez  fur  les  terres  Mau- 
res,qu'il  contraignit  Mahomet  à luy 
demander  tréues  pour  trois  ans. 

Peu  de  temps  apres,  qui  fut  enui- 
ron  l'an  867.  Inigo  Arifta  Roy  de  ’ 
Nauarre , laifia  par  fon  deceds  fa 
Couronne  fur  la  tefte  de  fon  fils 
Garcia  Inigues  : Celuy-là  vnit  la 
Comté  d'Arragon  à Ja  Nauarre,  par 
ion  mariage  auec  Vrraca  fille  deFor- 
<tun  dernier  Comte  de  cette  Pro- 
vince, où  félon  quelques  autres  Au- 
theurs,  fille*  d'Endregot  Galinde  de 
la  mefine  Maifon  d'Arragon. 

.Mahomet.  Roy  de  Cordoüe, 
mourut  fept  ans  apres,qui  fut  l'an  de 
fiilut  874.  Sc  de  la  domination  des 
Arabes  en  Efpagne  2J7.  Il  laiila cin- 
quante-quatre en  fa  ns  de  plufieurs 
femmes  qu'il  auoic.  Almundir  l'aifné 


6arcia  Ini- 
gués  Roy 
de  Nauar- 
re. 


f 
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■ile  trente  mâles , fat  fon  fuccelTeur  ; i 
Mais  d’autant  qu'il  mourut  au  bout 
de  deux  ans  , 6c  qu'Abdala  fon  frere  j 
occupa  fa  place  , nous  ne  parlerons 
point  de  luy. 

AïFotife  Dans  le  même  temps  que  nous 
par' fon'  parlons , Garcia  fils  aifné  d'Alfonfe, 
^œprc  fii*.  s’éleVa  contre  fon  pere,  àla  folli- 
citation  de  la  Reyne  Chimene  fa 
mere  , qui  n'eftôit  point  alors  en 
bonne  intelligence  auec  fon  mary.  . 

D abord  la  fortune  fe  déclara  pour 
la  jiiflicer:  Alfonfe  furprit  fon  fils 
dans  la  ville  de  Zamora,&  le  fit  me- 
ner prifonnier  dans  vne  forterefie 
appellée  Gordon.  Mais  il  n’eut  pas 
long-temps  le  contentement  dé  di- 
re qu’il  auoit  vangé  la  nature  6c  la  A 
Majefté  : les  frétés  de  Garcia  » qui 
cftoient  au  nombre  de  trois  , '.s'élc- 
uerent  contre  leur  pere':  ils  furent  . 
appuyez  en  cette  reuolte  par  Nu- 
Eft  con-  gno  Fernandez  beaupere  du  prifon- 
f«  cnfans  mer  ; ils  firent  la  euerre  a leur  pere,  * 
cer  à îa  & le  contraignirent  de  renoncer 
Çfuronne.  ^ ja  Couronne  cn  fapcur  de  Gar-  1 
cie  qui  fut  deliure.  Ordogno  le  fé- 
cond de  fcs  enfans , obtint-la  Galicci  ' 
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p<Mir  appanage.  Ainfi  ce  malheureux 
3 Prince  dépouillé  de  tous  Tes  Eftats,  ! '. 
c fut  contraint  d’achever  fa  vie  en 
ï homme  privé,aprés  auoir  régné  qua- 
f *ante-fîx  ans.  Sa  mort  arriua  en  5 87. 
t fon  fils;ou  pour  mieux  dirCji’vfurpa-  %- 
; teur  de  fa  Couronne  , ne  luy  furvé- 

\ cut  9UC  trois  ans,  & mourut  fans  au- 
i cuns  enfans. 

a * Pendant  qu’Abdala  régna  fouue- 
? ' 'finement  en  Efpagnc,  les  armes  fu-  , 1 
; fcnt  hifpenduës  entre  les  Chreftiens 
r & les  Maures  j & ie  ne  trouve  en 
;•  treize  ans  que  dura  Ton  régné,  qu V- 
ü ne  feule  bataille  remportée  par  Gar-  - 
1 cia  Roy  d Ouiedo  , contre  un  de 

'"i  Capitaines  que  Ton  noramoic 
i ' Avola. 

Nous  auons  laille  cy  - defTus  le 
f Sceptre  de  Navarre  & d’Arragon 
s entre  les  mains  de  Garcia  Inignes, 
t les  Hiftoriens  ne  nous  ont  rien  die 
t «tes  exploits  ny  de  la  fin  de  ce  Prin- 
fijt> ô ce  : ôc  pour  cette  confidcration , il  y 
a Cil  a qui  font  vn  interrègne  de  pïti- 
{.  freurs  années  i mais  après  tout,  il  cft  Fonu«  *. 
{•  certain  que  Fortun  fécond  du  nom  Royn°d! 

^ fen  fils , poffeda  fa  Couronne  après.  *auarre\ 

* • f ' 
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luy,  & que  ce  Prince  régna  en  8*8  =- 

Il  eft  encor  tout  affaire  ,*  qu’vn 
Chevalier  nommé  Salomon  Comte 
de  Cerdagne,  vfurpa  la  Catalogne 
fur  Geoffroy  d’Arria  deuxième  Com-  • 
te  de  Barcelonne  * que  ce  Comte  fut 
tué  peu  de  temps  après  par  Geoffroy 
le  Velu  fils  de  Geoffroy  d’Arria  5 & 
que  ce  Geoffroy  le  velu  obtint  de 
Charles  le  Gros  Empereur  Ôc  Re- 
gent  de  France , fous  la  minorité  de 
Charles  le  Simple,  la  Comté  de  Bar- 
cclonne  en  propriété, pour  les  grands" 
fervices  qu’il  auoit  rendus  à l’Eftat 
contre  les  Normands,  qui  fireiit>vne 
dangereufe  irruption  en  France  pen* 
dant  la  Regence  de  céc  Empereur. 


GARCIA  & ORDOGNO  1 L DV 
Nom  , ti.&  1 3.  Koys  à' O nie  do . 


V ■■ 

CEluy  qui  .fut  fucceffenr  de  Gar-  - 
cia  à la  Couronne  d’Ouiedo  ÔC 
de  Leon  , fut  Grdogno  deuxième  du  * t 
nom  , fécond  fils  d’Alfonfe , & frere 
de  Garcia.  Les  mœurs  de  ce  Prince 
furent  femblables  à celles  du  Pere,  il 
eut-des  qualitez  fortavantageufes  en  < 
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*H  Prince  , & la  pieté  ne  céda  point 
à celle  de  fou  illuftre  predecefleur.  Il  1 . . 
eat  trois  femmes  , [a  première  def-  ’ v ; 
quelles  fut  Eluire,  dont  il  eut  quatre 
énfans  malles  : Sanche,  Alfonfe,Ra  - ■ - • 
mir  & Garcia.  Il  répudia  la  fécondé  , • . • 

appelles  Arragonde  de  Galice.  La 
foc  l'Infante  de  Navarre  & d’Arragoiv  / 1 , ' ; 
fille  de  Garcia  Inigo  &dela  Pcin-  ? . * 
eeiTe  Vrraca.  ~ 

Dans  le  mefme  temps  que  ce  Prin- 
ce fut  mis  fur  le  Trofne  d’Oviedo  , 
Abderamc  troifiéme  du  nom  , fur- 
nommé  Almanfor  fils  d’Abdala  , 
occupa  celuy  de  Codoüe.Lcs  prede- 


codeurs  de  ces  deux  Princes  eftoient 
demeurez  d'accord  d’vne  trêve  de  * i« 


quelques  années, Ordogno  la  rompit  MaulCf* 
* dans  l’opinion  qu’il  conceut  d’abaif- 


fer  la  grandeur  des  Maures  en  Efpa- 


gne 


En  effet,  ayant  attaqué  la  ville  de 
Talaucra  qui  cftoit  dans  le  Territoi- 
re de  Tolede,  il  la  prit , la  faccagca  , 
défit  une  pui (Tante  armée  qu’Abde-' 
rame  enuoyoit  pour  la  fecoutir,&  fit 
prifonnier  le  General  de  ces  troupes 
Maures.  Ce  qui  piquasu  fort  fend* 
* TomcL  L 
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blement  Abderame , il  envoya  cher- 
chée du  fecours  dans  la  Mauritanie 
pTingintane , où  font  à prefent  les 
Royaumes  de  Fez  & de  Maroc.  Al- 
motaraph  qui  commandoic  fouue- 
rainement  fur  ces  deux  Royaumes  * 
luy  enuoya  de  belles  troupes  : L’ar- 
mée des  Maures  Efpagnols  , & celle 
de  ces  Africains  eftans  jointes*  elles  1 
pou(Terent  celles  des  Chreftiens  juf- 
qu’à  la  riviere  de  Dnero  , & ravagè- 
rent toute  la  Province  où  la  ville  de 
S.  Eftienne  de  Gormas  eft  affife.Mais 
Ordogno  ayant  joint  quelques  re- 
crues à l’armée  qu’il  auoit  fur  pied  * 
il  attaqua  celles  des  Maures  la  mit 
en  pièces  , tua  les  Lieutenans  Gene- 
raux d'Abderame  & d’Almotaraph  ; 

ne  croyant  pas  que  ce  fuft  allez 
pour  la  gloire  des  armes  Chrétien- 
nes,il  entra  dans  l’Eftramadure  a tra- 
uerfa  les  rivières  de  Taye  & de  Gua- 
diana,  pilla  tout  le  territoire  de  Ba- 
dajos;&  contraignit  les  Maures  de 
luy  donner  vne  grande  fomme  d*ar-  • 
gêne  pour  fufpendre  la  fureur  defes 
armes  par  une  Trêve. 

• La  fortune  ne  luy*  montra  pas 
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^pourtant  toujours  vn  fi  bon  vffage  : 
Abderamene  pouuant  foufFrir  l’ab-  Rnirpné 
bâillement  de  fa  grandeur  a envoya  Abdc* 
cnercncc  un  nouveau  lecours  , mit v 
en  campagne  vne  nouvelle  armée 
-beaucoup  plus  nombrèufe  que  1%  \ 

Îirecedenter  : Ordogno  marcha  pour 
a rencontre,  il  vint  aux  mains  auec 
les  Maures  : La  victoire  fut  difputée 
jufqucs  à la  nuit , fans  qu’elle  pan- 
.chaft  plutôt  d’un  codé  que  d’autre. 

Cette  égalité  de  fortune  aigrit  le 
courage  des  Generaux  : Ils  cherche-  > . . 

rent  les  occaüons  de  combattre  en-'  * 
cor  vne  fois,  ils  les  rencontrèrent  au 
Val  de  Ionquera, l’armée  Chreftienne  * 

fur  qua/i  toute  taillée  en  pièces  $ -***«“*«« 
de  la  vint  que  plufieurs  villes  de  Na- 
varre tombèrent  fous  la  main  de  ces 
infidèles  , ôc  qu’Abdcrame  devint 
orgueilleux  , jufqu’à  fe  perfuader 
q,u’d  triampheroit  toujours  des 
Chrefliens. Ordogno  ne  perdit  pour- 
tant point  courage:  au  contraire,  ti- 
rant vn  généreux  dépit  de  fa  perte,  il 
reçue  llit  foigneufement  le  débris  de 
•toutes  fes  troupes  H mit  fur  pied  de 
ng4iyelles  forces , & voyant  qu’Ab' 
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140  Kbbregé  de  l'Hiftoire 
derame  gouftoit  le  repos  à Cordoüc* 
il  attaqua  les  frontières  de  ceRayau- 
ine,où  il  prit  quantité  de  villes  qu’il 
fit  razer. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  , eft 
capable  d'authorifer  cp  que  j’ay  dit  . 
cy-defliis  des  belles  qualitez  de  ce 
Prince;  mais  comme  j'ay  dignement 
parlé  de  fes  admirables  exploits , il 
faut  aufli  que  je  dife  qu’il  eut  vn  de- 
faut qui  ternit  le  luftre  de  Ton  cou- 
rage & de  fes  vertus.  * 

La  Camille  eftoit  dans  la  Soüue- 
raineté  du  Royaume  d'Ouiedo:cettc 
Prouince  eftoit  enclauée  dans  les 
terres  où  la  pui (Tance  d’Abderame 
eftoit  reconnue  , elle  auoit  par  con- 
lequent  befoin  d’vn  grand  nombre 
de  Comtes  ou  de  Çouuerneurs  pour 
en  defendre  l'entrée  à ces  infidellefc: 
Elle  en  étoit  alors  bien  pourveuë>car 
il  y auoit  vn  Dom  Diego  Procello  , 
Nugtio  Fernandez  , Almondat  le 
BlanCjDiego  Ton  fils,&  Fernand  An- 
i’AUUtafe  zures  : tous  ces  Seigneurs  étoient 
g ‘ illuftres  par  leurs  courages  & par 
leur  côduite.Ordqgno  devint  jaloux 
deia  gloire  qu  ils  avoiétacquife  coa- 
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fr6  les  Maures  j il  appréhenda  qu’ils 
ne  s’c'leuallent  jufqu’à  vouloir  égaler 
l’authorité  Royale  , il  les  fil  appcl- 
ler  fous  prétexté  de  vouloir  traiter 
v auec  eux  de  quelques  importantes 
affaires  : Ils  comparurent  au  ren- 
dèz-vous  ,il  les  ht  prendre  , & les 
fit  mourir  fans  aucune  forme,  de 


procez. 

Sa  vie  auoit  eflé  illuftre  > cét  a&é 
cruel  la  diffama  , & luy  donna  fans 
doute  vn  puiflant  remords  de  fon 
crime , car  il  en  conceut  vn  regret 
fi  fenfible  & fi  violent,qu*il  en  mou» 
rut  quelques  mois  apres. Le  Ciel  ven- 
gea fur  fa  pofterité  la  cruauté  dont 
il  auoit  vfé  enuers  ces  Scigneurs;car 
Froila  fon  frere  vfurpa  la  Couronne 
fur  fes  enfans  Alfonfe  & Ranair.Mais 
daurant  que  cét  vfurpateur  fut  encor 
plus  cruel  que  fon  frere  , & qu’il  ne 
régna  que  fort  peu  de  cemps,les  Hi- 
ftoriens  ne  le  mettent  point  au  rang 
des  Roys  d’Ouiedo. 

Les  Caftillans  auoient  fujèt  de  fe  c?fiU- 
refTétir  de  l’outrage  qu’on  leur  auoit  «aent  ie 
fair,ils  le  firenr,ils  fecoiiereut  le  joug  53}** 
‘des  Roys  d’Ouiedo  & de  Leôn,& 
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& dreffcrcnt  un  Eftat  particulier 
fous  Eadminiftratîon  de  deux  Gou- 
verneurs,qui  furent  Nugno  Ranfure 
èt  Flauiri  Galvo. 

Du  dernier  de  ces  Gouverneurs  * 

! -£^'neau  defeendit  apres  cinq  générations  > ce 
grand  Cid  Ruys  Dias , de  la  valeur 
duquel  toute  l’Efpagne  a long-temps 
parlé, co'tiunc  d’un  miracle  de  la  natu- 
re.Voilà  quel  fut  letac  de  l'Efpagne 
depuis  714.  jufqu’à  lannee901.il 
faut  maintenant  dire  ce  qui  arriua 
l-  ’ depuis  ce  temps-là  jufqu’à  10 $7. 

901.  La  première  chofe  que  je  rencon* 
v tre,fut  le  zele  ou  la  foiblclîc  d'efprit 
de  Fortun  fécond  du  nom  Roy  de 
Nauarre  & d’Arragon.ll  auoit  blan- 
chy  dans  la  joü’fiànce  de  ces  deux 
Couronnes , il  n'avoit  point  d’en- 
, fans,il  fe  refolut  de  quitter  les  gran- 
deurs du  monde  qui  font  paffageres,  ' 
lîitoyde  pour  acquérir  celles  qui  ne  pendent 
?eoUdMo?  Jama,s*  H.fe  rendit  Moine , î&  mit 
ne.  Sanche  Abarca  fur  fon  Trofnc. 
l’an  901. 

Ce  Roy  fut  fécond  V il  eut  quatre 
fils  & cinq  filles  i les  enfans  malles 
. ' ‘ fuient  Garcia  Sanche,Ramir,Gonç4l 


F 
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Ôc  Ferdinand  : Les  filles  , Vrraca , 
qui  fut  femme  cTAlfonfe  quatrième 
du  nom,Roy  d'Oviedo  & de  Leon  ; 
Marie  ComtefTe  de  Barcelonne:The- 
refe  , qui  fut  mariée  à Ramir  Roy 
d'Oviedo  : Sancha  ComteiTe  de  Ca- 
ftillc,pour  auoir  époufé  en  fécondés 
jnçpces  Ferdinand  Gonçales  : 1a  der- 
nicre  Blanche  Velafquc  ,du  mariage 
de  laquelle  je  n'ay  rien  trouvé. 

Ce  fut  un  Prince  courageux  » qui 
ne  laififa  point  en  repos  les  Maures 
qui  regnoient  alors  en  Alava  , & fur 
Içs  frontières  de  la  Navarre  ; qui  les 
chafTade  devant  Pampelune  qu’ils 
auoient  affiegée  , &qui  conquit  fur 
les  François  cette  partie 'de  la  Gafco- 
gne  qui  eft  au  pied  des  Monts  Pyré- 
nées, & que  nous  appelions  au  jour- 
d’huy  le  pays  de  Baique. . 

Froila  ufurpatcur  de  la  Couron- 
ne d'Ouiedo  & de  Leon,  n'ayanc 
vécu  que  fort  peu  de  mois  , les  en- 
fans  d’Ordogno  rentrèrent  dans  les 
droits  qu’ils  avoient  à cette  Cou- 
ronne. Alfonfe  l'obtint  par  droit 
d'aîndTe  $ mais  n’ayant  pas  aflez 
de  cœur  pour  luy  conferver  l'efclat 
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qu’elle  avoit , il  la  céda  volontaire- 
ment à Ramir  Ton  Frere,  & fe  retirai 
dans  un  Monaftère  qu'on  nomme  à* 
prefent  Sahagun,  qui  eft  fi  tue  fur  la 
Riviere  de  Cea. 

R A Ad  IR  XI l Dr  NOM  y 
quatorzième  Roy  d'Ouiedoy . ; 

& premier  Roy  de  Leon»  * 

RAmir  ayant  donc  obtenu  ce  qu’ils 
n'ofoit  pas  fe  promettre, il  trans- 
féra le  Sicge  Royal  à Leon  $ il  arriua> 
de  là  que  les  Roys  ne  prirent  plus  le  | 
titre  de  Roys  d Ouiedo  , mais  de , 1 
Leon. 

Il  y auoit  long-temps  que  les  guer- 
res cftoiér  aflfuupies  entre  les  Chrc- 
ftiens  & les  Maures  quand  Ramir 
obtint  la  Couronne  $ elles  fe  re- 
nou vellcrent  aufli-  toft  qu'il  fut  fur  le 
Trofnej  & comme  Abderame  Al- 
manfor  drdfoir  un  puilfant  corps 
d'armée  pour  fe  jetter  fur  les  Chre- 
ftiens , Ramir  en  preparoitvn  autre 
pour  s’oppofer  à fes  entreprifes. 
Mais  ce  Prince  Chrcftien  fut  con- 
traint d’employer  ailleurs  de  fi  bel- 
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les  forces.  Alfonfefon  frere  s’étant  JJ1  Jjjj? 
bien-toft  ennuyé  du  Gloiftre  , il  fe  pour  Ja 
repentit  d'avoir  lafehement  aban-  deTcom 
donné  le  Sceptre  , fe  propofa  de  le 
recouvrer  par  les  armes  jaflembla 
fecretement  toutes  les  créatures  qu'il 
auoit  eues  pendant  l’cfclat  de  fa 
RoyauréXe  faifir  de  la  ville  de  Leon  , 

&■  s'y  fortifia  de  telle  forte  , qu’il  ne 
fut  pas  facilede  le  faire  fortir  delà. 
Neantmoins  Ramir  ayant  fait  quel-*  ^ 
que  accommodement  auec  Abdera- 
me , il  tourna  fon  armée  contre  la  * 
ville  de  Leon  , l'affiegea  de  prés  , & 
fè  rendit  tant  opiniaftre  à la  pren- 
dre , qu'Alfonfenc  la  pouvant  plus  frkTmpiu 
.«on fer uer  , la  rendit  à la  difererion  f^°n 
de  fon  frere  , qui  le  fit  ferrer1  eti  vne  ' 
prifon  plus  eftroitc  que  celle  du 
^Gloiftre, 

Cependant  les  enfans  dè  Proîla  Motmeiii 
ffe  feruansd'vne  conjoncture  fî  bel- 
le,  s'efleuerent  dans  les  Afturies  , C0’**6"1 
Taifné  fe  fit  appelle!  Roy  , & com-  - 
me  tel  il  commença  d’ordonner  de- 
là police  des  fortifications  ne- 
ceüaires  à la  confertiation  de  Tes- 
piaccs.  Mais  Ramir-  ayant  tourne^  * 
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Abbrege  de  ÏHtjlcire 
tefte  de  ce  codé  - là  , il  malmena  les 
Afturiens  , prit  ces  nouueaux  R.oys, 
les  fie  conduire  à Leon  aaec  bonne  el* 
cqrce;&  ne  leur  voulant  pas  iaifler  les 
moyens  de  s’efleuer  encor  vnc  fois, 
leur  fit  creuer  les  yeux,&  pratiqua  le 
mefine  chaftiment  fur  fon  frere. 

Ce  remarquable  foufleuement 
ayant  cependant  ouuert  les  chemins 
aux  Caftilians  d’afTeurer  leur  reuol- 
te , & d'eftablir  vn  naifïant  Eftat  $ Ils 
efl eurent  Gonçal  Nugnez  pour  les 
commander , & choifirent  la  ville  de 
Burgos  pour  fa  refidençe.  Ce  Prince, 
l’vn  déplus  vertueux  defonfiecle* 
ne  trompa  point  l’efperance  qu'ils  : 
auoient  conceuë  de  fa  conduire;  Il 
gouu:rna  fagemenr,  eut  foin  de  faire 
cflcuer  à la  vertu  tous  les  enfans  des 
principales  familles  de  cette  Prouhv 
ce,les  pollic  jufqu'à  en  faire  de  petits- 
miracles  de  la  nature  ; & fe  fit  telle — 
ment  aimer , que  la  mort  l'ayant  Sur- 
pris au  bouc  de  dix  ans  , les  CaftH- 
lans  donnèrent  la  propriété  de  leuc 
Prouince  à Fernand  Gonçalcs  fo» 
fils. 

Ce  jeune  Prince  ne  fut  pas  moins 
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généreux  îty  moins  judicieux  que 
îon  pere.ll  obtint  la  quali  ce  de  Com- 
te Souuerain  de  Caftille  » pendant 
qu’Alfonfe  & Rapir  fe  faifoient  la 
guerre  , il  commença  déslors  de  fe 
porter  pour  compagnon  d’armes,  & 
non  point  pour  füjec  des  Roy  s de 
Leon. 

Ncantmoins  Ramir  ayant  atta« 
q'ué  les  Maures  incontinent  qu'il  eut 
triomphé  de  Ton  frere  & des  Aftu- 
riens.  Leur  ayant  emporté  Madrid, 
dont  il  fit  razer  les  murailles  \ & les 
Maures  ayans  en  fuite  attaqué  la  Ca-  j£* Mau- 
ftille  qui  leur  ferûoit  de  frontière  , quent  J* 

% 9 Csiftiliç  1 

•Fernand  Gonçales  enuoya  prier  Ra- 
mir  de  joindre  fes  forces  aux  fiennes, 
pour  difputer  à ces  infidèles  la  côn- 
qucfte  d’vne  Prouince  dont  la  perte  - 
feroit  grand  tort  à la  Chreftienté. 

Il  y alloit  de  la  gloire  des  Autels 
de  Dieu.  Ramir  auflt  qui  véritable-'" 
ment  eftoir  tout  pieux  , ne  manqua  1 v • 
point  d'enuoyer  du  fecours  à cePrin- 
xcj  leurs  troupes  marcher  éc  conjoint 
t émeut  contre  les  Maures  *;®t>  îïffiïïf'' 
▼n  horrible  carnage  prés  de  la  ville:  ’ 
«POfrnçi  & «ontinuans  leür'prdgrêzÿ^ 

2>.VJ  V 


attaquèrent  Aben  Aya  qui  regnoit 
en  Sarragoflfefous  l’authoriré  d’Ab- 
derame.  -, 

C e Roy  telet  ne  fe  jugeant  pas  afc' 

• fez  fort  pour  fouftervir  le  choc  d’vue 
armée  triomphante  àc  vi&orieufe  » 
demanda  la  paix  : Ramir  en  demeura, 
d’aceord  , à condition  qu’il  feroit 
tributaire  de  fa  Couronne,  Aben  Aya 
promit  tout  ce  que  l’on  voulut  : Ab- 
derame  fe  trouuanc  choqué  de  la  lâ-* 
chetidece  Maure  , marcha  pour  le 
perdre  & l'exterminer  : Il  détourna 
l’orage  par  une  promeflfe  qivil  fit  de 
ne  fe  départir  jamais  de  l’obeïflance 
icRo^Tie*  de  fon  Souueraiir.Ils  joignirent  leurs  • 
xeon.  forces,  fe  jetterent  dans  le  Royaume 

de  Leon  : Ramir  fe  mit  auffi-toft’.  ^ 
en  campagne  , Fernand  Gonçales 
marcha  tout  au  mefme  temps  "pour 
Je  fecourir  , les  armées  fe  rencontrè- 
rent à Simamus  , elles  vinrent  aux. 
mains,les  Maures  fe  mirent  en  defot-  • 

- dre  dés  le  commencement  du  com- 
bat : Ramir  les  enfonça»  ils  prirent 
XUuHk-e;  la  fuite  : Fernand  Gonçales  arriuant  • < 


«n  ptece»»  pencjant  cc  defordre , il  y fit  vne’û 
horribk  boucherie, que  l’on  compta 
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quatre-vingts  mille  Maures  tuez lue 
le  ch$mp  de  bataille.  Aben  Aya  fut 
du  nombre  des  prifonniers,Abdera- 
meéuitalacaptiuitc  par  fa  fuite  dans 
laquelle  il  ne  fut  accompagné  que  de 
ving  chenaux.. 

Cette  vi&oire  deuoit  rendre  Ra-  pi 4. 
mir  redoutable  à fes  ennemis  5 com- 
me elle  le  deuoit  fane  aimer  de  fes 
peuples  : Neantmoins  il  fe  trouua 
trois  Cheualiers  des  plus  confidera.. 
blés  de  fon  Royaume  , qui  n'ayans 
peut  eftre  pas  efto  recompenfez  allez 
dignement  de  leurs  feruices3  luy  mi-  ' 

*rent  vne  nouuelle  guerre  fur  les  bras 
Fernand  Gonçales,  Diego  Nugnez  , Coofpîra. 
& Rodrigue  , on  nommoit  ainfi  ces  t^ci°nrre 
mal-contcns , confpirerent  auec  Ac- 
cipha  Capitaine  Maure*  le  firent  en- 
trer dans  le  pays  où  la  riuiere  dtTor- 
mes  a fon  cours  ; cét  Arabe  defol^ 
tout  le  territoire  de  Salamanque  & 
de  Ledefma  : eu*  attaquèrent  les 
- Afturies,  qu’ils  faifoient  eftat  de  met- 
tre à leur  obeifiànce,ne  s’imaginans 
pas  que  Ramir  fe  puft  parer  - de  tant  phe  de*' 
de  coftez:Neantmoins  ce  Prince  vfa  «oliVr** 
d’vne  fi  fage  conduite  en.  vnc  affaire 
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fi  dangerdure  , qu'ayant  battu  le? 
Maures,  il  alla  prendre  ces  trois  mu- 
tins au  milieu  de  toutes  leurs  trou- 
pes j & les  ayant  chargez  de  fers,les 
fît  conduire  iufqu’à  Leon  *,  Il  leur 
pardonna  toutefois  , apres  vn  fer- 
ment qu'ils  luy  firent  de  ne  fe  dépar- 
tir jamais  de  la  fidelité  qu'vn  bon 
fujet  doit  à fon  Prince. 

Les  profperitez  de  Ramirluy  re- 
*leuant  donc  le  courage  , il  conclud 
d’étendre  les  limites  de  fon  Royau- 
me par  l’ab bâillement  de  la  grandeur 
des  Princes  Maures.  Il  auoit  des  fol- 
dats  aguerris,  il  les  mena  dans  le  ter- 
ritoire de  Tolecje , afîicgea  la  ville  de 
Talauere  > les  Maures  marchèrent  au 
fecours  deda  place  , il  les  attaqua, 
les  défit , en  laifla  douze  mille  fur  la  « 
pôufïiere , fit  plus  de  dix  mille  pri- 
fenniers  , fc  rendit  maiftre  de  la  - 
ville  j Ce  quin’eftant  que  tropca-“ 
pable  de  fatisfaire  fa  paillon,  il  creju  1 
- qu'il  falloit  employer  le  refte  de  fes  ‘ 
jours  à,  bien  efiablir  la  tranquillité  • 
dans  tous  fes  Eftats.Ce  qu'il  fit  pouj: v i 
y arriuer  , fut  le  mariage  d’Ordogno*  1 j 
ion  fik  auec  -la  Princelfe  Y rraca 
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:dc  Fernand  Gonçales  Comte  de  Ca- 
(hile.  Sa  mort  arriua  peu  de  îours  Kim]x. 
apres  à Leon ^ où  fon  corps  fut  enfe- 
uely  Tan  914-  91 4* 

Geoffroy  le  Velu  Comte  deBar- 
celoime , mourut  enuiron  ce  temps  - 
là  . Son  régné  auoit  efté  de  trente  ans, 
depuis  que  Charles  le  Gros  Empe- 
reur & Regent  de  France , luy  eut 
accordé  la  propriété  de  cette  Pro- 
uinee.  Myr  fon  fils  aifné  fut  fon  fuc- 
celfeur.  r 
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fécond?  R iy  de  Leon, 

ETrofrie  de  Leon  fut  reraply  • 

_ *par  Ordogno  fils  de  Ramir.U  11  y 
arriua  pourtant  point  fans  trauerfes. 
Quelques  efprits  brouillons  débau- 
chèrent Sanche  fon  frere , le  fufeite- 
rent  à prendre  les  armesill  alla  cher- 
cher du  fccours  chez  Garcia  Sanche; 
qui  regnoit  alors  en  Nauarre  par  le 
dccez  de  fon  pere  Sanche  Abarca  1 -• 

Ce  Roy  pratiqua  Ferdinand  Gon- 
zales Comte  der  Cafiille  j Us  mirent  gggp 
. fur  pied  de  belles  troupes*,  firent  vne  ~ 
diïuptjlon  fui  lw  tetics-du-  Roy  de^- 


l'  f i Alb  rege  de  l'Hiftoire 
Leon  -,  Ordogno  qui  n’eftoit  pornt 
dépourveu  de  braues  foldars,marcha 
pour  les  aller  combattre  j ils  le  re- 
doutèrent, & fe  retirèrent  : Il  arriwa 
de  là  qu’Ordôgno  ne  pointant  voir 
de  bon  oeil  Vrraca  fa  femme  , qni  - 
eftoit  fille  de  Fernand  » il  1*  répudia^- 
& en  prit  un  autre  nommée  Élnire,. 
de  laquelle  il  eue  vn  fils  appelle  Ber- 
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Gctte  guerre  ne  fut  pas  la  feule 
qui  troubla  l'Eftat  de  ce  Prince.  Les  à 
peuples  de  Galice fi’ayans  pu  obtenir  ï 
quelque  chofe  qu'ils  vouloient  aupir  * 
ils  fé  feruirent  du  temps  que  Sah- 
che,le  Roy  de  Nauarre , & Fernand 
au  oient  les  armes  à la  mainjlls  fe  re- 
bellèrent, & fortifièrent  quelques 
places  pour  appuyer  leur  foufleue- 
ment  : Mais  Ordogno  ayant  don»é-‘  £ 
la  cbaffe  aux  Princes  liguez-' , il  mar- 
cha contre  ces  mutins,  les  mit  au  de? 
uoir  fans  beaucoup  de  peine  $ & s c-* 
tant1  bien  remis  auec  Fernand,  luy/ 
donna  plus  de  là  moitié  de  fes  forces*  J 
pour  soppofer  aux  Maures  qui  s’é-- 
toient  jettez  en  Caftille.  ‘ J 

L-’armée  de  - ces  infid  elles  eftoiçr 
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compoféedc  plus  de  quatre-vingts  Jroptîoir 
mille  hommes  , neantmoins  Fernand  res  en 
la  dé  fit  au.ee  une  poignée  de  gens,&  Ssy  rSi* 
obtint  ehfuirevne  féconde  vi&oire  bat“*** 
proche  de  la  ville  de  S. E (tienne, fit uée 
fur  le  fleuue  de  Duero*  ^ • 

Ces  remarquables  exploirs  de  Fec- 
üand,réueillerent  Ordogno,  qui 
toir  contante  de  contribuer  à cette 
défaite*par  l’envoy  de  quelques  fol- 
dats  : il  voulut  combattre  en  per- 
fonne,&  s'agrandir  aux  defpens  des 
Maures  : &c  pour  cét  effet  s il  convo- 
qua toute  la  Noblerte  de  fon  Royau- 
me. Mais  ce  defTein  n’eut  aucune  fui- 
te; Il  tomba  malade  dans  la  ville  ’cfiïC  ’ 
Zaniora,  il  y.  décéda  la  cinquième, 
année  de  fon  régné, & celle  de  noftre 
falut  929.  Le  Comte  Myr  de  Bar- 
celonne  mourut  environ  ce  remps- 
là  , Scnjofrid  fon  fils  fut  fon  fuc- 
cefiçur..  .t 


S ANCHE  S VR  NO  MME 
le  Gras  III,  Roy  de  Leon . 
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S Anche  ftrrnommé  le  Gras  , frcrc 
d’Ordogno  , monta  fur  le  Trôné 
apres  luy.  Sa ^raiffe  luy.caufoit  des* 
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incommoditcz  allez  grandes , pour 
luy  faire  craindre  vne  courte  vie}'  . 

' voilà  pourquoy  voulant  chercher  du*  1 
\ ' remcde  à cette  plénitude  importune, 

- il  fit  alliance  avec  Abderame  , Ja 
Cour  duquel  eftoit  pleine  de  Mede-*  .' 
cins  Arabes , merueilleufemcnt  fça* 
vans  en  leur  At't.ll  s’eftoit  beaucoup 
promis  de  i’experiencé  qu’ils  auoient 
en  leur  profellion , il  ne  fut  point'1  ] 
trompé  en  cette  efperance.Ces  hom-  . 
p— - n mes  experts  le  rellablirent  en  vne-  I 

parfaite  fanté  , & le  rendirent  fidif-  ] 
pos,qu’il  fembla  n’avoir  jamais  efté 
füjec  auxincommoditez  que  la  graif- 

* fe  traifne  aptes  foy. 

Il  s’eiloit  rendu  à Cordoiie  pour' 
y trouver  fa  gucrifonipendanr  qu’el- 
le s’avançoit  de  la  force  que  je  vous  j 
ay  dit, fes  fujets  confpirercnt  contre 

or<iegno  fortune  , & elleuerent  au  Trône 
£ vfurpc  la  Royal  Ordogno  , fils  d’un  Alfonfe 
r . Gou*°“ne\  furnommé  le  Moine  , lequel  auoit 

époufé  Vrraca  Princclfe  de  Caftille,  J 

• répudiée  comme  nous  avons  dit  cy- 
delliis  par  Ordogno  Roy  de  Leon»  * 

'•‘vC  x'  La  nouvelle  de  cette  difgrace 
affligea  fenfibletnenf  le  Roy  Sanchet 
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Mais' ne  voulant  poiiff'fliccornbc r 
fous  cet  effort  de  la  fortune,il  gaigna 
Û bien  lefprit  d'Âbderame  , que  l'a- 
yant prié  de  le  fecourir  » il  en  obtint 
de  grandes  forces  pour  recouurer  la 
Couronne  qti'il  auoit  perdue.  Se 
mettant  donc  en  campagne , il  mar- 
cha contre  les  rebelles.  Ils  ne fe  jugè- 
rent pas  affez  forts  pour  l’aller  cho- 
quer : Ils  fe  retirèrent  aux  Àfturies,' 
pour  mettre  leurs  vies  àcouuert  fous 


les  Montagnes  dont  cette  Province 
eft  toute  remplie.  Sanche  les 'pour- 
fuiuit  avec  chaleur  : LVfurpateur 
Ordogno  ne  fe  trouvant  pas  aflèuté" 
dans  Je,  milieu  de  ces  Montagnes,.  ^ 
abandonna  lafchetnent  fon  armée 
pour  fe  retirer  en  Caftille  : fon, beau-- 
pere  Fernand  Gonçales  ne  put  fouf- 
ftir  cette  lafeheté,  il  luy  ofta  fa  fille 
Vrraca , le  chaffa  de  fés  terres  : Ce  - . 
malheureux  voulut  aller  demander  le 
'fècours  des  Maures, il  fut  tué  prés  de 
Cordoüc.  Ainfi  Sanche  n’ayant  plus  sanche  i»  j 
d'ennemis  , remonta  fur  le  Trofne  rccoUTrf* 

- fans  beaucoup  de  peina* 

Les  Caflillans  & les  Navarrois  939* 
cureric  cependant  de  grandes  que- 


2- 5>6  • Pib bregé  de  î Hiftofrf 
relies  à démefler  ; les  Navarrois  fa-* 
rent  défaits  en  deux  bataillcsjGarcia' 
lacoirt^  Sanche  leur  Roy  fût  'prifonnier  des 
de  canine  Caftillans  , & dans'cemefme  temps, 
de  la  Sou.  Sanchc  Roy  de  Leon  fût  contraint 
d’accorder  à Fernand  Gomredé  Ca- 


verainete 
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Royaume  ftiHêJa  pofleflion  fouucraine  de  cet- 
te Prouince , laquelle  prit  alors  la 
qualité  de  Royaume  fans  aucune  dé- 
pendance de  la  Couronne  de  Leon* 
L’ambition  deftruit  forment 'les- 


' 
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meilleures  intelligences  du  monde, 
& nous  voyons  qu’il  n’y  a point  d*a- 
mitié  qui  fublîfte  contre  l’intereft. 
Abderame  Roy  d’Efpagne,&  Sanche 
Roy  de  Leon  > viuoient  comme  fila 
dodlinc  Cbreftienne  & celle  de  Ma-' 


homet  eu.fiènt  efté  attachées  par  le 
lien  de  la  Charité*  U arriua  pourtant 
que  ce  Roy  Maure  voyant  les  che- 
mins difpofez  à fe  faire  plus  grand 
qu’il  n’eftoit  par  la  ruine  du  Roy  de  ‘ 
/ Leon, il  ne  fe  fouuint  plus  qu’il  l’ai- 

moit1&  le  fut  attaquer  jufques  dans 
la  Capitale-  ville  de  fon  Royaume.  ^ 
Mais  il  ne  trouva  pas  fon  compte 
en  cette  enrreprife  , fon  armée  fut 
toute  ruinée,  par  la  vigoüreu&J  j 
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{ que  firent  les  habicans  de 

j la  place , & Tes  Capitaines  furent 
,»  contraint  de  Te  retirer , apres  vne 
« perce,  fort  reraatquable',Ce  qui  don- 
,<  nant  vn  fenfible  regret  à ce  Princc,it 
(,  fc  lailTa  mourir  de  douleur.  Son  fils 
< Halyhatanfut  fuccelTeur  de  fa  Cou- 
ronne,mais  non  pas  de  la  haine  qu'il 
j portoit  auxChreftiens  .j  car  Sanche 
, luy  ayant  envoyé  des  AmbaiTadeurs 
» pour  traiter  de  paix , il  l'accorda  de 
bonne  grâce. 

La  vie  de  Sanche  ne  fut  pas  lon- 
j gue  apres  ce  traité.  Quelques  fedi- 
\ tions  s’eftans  efleuées  en  Galice, pen- 
dant que  ces  Ambafladcurs  cftoient 
l--  à Cordoiie  , il  fit  marcher  vne  belle 
armée  > chaftia  les  autheurs  du  de- 
t fordre,&  contraignit  ceux  qui  -gar- 
doient  encor-quelques-rcftes  de  leur 
s animofitéjde  vuider  le  pays  dans  lc- 
j quoi  ils  auoient  eflev.é  la  fedition:lls 
• Te  retirèrent  dans  vn  autre  quartier 
’ du  Royaumejle  Gouverneur  de  cette 
, Prouince  qu'on  nommoit  Gonçales, 
' les  receut , au  lien  d’appuyer  la  ju- 
fticê  des  armes  du  Roy,  & fut^  allez 
■ téméraire  pour  s*oppofer  à l'armée 
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„ Royale  qui  les  pour  fui  voit  : Mais . 
voyant  bien  qu'il  s’eftoit  imprudem- 
ment engagé  en  cette  entreprife , il 
.eut  recours  à la  clemence  de  (a  Ma- 
jeftej  Ce  bon  Prince  luy  pardonna  ; 

U ne  fit  pas  Ton  profit  de  cette  bonté; 
au  contraire,  ayant  retenu  vn  mortel 
te  Roy  de  défit  de  vengeance  , 41  empoifonna 
empoifôné./on  Maiftre  dans  vne  pomme  qu’il 
luy  donna.Ainfi  Sanche  mourut  rni- 
ferablemenr,  pour  avoir  efté.trop  in- 
■p  dulgent  & trop  porté  à la  clemence. 
Cette  mort  infortunée  arriva  la  dou- 
zième année  de  fon  régné,  & de 
94  *•  noftre  falut  941.  Ramir  fon  fils  IU, 
du  nom, fut  fon  fuccefieur. 

La  Catalogne  eftoit  afors  gouuer- 
née  par  le  Comte  d'Vrgel  en  qualité 
de  tuteur  des  enfans  de  Myr  Comte 
de  Barcelonne.  Cette  tutelle  dura 
vingts-ans. 

RAMIR  IJ  T.  T>V  NO  Mi 
Jetz.ie'me  Roy  d'Oniedo  , & IF7'. 

Roy  de  Leon. 
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mais  à eau  fe  que  fa  jeunefle  n’cftoic 
pas  capable  du  gouvernement  d’vn 
Eftat , la  Reyne  Therefe  fa  mere  fut 
àppellée  à radminiftrariô  du  Royau- 
me. Son  pere  auoit  fait  la  paix  avec 
Haly  Hatan  Roy  de  Cordoiie  , elle 
fut  confirmée  par  les  foins  de  l’Evê- 
que.Velafco,  quieftojt  encor  prés 
de  ce  Roy  Maure  en  qualité  d’Am- 
baifadeur. 

(Quelques  Corfaires  Normands, 

, commandez  par  un"  Capitaine  nom- 
mé Gundiret,  prirent  terre  en  Galice  Gaïuc. 
dés  le  commencement  de  fon  régné , 
s’y  établirent  après  une  infinité  de 
ravages,  & y demeurèrent  deux  ans. 

Mais  la  Regente  ayant  fait  aflembler 
fon  Confeil,  il  fut  trouvé  qu’il  eftoic  - 
tres-dangcreux  de  fouffrir  de  fi  mau- 
vais hoftes  ; & par  confequenr,il  fut 
refolu  qu’on  n’épargncroit  rien 
four  les  déloger  du  Royaume.  On 
fit  donc  vn  remarquable  *amas  de 
foldats,on  les  mit  ions  la  conduite  e .. 

j » y-,  , _ . _ Sont  de 

d vn  Comte  nomm*  Gonçales  San- 
che  ; ce  Capitaine  les  défit , tua  leur  c a eE’ 
Chef,  & brûla  plus  de  la  moitié  des 
Vaiifeaux  qui  les  avoient  apport 


2 &0  Abbregé  de  f Ht  flaire 

tez  en  Efpagne.  Ainfi  ce  Royaume 
eftant  deliuré  dé  la  tyrannie  de  ces 
brigands  , on  n’y  refpira  plus  que  U 
• paix. 

La  Caftillc  ne  jouit  pas-cependant 
de  ce  bénéfice  : Haly  Hacan  y fie  en* 
-les  Maures  trer  vne  force  armée,  prit  Sepulueda, 
îacEe.  S.Eftienne  de  Gorruas , & pluficurs 
autres  places  confidetables  » auanc 
que  Fernand  Gonçales  fut  en  efiat 
de  s’oppofer  à Tes  conqueftes  * Ce 
Prince  s y difpofa  courageufement  à 
l’abord  * mais  il  n'eut  pas  le  contcn- 
tement  de  marcher  à cette  guerre 
comme  il -efpcroit  .:  Il  mourut  d'une 
mort  foudaine  fans  pouuoir  eftre 

GardaFes-  fecouru  Par  fes  Médecins  y Ton  corps 
naîtriez  ^ fut  mis  dans  le  Monaftere  d’Arîança 

mat  de  qu’il  avoit  fondé.  D.  Garcia  Fernan- 
oUh!Ie’  dez  fon  troificme  fils,  fut  fon  fuc- 
cefleur. 

. Les  profperitez  enflent  toujours 

le.courage*d'vn  conquérant , &c  peu 
foüvenc  on  le  voit  arrefté  par  les  ré- 
glés de  la  juftice..  Halyhatan  ajuoir 
juré  la  paix  avec  Ramir  Roy  de  Leô, 
fi  toft  qu’il  eu  veu  que  fes  armes 
s eïloient  rendues  redoutables  dans 
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la  Caftille , il  entreprît  de  les  faire 
craindre  dans  le  Royaume  de  Leon. 

En  effet  , y ayant  fait  marcher  vne 
groffe  année , il  alla  camper  deuant 
Zamora  , la  prif&  fit  razerfes  mu- 
railles jufqu’aux  fondemens. 
v Cette  conquefte  ne  fuffit  pas  pour  * ^ 
retenir  le  cœur  de  ce  Prince  dans  vnc 
jufte  modération  , les  Chrefticn» 
auoient  toujours  eu  le  libre  exercice 
dt  leur  Religion  dans  toutes  les  ter- 
res poftedées  par  les  Roys  Maures, 
fous  le  bencfice  des  rributs  qu’on 
leur  iropofoit,il  refolut  de  l<*s'chaffcr 
rous  des  terres  de  fon  obcïfiance,de  ^ 
n'y  laitier  aucun  culte  de  l’adoration 
rdu  vray  Dieu:  8c  pour cét  effet, il  fit 
publier  vn  Edid  par  lequel  il  eftoit  E(UÆ  • 
commandé  à tous  les  Chreftiens  de  d’HaIr 
renoncer  à leur  cara&ere,  de  fc  faire  oontre 
circoncire,  & de  profdTer  'ouverte- 
ment  la  doctrine  de  Mahomet , fur 
peine  de  la  vie. 

V11  cdi&  fi  cruel  étonna  d’abord 

les  Chreftiens  ; mais  la  charité 

» - * — 

réveillant  là  ftupidité  qui  les  auoic 
fait  demeurer  muets  vne  fi  longue 
cfpace  de  temps,  ils  parurent  fi  cou- 

rw.  m 
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rageux  , que  nefaifant  point  d'eftac 
de  leurs  vies  , ils  coururent  au  mar- 
ryre,ptûtolt  qu'aux  moyens  de  fe  ga- 
rantir pat  la  fuite»  ou  par  vne  lâche 
confeflion.  > 

Cependant  Ramir  ne  s’étant  point 
mis  en  deuoir  de  protéger  la  Religiô 
Catholique  contre  ce  puilfanc  infi- 
dèle,ny  de  tirer  raifon  de  l’outrage 
qu’il  auoit  receu  dans  la  ruine  de  Za- 
mora;  il  fe  mit  en  h mauuaife  odeue 
defes  peuples,  qu’il  fut  jugé  incapa- 
ble de  porter  vne  fi  glorieufe  Cou- 
ronne que  celle  dont  il  auoit  la  celle 
chargée.  Bermond  fils  du  dernier- 
Roy  Ordogno,fuc  donc  choifi  pour 
tenir  fa  place»  mais  dautant  que  Ra- 
mir auoit  les  armes  à la  main  pour  fe 
conferuer  le  filtre  de  Roy,  Bermond 
prit  celuy  de  Roy  de  Galice,  donc  il 
jouir  par  lYfpace  de  dix  ans  entiers. 
Ainfi  cette  Prouincc  reprit  la  qualité 
de  Royaume,donc  elle  auoit  efté  dé- 
pouillée peu  aOparauanf» 

Cette  même  lafeheté  de  Ramir 
qui  auoit  donné  fujec  à fes  peuples 
de  le  méprifer  , donna  les  mouue- 
meiis  à Garcia  Fernandez  Comte  de 
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,de  véngcr  fur  luy  les  injures 
nandGonçales  fonpere  auoit 
s Roys  de  Leon  Tes  predecef- 
.entra  donc  à main  arm  ce  fur 
■S>  8c  y occupa  quelques  pla- 
s Ramir  ayant  cfté  confeiUc 
;r  la  paix  auec  ce  Prince3pour 
ier  plus  heureurement  de  la 
pi'il  auoic  auec  Bermond  3 il 
1 d’accord  auec  luy  , que  les 
ju’il  auoit  occupées  luy  de- 
ient5&  que  la  riuiere  de  Car- 
ait  déformais  la  feparation 
Seigneuries. 

rarcia  Fernandez  fut  Prince 
bonnes  qualitez,  mais  mal- 
cn  fes  mariages.  Il  efpoufa 
eres  nopces  vne  Dame  Fran- 
ui  le  quitta  pour  fuiure 
: François  qui  eftoic  en 
Dur  rendre  un  vœu  à S.  Iac- 
Compoftelle  ; Mais  comme 
eftoit  affez  grande  pour  ne 
pas  un  affront  3 il  conclue! 
:meur.r  pas  infenfible  à ce- 
avifTcmenc  de  fa  femme.  Il 
-aftille  fous  le  gouuernc- 
ieux  hommes  , de  la  fidelité 
M « 

t / . ' 
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defquels  il  ne  doutoit  pointjpaiTa  en 
France  auec  vn  habit  qui  démentoit 
fa  condition:  gaigna  les  bonnes  gra- 
des d’une  Damoifellc  proche  parente, 
<?e  celuy  qui  tenoit  la  place  de  fon 
lift  auprès  de  fa  femme  : Cette  fille 
luy  donna  entrée  dans  la  chambre 
de  ces  amans  , il  les  tua  tous  deux  , 
mena  en  Caftille  celle  par  le  moyen 
de  laquelle  il  s eftoit  vangé  , ôc 
l’époufa  publiquement  à tturgos. 
fl  eut  de  ccrtc  femme  deux  enfans 
mâles,  le  premier  defquels  mourut 
fort  jeune  , le  fécond  nommé  San- 
che  Garcia  , fut  fuccelTeur  de  fes 
Eftats. 

Peu  de  temps  aprés,qui  fut  en 
mourut  Haly  Hatan  Roy  de  Cor- 
doüe  , la  feiziéme  année  de  fon  ré- 
gné. Izen  fon  fils  luy  fuccedaj  mais 
d’autant  qu’il  eftoit  fort  jeune,  vn 
grand  Seigneur  Maure  appelle  Ma- 
homad  Ibné  Haben  Hamur , & par 
furnom  Alabib  Almanzor  , prit  le 
gouuernement  de  ce  Royaume,&  de 
toutes  les  terres  qui  reconnoiftoient 
les  Maures  pour  Seigneurs,qu’il  ad» 
uainiftra  par  l’efpace  de  vingt-cinq 
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ans,  pendant  lefqucls  il  entra  .cin- 
quante-deux fois  dans  les  Prouinces  ! 

Chreftienncs  auec  vne  année. 

' B ER  MO  ND  , V\  ROY 
de  Lcen. 


RAmir  citant  mort  cependant 
fans  auoir  lailfé  des  enfans,Ber- 
rnond  Roy  de  Galice  fut  nppeÜé 
pour  tenir  fa  place.  Ainfi  la  Couron- 
ne de  Galice’  fut  reiinie  à celle  de 
Leon  ,dont  elle  anoit  efté  feparée 
pour  les  raifons  que  vous  auei 
veuës  cy-delïus. 

gl  II  fe  palTa  des  chofes  fort  conlî- 
derables  en  fon  régné.  Alcorrexi , le 
plus  fameux  Capitaine  qui  fut  alors 
entre  les  Maures,rauagea  cette  partie 
de  Galice  qui  eft  fituée  entre  les 
riuieres  de  Duero  & de  Minio,&  qui 
dépend  aujourd’huy  du  Royaume 
de  Portugal , emporta  la  ville  de  S. 
Iacques  , & la  faccagea.  Mahomad 
Haben  Hamur  attaqua  derechef  la 
ville  de  Leon>aptés  auoir  défait  l’ar- 
mée de  Bermond  Guillan  Gonçales 
que  Bermond  y auoic  étably  Gou* 
verneur,  fe  trouva  malade  lots  quç 

M üj 
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\ les  Maures  y donnèrent  le  premier 
afTaut  : Neantmoins  ayant*  appris  le 
danger  où  eftoifla  ville,  il  fe  fit  por- 
ter dans  vne  littiere  jufqu’au  quar- 
tier où  ces  infidèles  fai foient  le  plus 
ia  ville  de  grand  efforr,remit  le  cœur  à fes  fol- 
dats,  & fou  tint  fa  (faut  par  l'efface' 
décroîs  jours  entiers  auec  une  va- 
leur lans  exemple.  Toutefois  il  fai- 
llit ceder  , il  fut  tue,  la  ville  fut  em- 
portée au  bout  de  ce  temps,  & tous 
les  foldats  qui  la  defendôienr, payè- 
rent fous  le  fils  de  l’épée  de  leurs 
ennemis. 


Leon  prile 
par  les 
Maures 


Céc  orage  ne  fut  pas  le  feul  qui 
tomba  fur  la  Chrcfti’enté  ? Aftorga , 
'Valence, Del  Campo,Sagahum, Gor- 
don, Albe, Lune  & plulieurs  autres 
lacbre-  places,  éprotiuerent  la  rage  de  cès 
affilée  infidèles,  Tout  ayant  plié  fous  leurs 
,es  armes  dé  ce  cbfté- là , ils  fe  jetterent 
dans  la  Caftille  , plutoft  que  d’aller 
attaquer  Bermond  dans  Ouiedo,  ou 
il  auoit  cherché  fa  retraite  j y facca- 
gerenc  Ofma,Berlanga , & Attiença, 
emmenèrent  grand  nombre  d’efcla- 
ves  :.les  chofes  allèrent  encor  plus 
tuant , Alabib  Almanzor  n'aÿant  pu 
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fouffrirque  les  habitans  de  S.  Iac-\ 
ques  de  Galice  eufient  récably  les  - 
ruines  que  lesMaures  y auoient  faites 
à leur  première  irruption  en  cette 
Prouince  , il  s’y  jetta  derechef  auec 
fureur,prit  & faccagea  pour  la  fecô- 
de  fois  cette  place  , & n’y  laifTa  rien 
que  ce  que  les  foldats  ne  purent  em-  1 
porter»  Quelqu’un  s’étonnera  peut-' 
cftre  de  voir  tant  de  ruines  arriuées  * 
fur  les  terres  des  Princes  Chveftiens, 
fans  les  voir  en  campagne  pour  dé- 
fendre leurs  heriragcsj&raualer  l’in- 
folcnce  de  ces  ennemis  : Mais  il  neM»UuaIfi. 
s’en  étonnera  point > quand  je  luy 
âuray  dit  que  les  Roys  de  Leon , de  Pjncès^^ 
Nauarre  & de  Caftille,  étoient  alors  facilite i« 
en  tres-mauuaife  inrelligence,&  que  d«Maïr?s 
t>ien  loin  de  s’unir  pour  s’oppofec 
aux  progrez  des  armes  infidèles  , ils 
-n’auoient  point  de  plus  forte  occu- 
pation que  celle  de  fe  cantonner  les 
vns  contre  les  autres. Cefi:  aflez  pour 
■ne  point  douter  que  les  Maures  ne  fe 
feruiflent  d’vne  fi  fauorable  occafion 
pour  fe  faire  craindre,  & pour  s’ag- 
grandir  en  Hfpagne. 

• Mais  .pour,  reuenir  a Bermond,  ce  . 

M iiij 
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fut  un  Prince  qui  pafla  pour  prudent 
& judicieux, & qui  nearitmoins avoit 
- de  con/îdcrablcs  defauts.  Il  ouuroit 
. ; - trop  legerement  fes.  oreilles  aux 
moindres  rapports  qu’on  luy  faifoit, 
êc  s addonnoit  trop  à la  volupté.  Il 
eut  des  enfans  de  deux  concubines 
foeurs  quil  auoit , l’aînée  luy  fit  vn 
fils  auquel  il  donna  le  nom  d’Ordo- 
gno,il  eut  vne  fille  de  ta  fécondé,  la- 
quelle fur  nommé  Eluire.  Les  maxi- 
mes d’Eftat  luy  firent  après  éponfer 
vne  Dame  nommée  Velafquiej  mais 
l'humeur  de  cette  Princede  n’étant 
pas  bien  faire  à fa  mode,  il  la  répudia 
pour  en  époufer  vne  autre  , de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé  Alfonfc 
qui  luy  fu;ceda. 

Quelques  grands  que  fulTent  les 
defauts,  ils  ne  l’empéchereht  pour- 
tant point  de  jetter  les  yeux  fur  le 
rejointe*  Pltoyablc  eftat  où  la  Chrefticnté  fc 
ftwSiiS*  croiu,oit  réduire.  Voilà  pourquoy 
lient.  voulant  travailler  à la  rétablir  au 
premier  point  de  fa  gloire, il  employa 
h dignement  fes  foins  à remettre 
Leon  , Calblle  & Navarre  dans  vne 
'intelligence  parfaite , qu’il  eg  vint  à 
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bout.Ioignanc  donc  Tes  forces  à cel-  " < 
les  de  Sanche  Garccz  troifiéme  du  ^ 

V. 

nom.,  qui  regtioit  alors  en  Nauarre, 

& à celles  de  Garcia  Fernandez 
Cornte  de  Caftdlc  , qui  fut  éleu  Ge- 
neral de  ces  armées  confédérées, elles 
attaquèrent  celles  des  Maures  qui 
cffcoic  commandée  par  Alabib  , & y 
firent  vn  fi  grand  carnage, que  quoy 
que  la  victoire  lemblalt  incertaine 
fur  le  commencement  delà  nuiefe,  le 
General  Maure  ayant  reconnu  la  *-  . 
grande  perte  qui)  aup.i.t  faite,  délo- 
gea pendant  les  tenebves;  mais  auec 
yn  fi  grand  dépit,  quil  en  mourut 
peu  de  jours  après.  Son  fils  nommé 
Abdcmeiic  Abundafin , qui  l'aüoic 
accompagné  dans  toutes  ps  guerres. 

Fut  éleu  General  en  fa  place.  ^ 

La  nature  luy  donnoit  Couvent 
des  mouvemens  de  venger  fonpere, 
il  les  fuiuit  : Il  meria  fon  armée  con- 
tre la  ville  de  Leon,acheua  de  la  rui- 
ner , & la  fit  razer  jufqu’aux  fonde- 
mens*  Mais  ces  cruelles  hofiilitez  * 
furent  fuivies  d’une  remarquable 
, vengeance  i Garcia  Fernandez  mar- 
cba  contre  luyj  le  défit, 5c  fc  rendit 

M v 


2 j q Abbregè  de  ï Hiftoire 
rendît  fi  redoutable  à ces  infideiles* 
qu’il  refroidit  merueilleufement  l’ar- 
deur qui  les  acharnoit  contre  les 
Chreiticns. 

Cette  crainte  apportant  donc  la 
tranquillté  dans  les  Royaumes  de 
Leon5de  Nauarre,&  dans  la  Caftille, 
Bermond  commença  de  faire  refta- 
blir  les  ruines  que  les  Arabes  auoiet 
faites  dans  fcs  Etats  : eut  un  foin 
> particulier  de  faire  releuer  celles  de 

S.  Iacques,&  de  faire  rendre  exacte- 
ment la  juftice  à tous  fcs  fujets.Celè 
fit  que  mourant  dans  le  même  temps 
que  l’on  trauailloit  à la  retauratioa 
du  Royaume*  il  fut  regreté  de  fes 
peuples  A auoit  eu  une  hile  appellée 
Chiiftine,elle  fut  mariée  à Ordogno 
Prince  du  fang  furnommé  l’Aueugle; 
tl'e  en  eut  trois  fils, -Alfonfe^Qrdo- 
gno  & Pelage. 

La  Catalogne fe  maintient  eepen- 
catalogne.  danr  en  pajx  Cous  la  minorité  da 

Comte  Senjofiid  9 qui'  vécut  enui- 
' ron  quarante  ans  : Mais  étant  mort 
: en  967.  fans  auoir  laillc  des  enfans» 

les  armes  y eurent  quelque  chaleur» 
-ïcar-ccilrince  aymx 
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fuccèfleur  le  Comtei  Borel  Ton  cou- 
fin,plûcqt  que  Ton  frere  Oliban  qu’il 
jugeoit  incapable  de  gouuerüer  vn  II 
grand  E fiat, ces  deux  Princes  fe  firent 
là  guéri ej&  les  Maures,  qui  ne  per- 
t doient  jamais  vne  occafion  de  profi- 
ter de  la  diuilion  des  Chreftiens  , fe 
jette-rent  à la  trauerfe  , & ne  firent, 
pas  de  petits  dégâts.  Neantmoins 
Borel  ayant  finalement  obtenu  le 
'-tîtrc  de  Comte, il  les  ferra  de  fi  prés.» 

qu’il  les  contraignit  de  fe  retirer. 
«••Oliban  parut  en  cette  occafion  Prin- 
ce Catholique  & pieux  j car  n’ayant 
•point  voulu  que  la  Chreftienté  fouf- 
frît  par  la  confideration  de  fes  inte- 
-refts,il  les  rdâcha  generecifement  3 
^permit  que  fon  compétiteur  fut 
*abfolu  dans  l'héritage  qu'une  légiti- 
mé fuccefllon  luy  donnoit. Borel  eut 
yt\  fils  de  ‘Leodegarde  fa  première 
femme  j Cét  enfant  qui  luy  fucceda, 

■ fut  appellé  Raymond  Borel:  il  en  eut 
■ vn  autre  d’vne  fécondé  femme  qtftl 
fie  appellcr  Hermengard.,  qui -fut 
'Comte  d’Vrgel  : Oliban  en  eut  trois 
Bernard  furnommé  Brifefer  Comte 
jde  BezJa  ^ ÇcofFroy  Comte  de 

M Vj  ; 
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Cerdagne,  & Oliban^qui  fut  Evê- 
que de  Vicdofona.  ./  > 

ALFONSE  V.  D]T  NOM, 
fixième  Roy  de  Leon 

BErmond  cftanc  mort , l’aîné  de 
Tes  en  fans  fut  mis  fur  leTiône 
fous  le  tiltre  d’Alfonfe  cinquième  , 
ôc  le  vingt-deuxieme  en  l’ordre  des 
Roys  d'Ouiedo  & de  Leon  Iin’auoic 
que  quinze  ans  quand  il  hérita  du 
Sceptre  & de  la  Couronne  de  ce 
RoyaumtjSi  toll  qu  il  fut  en  vn  âge 
plus  avancé  , il  époufa  vne  Dame 
qu’on  nommoit  Eluire  > fille  d’vii 
Contre  de  Galice  qui  Tavoit  éleué  en 
qualité  de  fon  Gouuerneur^  en  eut 
vn  fils  appelle  Bermond,qni  fut  fuc- 
cefieur  de  cous  fes  Ellacs,&  vnc  fille 
qui  fut  mariée  à Fernand  le  Grand» 
qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Roy 
de  Caftille. 

La  Caftille  joüiffoit  alors  d’une 
paix  profonde  : Mds  Sanche  Garcia 
fils  du  Comte  Garcia  Fernandez,s’é- 
tanc  difpcnfé  de  l obeifiauce  qu’il 
deuoit  naturellement  à fon  pere  > il 
remplit  toute  cette  ptouiucc  de 
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pactialitez  , & y alluma  le  feu  de  la 
guerre  : Ce  que  les  Maures  ayant 
regardé  comme  vnc  ouverture  à 
Tarn  binon  qu’ils  auoienc  de  pofi'eder 
toute  l’Efpagne,ils  y entrèrent  auec 
de  grandes  forces  , faccagercnt  ha 
Cité  d’Auila  , prirent  S.  Efiienne  de 
GàrmaSaôe  brûlèrent  grand  nombre 
de  BouigsjDe  lorte  que  Garcia  Fer- 
nandez fe  croyant  oblige  de  s'oppo- 
ser au  progrez  de  ces  inûdelles  plû- 
toft  qu’aux  efforts  de  fon  fils, il  mar- 
cha cqntr’eux,  accompagné  de  tous 
ceux  qui  n’avoient  pas  abandonné 
fon  party  pour  Suivre  celuy  du  rebe- 
le  Mais  Scs  troupes  n’arrivant  qu’à 
la  troifiéme  partie  de  celles  des  Mau- 
res, il  ne  pût  foûtenir  leurs  efforts, 
ïl  fut  pris  tout  couucrc  de  play  es, & 
ne  vécut  pas  plus  de  fix  heures  apres 
la  perte  de  la  bataille.  Sa  mort  fie 
que  Son  fils  demeura  Comte  Sans 
contredit. 

La  Caftille  fut  affligée  en  cette 
façon,  la  Catalogne  ne  le  fut  pas 
moins  ; les  Maures  y firent  vne  ir- 
ruption dangereufe;  Borel  fe  mit  en 
4eu oir  de  les  repouiTcr/on  armée  fut 


I»en  Ca- 
talosoe. 
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- 'taillée  en  pieces,ils.  attaquèrent  Bài- 
célonnÇjla  prirent,  la  faccagerent,  & 
fn  ’y  ayant  lai  (Te  qu’itne  foible  garni- 
fon  pour  la  conferuer,  retournèrent 
, -chez  eux  -chargez  d’vn  incroyable 
■butin. 

Le  Comte  Bore!  , qui  îfauoit 
- -point  trouué  de  retraite  plus  afleu- 
rées  que  celles  des  Montagnes  qui 
font  en  aflez  grand  nombre  en  cette 
, Prouince,  voyant  vne  fi  grofle  nuée 
=diflipée  beaucoup  plûtoft  qu'il  ne 
xroyoit,il  remit  fes  Troupes  en  cam- 
pagne , reprit  Barcelonne  , recoviura 
toutes  les  autres  places  que  les  Mau-, 
*es  auoient  occupées  \ 8c  fe  trou- 
vant aflez  fatisfait  d’auoir  chafle  fes 
'ennemis  de  fonEftat,ne  fongea  plus 
qu'à  reftablir  les  ruines^  qu’ils  ÿ 
Auoient  Faites.  Mais  comme  il  tra- 
'Vailloit  à ce  grand  ouvrage.les  Mau- 
res firent  vne  nouvelle  irruption  fur 
fes  rerres  , taillèrent  en  pièces  tous 
rles  gerrs  de  guerre  qui  Taccompa- 
gnoient  : II  prit  la  fuite  accompagne 
J de  foixanre  chenaux  feulement,  ils  le 
pourfniuirent,  il  fe  jetta  dans  la  for- 
melle de  GaiitEa  * ils  laffiegerea* 


? 
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r 4e  .forcèrent  , & le  tuerent  auec 
tous  ceux  qui  Paiioient  fuivy.  Ray- 
mond Borel  Ton  fils  , fut  fop  fuo- 
'celfcur  au  commandement  de  cette 
Prouince. 

Bien  que  Sanchc  'Garcia  de  Ca- 
ftille  eut  pris  les  armes'  contre  Gar- 
cia demandez  fon  pere  5 il  rie  laifla 
}>as  de  conceubir  de  puilTans  mou- 

vernens  de  venger  fa  mort.  Les 
,,  . 5 • 

moyens  qu  il  tient  pour  arriver  a ce 
jufte  reden  riment  -,  fut  de  renou- 
vel 1er  1 alliance  qu’il  auoit  auec  la 
Couronne  de  Leon , & auec  celle 
-de  Nanarre.  Cela  s’étant  fait  à con- 
dition que  ces  Princes  contribue- 
Toient  à luy  faire  tirer  raifon  de  lou- 
trage  qu’il  auoit  reçû,ilmit  de  puif- 
ian tes  forces  en  campagne  , fe  jetta 
•dans  le  Royaume  de  Tolede  » pilla, 
brûla  , faccageatout,  & n’y  fir  pas 
de  moindres  defordres  que  les  Ara- 
bes en  auoient  fait  dans  la  Caftillc'" 
&■  dans  le  Royaume  de  Leon. 

La  diuifion  qui  eftoit  alors  entre 
ies  Maures.,  luy  donnant  lieu  de  fon- 
ger  au  recouvrement  de  Tes  pertes, 
■^I  marchaÆoiîtte  h,  v-ille  de  Sqpul- 
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* veda,  la  v>ric,  o&rbya  de  grands  pri- 

ConqucAes  J A . 1 . 7 a 

an  comte  vilçges  a ies  nabicaiiSjpour  les  obli- 

de  Caftille.  V 1 1 ■ • r j 1 • r 

ger  a luy  garder  vne  entière  tldelite* 
recouura  j?ennafiel  , Modcruolo  , 
Montcjo  , Gormas , Ofnia,S.ElVien- 
ne,&  pour  fe  faciliter  vn  pins  large 
chemin  a des  conqueftes  plus  avan- 
rageufes,  n'oublia  point  d’artifices 
pour,  fomenter  la  diuifion  que  la 
.mort  d’ A b dem  ei  i c A bun  4,a  fi  n ,C  on- 
■néuible  du  Roy  Hi'zen  » apportent 
dms  toute  l'étendue  des  terres 

< ' M.i  ures. 

1 - - . > 

En  effet  ce  grand  Capitaine  étant 
mort , Sc  A b de  rame  ion  ftere  qui 
- - auoir  cflé  efioifi  pour  tenir  fa  place, 
ayant  elle  tué  pour  auoir  efté  tro^> 
jfeucre  aux  foldats  , l’authorité  de  la 
charge  donna  tant  de  jalouficTaux 

""  V principaux  Seigneurs  de  la  Cour 

d’Hizçn, qu’ils  commencèrent  à faire 
cinq  ou  fix  partis  dans  l’Eflat,  Ce 
fut  de  laque  Sanche  Comte  de  Ca- 
fttllc  , prit  fujet  de  faire  ce  que  vous 
auez  veu  cy-defifus  j Er  ce  fut  en- 
cor de  là , qu'Alfonfe  Roy  de  Leon> 
ayant  adroitement  apçnyé  les  uns 
|>our  ruiner  les  autres  3 la  grandeur 


Commen- 
cement de 
la  rutae 
des  Mau- 
res etiEf- 
fJguc. 
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des' Maures  commença  d’auoir  fon 
déclin. 

Les  choses  n’en  demeurèrent  pas 
encor  fur  ces  termes  *,  Sanche  ayanç 
fait  obtenir  à Zeulima  cette  charge, 
pour  la  polïèffiô  de  laquelle  on  auoit 
leué  les  armes  de  tant  de  eoftez  , ce  zeui.n» 
Maure  entreprit  fur  la  Couronne  de  scepfrVîe» 
Ton  Maître, le  fit  prifonnier  & s’em-  MattrC5, 
para  fort  facilement  de  fon  Sceptre 
& de  fa  Couronne.  Mais  il  ne  les 
pofièda  pas  long-tcmps^YnCapitaine 
nommé  Mahomad  Mehedi , dont  la 
puiirance  & le  crédit  alloient  bien  Et enta 
du  pair  auec  la  fienne  , le  dépof-  Mahomad 
feda  , le  chafla  du  Trône  , & s'y 
établit. 

Quand  nous  n’aurions  jamais  ap- 
pris qu’il  n’y  a rien  de  plus  incon-  • 
ftant  que  les  faveurs  & les  difgraccs 
de  la  fortune  , nous  en  aurions  \n 
exemple  fi  remarquable  en  ces  deux' 
Çapicaincs  Maures  , que  nous  n’au- 
rions  plus  fujet  d’en  dourer.Zeulima 
s’eftoit  rendu  Souverain  dans  Cor- 
doiie  par  l'vfurpanon  de  la  Cou- 
ronne d’Hizen  fon  Mettre  & fon 
Roy  : Mahomad  la  luy  a voit  enlevée 


îl  le  rauit  à 
Mahomad. 
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peu  de  temps  aprés;Zeulima  recher- 
cha le  fecours  de  Sanche  Comte  de 
Caftille,il  l'obtint  pour  la  deuxième 
fois  ; Toute  Tannée  de  Mahomad 
fur  taillée  en  pièces  j Zeulima  fe 
rétablit  ainfi  fur  le  Trône  dont  il 
auoit  efte  chalfé  : Mahomad  qui 
s’étoit  retiré  à Tolede,y  fut  reconnu 
Soutierâin  après  la  mort  du  Prince 
Abdala. 

On  pouuoit  dire  que  ces  deux  Ca- 
pitaines auoient  élevé  des  Théâtres 
à la  fortune  , pour  y faire,  reprefen- 
ter  auec  grand  éclat  les  effets  de  fou 
inconflancejce-ux  dont  je  vous  viens 
de  parler,ne  furent  que  les  premiers 
actes  de  fes  tragédies  : voicy  les 
derniers. 

Hizen  fembloit  eftre  Tohjet  de 
fa  rage,  elle  voulut  faire  voir  qu’il 
Teftoit  de  fon  amour  & de  fes  fa- 
veurs. Il  efloit  r elle r ré  kdans  vne  ri- 
■goureufe  prifon,  mais  il  auoit  des 
amis  qui  n auoient  ny  chaînes  , ny 
fers::  Parmy  ceux  qui  conferuoient 
pour  luy  toutes  leur  chaleur , il  fe 
trouua  un  Albaharin, auquel  il  auoit 
adonné  1?.  commandement  de  les 
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f'  armes  auanc  fon  malheur  , qui  ne  fs 

fouciant  point  de  mourir*  pouruen  . 
qu’il  témoignât  une  amc  fidele  à fou 
Prince , entreprit  de  le  rétablir  fur 
le  Trôné.  Il  mit  donc  en  campagne  r 
des  troupes  qu’il  au  oit  leuées  auec 
des  foins  nomparefis  ; & fçaehant 
que  les  peuples  ne  vouloient  point  1 
Teconnoître  la  tyrannique  domina- 
tion de  Zeulima' 9 envoya  trouuer 
Mahomad  pour  faire  la  paix  auec 
luy ,à  condition  qu’il  regneroit  paifi- 
‘blcment  à Tolede:Mahomad  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  , accepta  cette 
■offre jil  joignit  fes  forces  aux  fiennes 
ils  prirent  leur  marche  droit  àÇor- 
doüe/  Zenlima  fe  mit  en  eftat  de  leur  ^ 
faire  telle,  & commença  la  bataille 
auec  fuccczjmais  la  fin  ne  fut  pas  de  iieftde&k 
inêrçie  , il  fut  défait  , contraint  de 
prendre  la  fuite, & laiffa  la  victoire  à 
les  ennemis , qui  rétablirent  Hizcn  ”biy"r»t’ 
•fur  le  Trône.  le Tr6ne* 

Mahomad  ne  vécut  pas  long- 
temps après  cette  mémorable  ba- 
taille , dans  laquelle  il  mourut  qua- 
rante mille  hommes.  Son  fils  Obey- 
dala  qu’il  auoii  lailfé  fur  le  Trône, 


' X 
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fut  fort  mal  reconnu  par  Hizen  , car 
ce  Prince  voulant  rejoindre  la  Cou- 
ronne deTolede  à celle  de  Cordoüe* 
dont  elle  auoit  efté  feparée  , enuoy# 
contre  luy  de  fi  puiflantes  forces,que 
n'ayant  pas  été  capable  de  leur  refî- 
fter  j il  perdit  la  vie  en  combattant 
genereufemenr  : Neantmoins  Hizen 
ne  fur  pas  pofTclfcur  du  Royaume* 
car  n’ayant  pu  prendre  Tolede  , les 
v.  habitans  éleurent  Hairan  pour  leur 
Souuerain. 

Pendant  que  ces  guerres  ciuiles 
defoloient  les  Royaumes  Maures>la 
Catalogne  écoit  en  paix  fous  la  con- 
duite de  Raymond  Borel  : Oliban 
mourut  en  ce  meme  temps  *,  fes  en- 
fans  Bernard  , Brifefer,&  Geoffroy  , 
partagèrent^  fes  héritages.  L’Hi- 
ftoire  dEfpagne  ne  nous  apprend 
rien  de  la  vie  de  ce  Raymond } & 
tout  ce  que  j’en  ay  pu  trouver  , eft> 
qu'il  eut  un  fils  appellé  Bcrenger 
Borel. 

Sanche  troifiéme  du  nom  Roy  de 
GarciaRoy  N'auai  vc  , eftant  mort  dans  le  même 
temps  que  Borel  Comte  de  Barce* 
lonnc,  il  laiffa  fon  Tïofne  remply 
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de  Garcia  Ton  fils  , qui  hérita  par 
même  mtyen  de  la  Comte  d’Arra- 
gon  , annexée  , comme  nous  vous 
anons  dit  cy-deffus,  à la  C ouronne 
deNauarre.Ce  Prince  eut  vn  fils 
appelle  Sanche  comme  Ton  aycul , il 
ne  régna  que  fept  ans  j Sanche  ne  Sanche 
trouva  point  d’obftacle  pour  fuccdcr  luy-foccede 
à tous  fes  Eftats.  Ce  fut  un  Prince 
vertueux,&dont  la  valeur  dôna  grâd 
éclat  à la  Couronne  qu'il  potfedoir.  \ 

Nous  vous  auons  fait  voir  cy-def-  icoo. 
fus  de  remarquables  effets  de  l'in-  ^ 

confiance  de  la  fortune  dans  les  ac-' 
cidens  de  la  vie  deZ  eu  Üma  & de  Ma- 
homad  : Il  ne  faut  pas  laifier  impar- 
fait vn  difeours^qui  eft  en  quelque  ' ' 
façon  necefiaire  à la  pcrfcâion  de 
nôtre  Hiftoire.Vous  avez  veu  Zeuli-  ? 

ma  dïfFair, réduit  à la  fuite  , & Hizen  Maures, 
rétabliy  fur  le  Trône.  Vous  fçavez  ( 
maintenant  que  les  affaires  de  ce  fu- 
gitif n'ayans  pas  cfté  fans  relfource , 
il  obtint  le  fecours  du  Roy  de  Sar- 
ragofïc  ; qu’étant  fi  puilfamment 
appuyé  , il  reprit  Cordoiie  , & qu'il 
contraignit  Hizen  de  fe  réfugier  en 
Affrique.  Mais  comme  tontes  les 
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a&ions  de  fa  vie  auoiçnt  efïé  fujettes 
aux  reuers  comme  aux  faueurs  de  la 

k ir 

fortune  , cette  nouvelle  profperité 
ne  luy  dura  gueres.  Vn  des  pririei- 
paux  Capitaines  d’Hizcn  ayant  ame- 
né d'Affrique  une  armée  capable  de 
quelque  grand  effort  x il  afliegca 
Cordoüe,  la  força,  tua  Zeulima,  ôc 
s’empara  de  la  Couronne. 

Comme  Zeulima  n’auoit  jotiy  de 
fa  nouuelle  conquefle  que  fort  peu 
de  temps  , ce  nouueaù  venu  qu’on 
nommoit  Haly,  ne  poffeda  fa  Cou- 
ronne que  fort  peu  de  mois*  elle  luy 
fut  difputée  par  Haly  Hataa  > Haly 
fut  alfaflîné  par  les  menées  de  fou 
compétiteur  , ce  traiftre  n’occup» 
pourtant  point  fa  place  : Cacin  frere 
d’Haly  y fut  élevé. 

Bien  que  cette  eleâion  deuft  faire 
mourir  toutes  les  cfpetances  d’Haly 
Hatan,il  ne  laiffa  pas  neantmoins  de 
croire  qu’il  regneroit  malgré  la  for- 
tune. Il  fit  interuenic  Abderame 
Almortada  defeendu  du  Sang  Royal 
d’Aben  Hiuneya  qui  regnoit  en. 
Murcie  j fufeica  les  Roytelèrs 
d’Efpagne  qui  tenaient  Sarragoffe  9 
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Valence, Tortofe,  & autres  forteref- 
fes  en  Efpagne  : Tous  ces  Seigneurs 
alTemblez  créèrent  Abderamc  Roy, 
bien  qu’il  ne  fût  pas  en  leur  pouuoic 
de  l’eftablir  dans  Cordoüe  Siège 
Royal  des  Miramulmius  -,  on  nom- 
moit  ainfi  le  Souuerain  de  cous  les 
Maures  d’Efpagne.  Ce  Prince  à qui 
cette  nouuelie  grandeur  enfloit  le 
courage,voufut  profiter  de  lapuiiTâ- 
te  armée  qu’il  auoitjs’empara  de  plu- 
fieurs  places  : Haly  Hatan  deuint 
jaloux  de  cette  authorité  naifiantc  $ 
il  complota  contre  fa  fortune  & fa 
vie  : Almundar  un  autre  fameux  Ca- 
pitaine de  cette  armée,demeura  d’ac- 
cord auec  luy  d’abbreger  les  jours  de 
ce  Princeivoicy  le  moyen  dont  ils  fe. 
feruiret  pour  executer  cette  trahifon 
Abderame  qui  vouloit  pouffer  à 
bout  fes  conqueftes,affiegea  Grena- 
de : La  place  eftoit  polfedée  par  vn 
Maure  appelle  Bedecy  Aben  Abus. 
Ils  traitèrent  fecrettement  avec  ce 
Seigneur,  luy  promirent  de  tenir  les 
chemins  ouuerts  pour  aller  attaquer 
la  pofte  d’Abderame , & de  fauo- 
ïifer  fa  forcie,  Bedecy  salfeurant  en 
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cette  promeffe,  fit  fortir  tousles 
meilleurs  hommes  qu’il  euft  dans  la; 
ville,  palla  fans  obftacle  au  trauerc 
du  Champ  d*Abderame.,  le  fut  atta- 
quer auec  furie,  les  deux  traîtres  le 
fécondèrent.  Abderame  furpris  fut 
tué, fan  armée  fut  taillée  en  pièces , 
fa  cefle  fut  portée  à Cacin  qui  eftoit 
alors  à Cordoiic  j II  la  receut  com- 
me vn  gage  du  parfait  rétabli llêment 
de  fa  fortune  éc  de  fa  grandeur  : Et 
en  effet,  ayant  mis  une  belle  armée 
en  campagne  , il  reprit  quantité  de 
places  que  la  bonne  fortune  d’ Ab- 
derame auoit  fait  reuolter  contre 
iuy  : Mais  il  ne  put  acheuer  vn  6 
grand  ouurage  , car  il  fut  prévenu 
par  la  mort  qui  l'emporta  fan^de 
grâce  1007. 

Hyaya  fils  de  Mahomad,fut  choifi 
pour  tenir  fa  place  •,  mais  il  ne  l'oc- 
cupa que  trois  mois  , il  fut  tué  par 
un  Maure  que  Ion appelloit  Ifmacl  * 
cela  fit  que  fi  Couronne  tomba  fur 
la  tefte  d’vn  autre  Abderame  , qui 
Fut  le  quatrième  du  nom  , & qui 
neantmoins  ne  régna  que  rrente- 
fept  jours.  Mahomet  fut  fuccelleur 

de 
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de  ccc  Abderarae  ,cç  ne  fut  pas  en- 
cor pour  long-temps;  il  eftoic  fort, 
pecunieux  > cette  grande  quantité 
d'argent  fut  caufeque  fes  domefti- 
ques  l’empoifonnercnt  pour  profiter, 

* de  fa  dépouille.  Hi’zen.troifiéme  du. 
nom,  occupa  le  Trône  aprésTüy. 

Le  régné  de  fcs  predecdïcurs  auqit 
efté  court  , le  nen  ne  fut  guerc$. 
plus  long.  Il  fut  chafie  , çarce  quil  ; 
permettoit  le  brigandage  a fes  gens, 
de  guerre.  Almundir  qui  fortoit  du 
Sang  d'Aben  Humeya  , demanda  la, 
place.  Quelques-uns  loy  remontrè- 
rent que  fa  demande  n’eftoit  guereif 
judicieufe  , d'autant  qu’il  ne  faifoit, 
pas  bon  de  vouloir  commander  vn 
peuple  qui  auoit  encor  les  armes"à, 
la  main  , & qui  venpit  tout  fraî-: 

€ çhement  de  çnaiTer  fon  fyoy.  Son. 

, ambition  luy  fit  répondre  ^ qu’il  ne 

Ifefoucieroit  point  de  mourir  a pour-, 
veu  qu'il  eut  la  fatisfaftion  de  dire 
qu'il  portoit  le  tiltre  de  Roy.  Le 
> peuple  eftonné  d’vne  paillon  fi  peu  , 
, raifonnable  , demeura  d'accord  de 
le  couronner.  On  le  laifla  comman- 

p *\  1 T 

der  tout  le  long  du  jour  , on  le  tua 
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le  lendemain. Quant  ï Hizen  le  peu- 
ple ne  le  pouuant  fouffrir , il  luy  fit 
offrir  la  vie,à  condition  qu’il  quit- 
teroit  la  Citadelle  où  ils  s’eftoic 
retiré  : il  accepta  cette  condition,  & 
prit  le  chemin  de  Sarragoffe , où  il 
vécut  en  homme  priué. 

Ioar  d’Algazur  , l'vn  des  plus 
puiffans  Maures  qui  fut  en  Efpagno 
voyant  une  fi  belle  commodité  d'oc- 
cuper vn  Trône  vacant,  ils  s y plaça 
par  l’affiftance  de  Tes  amis:Et  Payant^ 
occupé  paifiblement  par  l'cfpace  de 
deux  ans  entiers,  le  laiffa  à ion  fils 
Mahpmet»  qui  fut  le  vingtième  & le 
- dernier  Roy  de  Cordoiie. 

Haly  Cacin  , ou  Aben  Cacin 
s'empara  cependant  de  Seuile,  la 
poffeda  quinze  ans  , fans  y prendre 
autre  qualité  que  de  Gouuerneur  \ 
Mais  fès  fucceueur  y établirent  vn 
Siégé  Royal , comme  nous  verrons 
par  la  fuite  de  nôtre  difeours. 

Pendant  que  ces  Princes  Maures 
détruifoient  ainfi  leur  Empire , Al- 
fonfe  Roy  de  Leon  trauailloit  d’un 
autre  codé  pour  en  abbaiffer  la  gran- 
deur ;&  pour  céc  effet, il  alla  campes 
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•tenant  Vifco,qui  étoit  en  Lufitanie, 
Mais  ce  ftit  vne  emreprife  funefte 
pour  luy:fon  humeur  guerriere  Payât 
porté  à vouloir  reconnoître  la  place 
en  perfonne,  il  fut  atteint  d'un  coup 
de  flèche  9 qui  le  mit  peu  de  jours 
après  au  tombeau.  Bermond  fon  fils’ 
woifieme  du  nomduy  fucceda. 

Sanche  quatrième  du  nom  3 qui 
''pofledoit  alors  la  Nauarre  ; fut  vu 
Prince  fi  vertueux,que  pour  k con- 
iideration  de  fa  fortune  & de  fon 
courage  9 il  fut  furnommé  le  Grand* 
& prit  qualité  d'Emp„eceur  des  Eipa- 
Il  auoit  épousé  Nugna  fille 
amee  de  Sanche  Garcia  Comte  de 
Caftilie , il  en  eut  trois  fils  , Garcia* 
Fernand  de  Gonçales,  outre  lefqucls 
il  eut  d*une  concubine  un  quatrième 
fils  qui  fur  appellé  Dom  Ramir  , de 
qui  pofTeda  toutes  les  belles  qualitez 
qui  font  vn  grand  homme. 

La  prudence  neftant  pas  moins 
familière  à ce  grand  Prince  que  le 
courage,il  appréhenda  qu’vne  naau- 
vaife  intelligence  entre  les  enfans  ne 
causât  la  ruine  de  tous  fes  Eftats  ; 
voilà  pourquoy  voulant  prévenir 

N H 
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vne  difgtace  de  cette  nature  , il  leur  • 
partagea  tous  Tes  biens  auant  que 
mourir.  U ordonna  que  Garcia  fuc- 
ccderoit  à le  Couronne  deNauarre; 
ncaftiiie  ^onna  Gaftille  à Fernand,  auec  la 
& l’Arragô  qualité  de  Roy  ; Çonçalcs  eut  le 
Royaume  de  Sobrarbrei  l'appanage 
’ de  Raniir  fut  l’Arragon  , qui  fut. 
alors  érigé,  ert  Royaume  comme  k 
. ■'  Caftiile. 

I*ay  dit  que  ce  Prince  tiroit  d’aufli 
grands  auantages  de  fon  courage 
que  de  fa  naiflance,ii  eut  des  guerres  > 
continuelles  auec  les  Maures,parmy  •> 
lefqucls  il  acquit  le  nom  de  Grand  : . 
C'eft  alfez  pour,  authorifér  ce  que 
j’çnay  dit.  Mais  il  faut  dire  vn  peu 
*s  dauantage  pour  la  fatisfaélion  du 

Leâeur.  / ; 

Ayant  hérité  de  la  Comté  de  Ca- 
ftiile du  cofté  de  fa  femme  par  la 
mort  de  Garcia, dont  elle  étoit.fœur, 
Bcrmond  Roy  de.  Leon  > qui  auoit 
épousé  la  fécondé  fceur  de.ee  meme* 
Comte , en  voulut  difputcr  la  fuc- 
«elEon.  Ses  prétentions  n’eftoienc 
>.  ■ pas  conformes  aux  coutumes  & aux 
Ordonnances  delà  ProuincejSanchô 
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prenant  aufli  les  armes  , dépouilla 
Bermond  de  tout  cé  qu’il  cfperoic 
d'obtenir . Mais  enfin  -cette  dange- 
reiife  querelle  qui  pouuoit  apporter 
<le  grands  defordres  à la  Chrétienté, 
fat  terminée  par  le  mariage  de  Fer- 
nand fécond  fils  de  ce  Roy  de  Na- 
'varre,auec  la  fesur  de  Bermond  ; de 
forte  que  toutes  les  terres  que  San- 
'clie  auoit  p'fifé  fur  la  Couronne  de 
Leon, 'demeurant  en  propre  à Fet> 
nandjêlles  feruirent  àcompofer  eelle 
s de  Câftillfe. 

: Ce  traité’ rétabli fiant  la  paix  entre 
des  Princes  Chreftiens  d’Efpagne, 
r Sanche  ne  s’appliqua  plus  qu’à  fon- 
der à l’Eternité.Il  fit  de  grands  dons 
aux  bglifes,  & commença  des  Pele- 
* rinages  pour  obtenir  la  ’bcnedi&ion 
du  Ciel.  L'vne  de  fes  plus  grandes 
pallions  , eftoit  de  voir  qutlques 
recommandables  Reliques  qui. 
dtoient  dans  Oiiiedo,  il  voulut  faire 
ce  voyage  à pied  & en  homme  pri- 
vé, il  fut  tué  fur  les  chemins  l'an 
I034' 

Sa  mort  qui  mit  fes  enfans  en  pof- 
ft  filon  des  héritages  qu’il  leur  auoit 

N iij 
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entre  Tes  ordonnez  par  fon  teftanfent3ralluu»à 
Princes  le  feu  de  la  guerre  parmy  les  Chre- 
Chreftiens  £jens  . Gar  germori^  ne  fe  VOulailt 

plus  foûmettre  au  traité  qu’ilauoiir 
fait  auec  Sanche,lcua  les  a^naes  con- 
tre Ton  beau- frère  Fernand  3 qu'eu 
appellok  alors  Roy  de  Caftille. 

Fernand  n*eut  point  pluroft  appris 
l’eftat  auquel  fe  trouuoit  le  Roy  de 
Leon , qu’il  enuoya  lupplier  le  Roy 
de  Navarre  Ion  frere  de  le  fecoucir 
d'argent  ôc  de  gens  1 Garcia  ne  luy 
manqua  pas  au  befoin  ; Ils  vinrent 
aux  mains  » l'armée  de  Betmond  fut 
défaite  , il  fut  rué  d’vn  coup  de  lan- 
çejil  n’auoit  point  d’enfâs  légitimes  *• 
cela  fit  que  Fernand  demeurant  le 
légitime  heritier  de  la  Couronne  de- 
Leon  , à caufe  de  fa  femme  foeur  du* 
* Roy  defundfc , il  ferait  en  cftat.  de 

l’obtenir  par  fes  armes*. 

‘ Quant  à la  Comté  de  Barcelonne* 

cSt?d?  il  y arriva  cependant  des  accident 
catalogne.  a(pez  remarquables  pour  tenir  icy 
quelque  rang.  Après  la  mort  de 
Raymond  Borel,  elle  fut  gouuernéë 
par  fon  fils  Berenger  Borel  : Mais 
comme  c’étoit  un  Prince  fans  cœur^ 
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& qui  préferoit  les  plaifîrs  de  la  vie 
au  noble  exercice  des  armes,  les 
Hiftoriens  ont  parte  Ton  adminiftra- 
tion  filegerement,  qu'on  nefçauroic 
quart  pas  s’il  a commandé  dans  la 
Catalogne  , s’il  neût  laiffé  trois cn- 
fansjdonc  ils  font  quelque  mention* 
Le  premier  nommé  Raymond  Be- 
renger , luy  fucceda  : Guillaume  Be- 
renger  le  fécond  , fut  Comte  de 
Maurcfe^lë  troifiéme  appelle  San- 
che  Berenger  > Ce  jetta  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Bages>pour  y trouver  les 
chemins  du  Ciel. 

Cette  Prouince  auoir  joiiy  d’vne 
paix  profonde  pendant  la  vie  de  Ber- 
nard Brifêfer  fils  du  Prince  Oliban, 
dont  nous  auons  parlé  cy-defîusjcar 
ce  Cheualier  s’eftant  rendu  redou- 
table aux  Maures , ils  n'oferent  re- 
muer pendant  qu'il  vécut  : Mais 
ayant  appris  qu'il  s'étoit  malhcu- 
ïeufement  noyé  dans  le  Rône  , ils  y 
firent  vne  irruption,^  y commirent 
d'étranges  defordres  ; Ils  en  furent 
pourtant  chalTez  pat  Geoffroy 
Comte  de  Cetdagne , frere  de  Ber- 
nard, 

v N ii  ij- 
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Réunion  de  iaCourcnne  de  C afliUe  a 
telle  de  Leon.  Fernand  Roy  JÏOfiicdo  > 
de  Leon  > & de  Cafl  lie, fait  la  guerre 
aux  Maures  auec  fincctz,.  La  domina- 
tion des  Maures  diuiscc  en  plu fenrs 
Royaumes,  Efiat  de  la  Catalogne,  La 
Couronne  de  Sobrarbre  vnie  à celle 
à' Arragon, Querelle  entre  les  Roy  s de 
Cafliile  & de  Navarre  freres.Les  Roy  s 
de  foie  de  & de  Se  aile  > tributaires  du 
Roy  Fernand,  Fernand  fait  arrefler  1 1 
Roy  de  Navarre  fin  fiere.  Il  fie  faune, 
il  tfl  tue,  Hiftoire  da  Cid,  Fernand 
partage  fies  Royaumes  entre  fiestrfans* 
Efiat  s de  la  Nauarre  & de  la  Catalo* 
gne . Curitufi  remarque  peur  le  Lt&ear 
Lés  Couronnes  4e  Galice  & de  Leon, 
fient  réunies  à celle  de  Cafliile,  More 
de  S anche.  Guerre  en  Nauarre,  Alfon/o 
Jixiêmt  du  nom  , iroifitme  Roy  de 
Cafliile  y & vingt-cinquième  Roy  de 
■ Le  on,  fait  la  guerre  aux  Maures.  Le 
Cid  banny  de  CaflUle,  Mon  du  Comte 
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de  Barcelonne.  Du  Roy  de  Sentie . Du 
Roy  de  Tolede.  Guerre  entre  les  Roy  s de 
Camille  & de  Navarre,  La  Couronne 
de  Nauarre  reconnaît  celle  de  Cafltlle, 
Le  Cideft  rappelle  par  Alfonfe.  Eflat 
des  affaires  des  Maures,  Les  Maures 
de  T Je  de  fe  iettent  entre  les  bras  du 
Rcy  de  Cafltlle,  Siège  de  Tolede. Deçà- 
dance  de  U grandeur  des  Maure  s.Eflat 
' de  la  Catalogne.  Première  caufe delà 
tuine  des  Maures.  Haly  Aben  Axa 
vfurpe  la  Couronne  d' Almuncamtts, 
Défait  Alfonfe.  Eflfait  tributaire  du 
Roy  de  Cafltlle.  L’ Empereur  des 
Maures  defeend  en  EJpagne  , & s'y 
eflablit.  L' EJpagne  efl  diuisée  en  deux, 
partie.  Remarquable  circonflance  du 
voyage  de  trois  Princes  François  en 
Effagne, Origine  des  Roy  s de  Portugal . 
Valence  prife  par  le  Roy  de  Cafltlle . 
Pierre  fucccde  d la  Couronne  de  Na* 
varre.  Seconde  defetnte  des  Maures 
àlAffrique  en  EJpagne,  Les  Caflillans 
font  batttse  par  eux.  Vnion  des  Roy  au - 
nies  de  Leon  je  C affilié  5 de  Tolede  , de 
Nauarre  >&  d'Arrdgon,  Alfonfe  VIL 
du  nom  , Rcy  de  Leon -,  de  Caflille  yde 
Navarre y & d3  Arragon,  Conquefte  de 

N v 


*94  Abbrége  de  l'Hi/lcire 
r Ifle  Mai  orque  > vendue  aux  Maures*. 
Siégé  de  SarrageJfe.Prifi  de  cette  place*. 
Alfonfey  eftablit  fin  Siégé  Roy  al  .Fait 
divorce  auec  fit  femme . Attaque  la 
Cafi/lle.La  défilé . Ravage  le  Royaume 
de  Leon . Défait  Raymond  fils  de  fa 
femme . Efiat  du  Portugal*.  Alfonfi- 
Raymond  fils  d'Prrracai.deuicrit  Roy  de: 
C aftille  & de  Leon.  La  guerre  fe  re- 
nouvelle auec  les  Manre s. Guerre  entra  - 
it Roy  de  C aftille  & le  Comte  de  Por- 
tugal. Eftat  de  la  Catalogne.  Le  Roy 
de  Navarre,  défait  & tué  parles  Mau- 
res. Cortqveftes  du  Rcy  de  Cafiille  en 
Navarre.  Garde  Ramir  efleu  Roy  de 
Navarre.  Ramir  efleu  Rcy  d’Arragou. 
Le  Rcy  de  Cafttl le  attaque  le  Roy p 
aArragon.  Alfonfe  Raymond  prend 
la  qnalfjé,  à* Empereur  des,  Eftagnes* 
P artagp  de  fis  Couronnes  entre  fis 
enfans . Les  Couronnes  de  Navire  & 
à'Arr^gon  reeonnoijfent  celle  de,  Ca-~ 
JW  le.  Ramir  quitte  la  Couronne  d’Ar- 
ragon  pour  fi  faire  Moine.  Eftat  du. 
Portugal.  Ki&iirt  d'O brique.  Alfonfe 
Ldenriquez,  prend  qualité  de  Roy  de, 
fi  ortugal.  Le  Roy  de  C aftille  attaque 
fis  Maure  s. Prend  Cor  faite.  Et  fi  rend* 
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maigre  d’ A Imeric . Eftat  du  Portugal. 
Conqucftcs  à'Alfonfe  Henriquez.Mert 
de  Garde  Ramir  Roy  de  N Marre. 
De  fanion  des  Royaumes  de  Caftille  & 
de  Leon.  Inflitution  de  l'Ordre  des 
Chenal  sers de  Calatraue . Alfenfi  far - 
nommé  le  Noble  , obtient  la  Couronna 
de  Caftille.  Guerres  c tuiles  en  ce  Ro- 
yaumes. Braue  trait  de  valeur  & fide- 
lit  c de  Per q Nu^nez*  Cafttllan.  Vnion 
de  la  Catalogne  a la  Couronne  £ Arr.a-- 
gon.  Le  Pafe  Alexandre  confirme  an 
Roy  de  Portugal  le.  tiltre  dc  Roy.  Al- 
liance dcs  Roys  de  Caftille-IÉr  dArra ;~ 
gon3au  préjudice  du  Roy  de  Nauarre 
La  Couronne  £ Aragon  affranchie  de- 
là Souueroimté de.  celle  de  Caftille. 
Jnftiiwion  des  Chevaliers  de  S Jacques. 
Maunaifc  intelligence  entre  les  Roysde 
Leon  & de  Portugal  .Non  utile  de/conte 
dès  Maures £ Afrique  en  EJpagne.  Le 
Roy  de  Portugal  les  défait Mort  dès 
Roys  de  Portugal  & de  Leon.  Diuifion * 
entre  les  Princes  Chreftien&Qtfatriéms' 
de/c  ente  des  Maures  en  Epagne.  Lâche* 
rejjentiment  des  Roy  s de  Nauarre  & 
de  Leon  s contre  U' Roy  de  Caftille*- 
%cvc  entre  les  Chreftiens • & l*& 


Ait  régi' de  ï H ifiotre 
Maures,  Le  Roy  de  Nauarre  attaqué 
far  les  Rêys  de  Caftille  & d*Arragors, 
Le  Roy  deC  affilie  con/uefte  la  Prouince 
de  Guipufcoa . Nouuelle  de/c  ente  du 
Roy  de  Maroc  en  Ejpagne,  Cren/ade 
fou*"  luy  refiffer.  Les  Princes  chrétiens 
contribuent  au  fecours  du  Roy  de  ca- 
ftille . Sanglante  bataille.  Défaite  des 
Maures,  Alfonfe  troi/iéme  Roy  de 
P ortugal,  lucquts  Roy  d’ A rragon. More- 
dé  A fonfe  R, y de  Caftille, 


Ovt  au  meme  temps  que 
Bermond  fut  mort, les  deux 
freres  Roys  de  Nauarre  ÔC 
de  Caftille,fnent  marcher  1 eur  armée 
vi&oricufe  contre  la  ville  de  Leon. 
Les  habitans  qui  fe  trou  voient  bien 
appuyez  , parce  qu’ils  auoient  receu 
dans  leurs  murailles  les  trilles  relies 
'de  l'armée  du  Roy  Bormond,  temoi-- 
gnerent  d abord  vne;  genereufe  refo- 
1 ut  ion  de  Te  bien  défendre.  Mais 
apres  toüt,ayant  fagement  conlidere 
que  celtty  qui  s'approchoit  eftoit 
leur  légitimé  Seigneur,  & que  leurs, 
forces  ne  répondoienr  point  du  roûc 
à celles  qui  leur  alloiènt  tomber  fur 
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îes  bras,iîs  le  receurcnt  , & le  cou- 
ronnèrent en  l’Egli-fe  de  Sainte  Ma- 
rie de  la  Règle,  Cathédrale  de  cette 
ville.  Ainfi  1 an  1037.  les  Couronnes 
de  Caftille  & de  Leon  defvnics  de-  r°an^^cài 
puis  le  règne  du  Comte  Fernand jceiie  de 
GoriçaleSjfurent  réunies  fous  Fernâd  Lcon* 
fécondais  du  Roy  de  Nauarre  , par 
le  mariage  qu’il  auoit  contrarié  auec 
la  foeur  aînee  de  Bermond.  r - 

Ce  Prince  auoit.  eu  de  (a  femme  >• 
yne  fille  qu’il  auoit  fait  nommer 
Vrraca,vn  fils  appelle  Sanche,&  vne  r J 
fécondé  fille  appellée  Elvirc  , auant 
'que  d'arriiier  à la  Couronne  de  Leon.. 

L'année  d’après  qu’il  l’eut  obtenue,, 
il  eut  encor  un  fils  > auquel  il  fit 
donner  le  nom  de  Garcia.  t 
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de  Leon  {£•  de  Çaftille. 

‘ ‘ '**  ' * s-yï  - .J 

CEttc  première  année  s’écoute 
dans  la  police  de  fesRoyaumes,. 
les  fuivântes  .forent'  employées  à 
foire  la  guerreXes  Maures  s’eftoient  . 

; jettez  fur  Tes  terres  par  la  frontière 
de  Galice,  qui  e£t  4a  Proaince  que 


Iftit  là 
guerre 
aux  Mau 
kj  avec 
fuccex.. 


i«?8  Albregê  àéî  Hiftotre 

nous-  appelions  EAramadure»  il  les 
rcpoulïa  vaillamment,  & nefe  trou- 
vant pas  fat is Pair  de  les  en  avoir- fait' 
fortir  avec  honte,les  pourfuiuit  juf- 
qu'à  Badajos  & à Mcrida. 

Ce  qu’il  auoic  acquis  de  la  factice- 
du  monde,  luy  ayant,  fait  dire  qu'il 
n’en  falloir  pas  demeure  fur  ces  ter— 
mes, il  entra  dans  le-  Portugal  >pritt 
iur  eux  Iss  villes  de  Cêa>Gane  Yifeo  - 
Lamego  ,1e  Château  de  S.  Martin,, 
Taranca  , Coimbre , & pouffa  fi* 
auant  fes  conqueftes  , que  lariuiere- 
de  Mondego  , qui  cA  dans  le  milieu > 
du  Portugal,  deuint  frontière  de fon 
Royaume  de  Leon. 

Son  ambition  fe  trouvant  a (Ctz 
fatisfaite  «fauoir  étendu  ion  Empire- 
jiifqu'aux  bords  de  cette  riuiere  , il 
crut  qu'il  fc  falloir  donner  vn  pen  de 
repos;  & pour  cette  confédération,' 
il  fît  pendre  fes  armes  au  cloud.  Ce- 
dè«  pendant  les  Maures  s'attachèrent  & 
bien  à faire  de  petits  Royaumes  , . 
qu'ils:  reduifirent  au  néant  celuy.de 
royaumes  Cordoüe  , qui  avoir  efté  le  fiege  de 
< toute  leur  grandeur  , depuis  qu'ils 
apitoient  établis  en  Efpagpe. . 


Jta-domi 
. muion 
Maures 
«Uimées  Cfl 
plulîeurs 
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Nous  avons  parlé  cy-deflus  cTum 
Raymond  Berengçr.fils  de  Bercnger 
B o tel  . t.  ointe  de  Barcelonne>  il  ne. 
fcroit  pas  raifonnable  que  nous  ne. 
garlaflions  plus  de  luy„  Ce.  fut  un. 
Prince  petit  de  corps , mais-  qui  eutt 
w coeur  genereux.  & grand.  Les. 
Maures  s*éroient  emparez  du  viuanti 
de  fon  pere  des.  villes'  de  Maurtfe  , 
CervcrejSegareÆgatiCjVerdun,  8c~ 
de  plufieurs  autres , il  les.  recouura. 
gar  fa  valeur.  & par  fon  courage  : .6c 
pou  liant  .plu  s loin  fa.bonne  fortune,, 
dtendit  les  limites  de  fa  Province, 
aux  dépens,  de  fes  ennemis.  Il  eut- 
deux  hls.  d’vn  premier  lié! l’aine: 
nommé  Pedro  Raymond  , le  fécond 
Berengei.  Raymond  j le  troifiémc. 
appellé Raymond  Berengcr,  luy  nâ— 
^uir  d’vnc  fécondé  femœe,£erenger' 
Raymond  tua  fon  aîné  ^Pinfo lente: 
humeur  de  cér.  aflaffin , fit  qu’il  fa* 

depoffèdédc  tous-fes  bien$ilc.dcrniefc 

obtient  les  Eftats  du  Pere. 

Par  le  moyen  du  partage  que  San- 
che  le  Grand  avoitfait  à tous,  fes  en— 
£ans,la  Comté  d'Arragoti,  qui  auoit 
donnée  à Ramir , fut  dcfynic  .de- 
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TaNauarre,  & devient  Royaume,, 
tant  par  le  tilxrc  de  Roy  que  ce  Prin- 
ce voulut  faire  porter  à Ion  fils,que 
par  la  confirmation  qui  luy  en  Fut 
D*  Cou-  faire  par'^&'Papê  Benoift  IX.  Gon- 
sobrarîlrc  çales  demi  et  fils  de  Sanche  , anoit 
SwagSÏfçftc  pour veu  delà  Couronne  de  Sô- 
brarbre.il  fut  tue  par  vn  fiendome- 
ftique  , & ne  laifia  point  d'enfans  ; 
Ramir  s'empara  de  fon,  Sceptre  , ôc 
le  joignit  à celtiy  d'Arragon.  D une, 
femme  qu'il  eut  nommée  Hermifeii- 
de  fille  du  Comte  de  Bigorre  » il  eut 
Sanche  Ramir,  qui  occupa  le  Trône 
après  luyjdeux  filles  qui  furent  ma- 
riées, l’aînée  au  Comte  de  Thôlofe, 
la  fécondé  au  Comte  de  Provence, 
& un  baftard  qu’il  fit  nommer  San- 
che , & auquel  il  donna  les  terres 
d’Àyvar  & de  Xavieres.  Quelques 
Hiftoriens  le  font  deceder  en  1065. 
les  autres  ne  font  pas  d'accord  decc 
temps.  ' 

Quant  à Garcie  RoydeNauarfe». 
' ce  fut  vri  Prince  naturellement  ’pa- 
cifiquej  mais  la  jaloufie  qu'il  eut  Hc 
la  profperité  de  fes  frereS  , dont^la* 
grade ur  alla  bien  au'delà  de  là  fréîrîiC. 
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le  fie  faillir  contre  la  natitre.Il  anoît 
'gençreufcment  affidé  le  Roy  de  Ca- 
ftillefon  frere  contre  Bermond  Roy 
de  LeOn, comme  nous  auons  dit  cy- 
deffus  ;Ce  frere  luy  difputa  la  ville  Q,IPreIr<. 
dé  Nagere  , dans  laquelle  il  tenoît  'Mre  !cs 

^ o ' 1 Roysdc 

la  Cour  j Ce  ih.it  atlez.  pour  altérer  caitiue* 
Ton  amitié  » & même  pour  le  faire  fKt«.uw 
confpirer  contre  fa  perfonne. 

Fernand  auerty  des  embufehes 
que  ce  mauvais  frere  luy.  drefloit , 
lortit  de  Nagere5où  il  l’eftoit  allé  vi- 
1 ficcr,  pour  terminer  par  la  douceur 
S le  different  qit*ils  auoient  pour  la 
pôffeilion  de  cette  ville  j & croyant 
4 qu*il  luy  (eroit  plus  honorable  de 
i faire  la  guerre  aux  Maures  qu’à  fon  > 
germain  > attaqua  ceux  qui  poffe- 
s dolent  les  frontières  de  fon . Royau- 
j roc  de  Caftille.  Il  auoit  beaucoup  1 
j,  de  •œur>bcaucoup  de  conduite  , ic 
t beaucoup  de  juftice  en  Tes  armes  j 
Ejlcs  profpercrent  jll  emporta  fur 
*,]  cés  ennemis  Gormas,  Valdodclkey  » 
Aquilera,  Berlanga,  pouffa  fa  pointe 
t . jufqu’à  Terraconne  , rebrouffa  Vers 
j Médina  Cœli,  où  il  prit  quantité  de 
• placesiuauerfa  les  Monts  de  Tole'de»  . 


i 


£0 1 Abhrege  ÏBtfoire 
Î^Tofeae  pcrÇ*'  jufqu'au  territoire  de  Medrid,  p 
* i'c  s!“,le  y commit  de  fi  grandes  hoftilitez  > n 
*uK.oy  qui  contraignit  Le  Roy  de  Tolède  $ 

KnM'1 . . ^ rendre  fou  tributaire  pour  auoiir  k 

la  paix^ôe  celuy  de  Seuije  de  fe  foâ*-  du 
mettre  à fa  Couronne  pour  fauveir  U| 
k fienne*  fo 

v“-  Les  grands  travaux  qu’il'"  avoir  « 

foufferts  en  toutes  ces  expéditions^  fc 
Payant  fait  tomber  malade  inconti-  Jm 
nent  qu’il  fut  de  retour  à Leon  ,,  le: 

Roy  de  Nauarre  fbn  frere  qui  luy  Jtt 
vouloir  faire  perdre  Fimpreflion?  n 
qu'il  auoit  conçue  contre  hiy  3 l'ail*  \[ 
viflccr5  pour  luy  perfuader  par  céc  ^ 
aile  de  fraternité,qu’il  n’auoit  jamais» 
attente  à fa  liberté.  Mais  cét  artifice  f{ 
vernand  ne  réüflït  point  :■  au  contraire  3 Fer-  [. 
S*1 Roy  dT  nand  s’étant  perfuadé  qu’il  le  viiï-  - — g 
ÏÏnfw..  toit  pour  luy  drciïer  vne  nouuelle  { 
trahifon,il  le  fit  arrefter,&  comman-  , 
da  qu’il  /ut  foigneufement  garde  à>  ( 
Cea, 

afefauur.  cut  p0urfant  f'addrclle  de  ga- 
gner fes  gardes,de  fe  fauver,  & de  fe 
retirer  en  Nauarre, où  tout  au  metne 
temps  q,u’ii  fut  arriué  , il  n’eut  riciï 
.»  .de  plus  pteifanc  que  demeure  de 


4 


ctEjpagne, 
jpuilïàntes  forces  en  campagne.  Fcü- 
_jiand,qui  n’ateendoit  rien  moins  que 
.ce  craie  de  relfentiment  yfe  prépara 
de  fon  cofté  : Les  armées  s'appro- 
chèrent en  fort  peu  de  temps.  Fer-' 
nand  enuoya  des  AmbaHadeurs  à fora 
frere, pour  le  fupplier  d'oublier  tout 
ce  qui  s’eftoic  fait  réciproquement, 
& de  vivre  erafkere  : Garcia  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  de  paix  des 
armées  fè  joignirent , elles  vinrent 
aux  mains  auec  une  fureur  qui  cou- 
vrit de  morts  le  champ  de  bataille 
Mais  deux  Gentilshommes  Gafcons 
qui  s'eftoienr  retirez  malcontans  de 
l'armée  du  Roy  de  Nauarre,  l’ayant 
rencontré  dans  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat, ils  le  tuèrent  i Sa 
mort  caufa  la  ruyne  de  toutes  fes 
troupes.  Il  avoit  régné  vingt-ans, fa 
mort  arriva  en  1054.  Son  corps  fut. 
cnfevely  dans  i’Eglifc  Sainte  Marie 
la  Royale  de  Nagera. 

Fernand  témoigna  d'abord  un 
tres^vif  reflentiment  de  la  mort  de 
fon  frere,neantmoins  il  ne  laifla  pas 
de  fe  fervir  de  cette  fauorablc  con— 
jpnéture  , iL  s'empara  de  la  vieille 


ftfftoîre 
Au  Ciü. 
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Caftilile.Ôc  d’une  partie  de  la  Kioje.  (|i 
Il  11c  jouit  pourtant  pas  long-temps  M 
de  ces  nouuelles  conqucftes  fans  y ^ 
voir  arriver  des  tïauerfes  , car  les  M 
Maures  qui  eu  cftoient  voifins  , y fô 
firent  vnc  irruption  dangereufe:Mais  - a[ 
la  bonne  fortune  de  Fernand  fit  que  jfa 
'dans  le  meme  temps  que  ces  Maures  m 
menaçoient  ainfi  fes  Eftats  , il  s*y  ^ 
•rencontra  vn  guerrier  qui  le  deliura  Kü 
par  vue  valeur  qui  fembla  tenir  du  afj 
prodige.  L’Hiftoire  eft  trop  belle  m 
pour  la  paiïcr  fi  legerement,  j’en  vay  30I 

d ire  vn  peu  davantage  pour  la  iatis-  ^ 
fa&ion  duLe&eur.  . i[ 

Parmy  les  fujets  de  Fernand  5 qui  B( 
fe  piquoient  de  la  gloire  que  Ton  îoj 
trouue  parmy  les  armes, il  y en  auoit  ;0I 
deux  qui  fe  la  pouuoient  difputet  5j 
aucc  raifon  : L’vn  s’appelioit  Diego  ^ 
Dîas  de Biuar,l’autre Gomez  Comte  :îï 
de  Gormas.  Le  premier  auoit  vn  fils  \ 
appelle  Rodrigue  , l’autre  vite  fille  ^ 
appellée  Chimene  : Rodrigue  eftojt  { 
vn  jeune  Seigneur,  dont  l’amc  eftoit  t{ 
'toute  pleine d'vn  feu  guerrier  : Chi-  ^ 
mène  eftoit  vne  fille , qui  n’en  re- 
ceuoit  point  en  comparaifon  pour  J 

% * 

■ ■ ’ / . 


I 

r 

ii 

a 

J 

ii 

K 

5 

\ 

5 

t 

il 

? 

!• 

f 

S 

* 

fi 

« 

! 

fi 

Ji 

If 

(il 

É 

\ 

!■ 

II 


d'Efpagne,  30J 

Fcfprit  & pour  la  beauté.  Ces  deux 
iltu  fîtes  pcrfonnes  fc  regardoicnt 
également  auec  des  yeux  d'admira- 
tion 5c  d'amour,  5c  leurs  peres  fem- 
bloient  auoir  deffein  de  les.joindrc  . 
par  le  mariage  , afin  de  les  atfbrtir 
félon  leurs  mérités.  Mais  ces  deux 
peres  s’eftant  broiiillez  pour  vnc 
Charge  que  l’vn  penfoit  mericer 
mieux  que  J'autrc  , Diego  receuc  vn 
foufïlet  du  Comte  : fon  héroïque 
verru  luy  fit  mettre  l’épée  à la  main, . 
pour  tirer  raifon  d’vn  outrage  beau- 
coup plus  fafeheux  que  la  mort  j fa 
vieilleiTe  rcfufa  cette  fatisfaélion  à - 
fon  cœur, il  ne  put  executer  ce  qu’il 
projettoit  ; Rodriqne  fon  fils  tua  le 
Comte  en  duel  : fon  crime  luy  de- 
voir faire  craindre  la  jufte  colere  de 
Fernand  , il  fe  retira  de  la  Cour,  mit 
tpus  fes  amis  à cheval  pour  faciliter 
fa  retraite.  Les  Maures  Arrivèrent 
fur  ces  entrefaites , il  marcha  con- 
tt’eiix  au  lieu  de  fonger  à chercher., 
vn  azile , défit  leur  armée  fauua  la 
ville  de  Zamore , & mérita  par  ce 
grand  exploit  que  Fernand  luy  don- 
nât le  nom  de  Cid,qui  vaut  autant  à 
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dire  que  Seigneur  , & que  ce  Prince  Ei 
xeconnoiflant  luy  Br  époufer  la  Bile  fc 
du  Comte  qu’il  avoit  tué.  h 

Ce  combat  heureux  ne  fît  pas  u 
toute  la  gloire  de  cét  illuflre  Che-  y 
valier.  La  ville  de  Calote  auoit  efte  lo 
prife  par  les  Arabes*  Fernand  l’auoit  fll 
retirée  de  leurs  mains  : Ramir  Roy  % 
d’Arragon  pretendoit  qu’elle  eftoit  \\ 
du  Domaine  de  fa  Couronne  3 êc  la  à< 
demandoit  * Fernand  n’en  voulut  ^ 
point  demeurer  d’accord  : Ils  arme- 
rent  tous  deux  pour  fçauoir  à qui  ïï( 
ehe  demeurcroit  : Mais  voulant  évi- 
ter  vne  grande  effufion  de  fang»  g 
ils  demeurèrent  d’accord  que  cette  ^ 
querelle  fe  rermineroit  par  le  coin-  i'j 
bat  de  deux  Cheualiers  : le  Cid  fut  h 
„choifi  par  Fernand:  Martin  Gomez 
par  le  Roy  Ramir  > le  Cid  triompha 
de  la  vie  de  Con  ennemy , & acquit  { 
ceite  place  à fon  Maître.  ^ 

Le  Roy  de  Tolcde  s’eftant  alors  { 
voulu  difpenfcr  du  tribut  qu’il  ren-  $ 
doit  annuellement  à Fernand  5 ce  c 
grand  homme  fcruit  encor  vtilemenc  [ 

à le  réduire  à yneexafte  obier  yation 
du  traité. 
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Enfin  Fernand  eftanr  tout  glorieux 
& meruciUeufement  redomé  des 
Maures,îl  refolut  d ’ofter  à Tes  en  fans 
tout  fujecde  fe  quèreler  pour  le  par- 
tage de  fes  biens  quad  il  lcroitmorr. 

Il  ordonna  que  la  Couronne  de  Ca- 
ftille  augmentée  de  toutes  les  con  pîîug/fe* 
quelles  qu  il  auoit  faites  du  codé  deîSyjg* 
la  Nauatre feroit  pofledée  par  fonCBf*nï» 
aîné  qu’on  nommoit  Sancheîqu’Al- 
fonfefbn  puifné  poflederoit  celle  de 
Xeon  dans  les  Afturies;  le  Royaume 
de  Galice  fut  affîgné  à Garcia  le  ca- 
det de  tousaauec  tout  ce  que  fes  ar- 
mes luy  aboient  acquis  dans  le  Por- 
tugal. Les  Hiftoriens  ne  font  pas 
d’accord  du  temps  de  fa  mort , mais 
il  cft  certain qu'il  fur  enter ié à Saint 
Ifidore  de  Leon, 

(^uant  au  Royaume  de  NauarredEftar  tjeia 
il  fut  pofledé  par  Sanchc  Garcie  fils 
du  défunt  Roy  de  même  nom:Mais  *»iogivc. 
daucant  qu*il  ne  fut  pas  Prince  vi- 
goureux,les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
rien  die  de  luy,finon  qu'il  eut  des 
fuccefteurs  dont  lavaleur  n'eut  point 
plus  d éclat  que  la  fienne.La  Comté 
de  Uarccloiine  fut  cependant  poftè- 


f * » .v.  -JT  • î*i  i 
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dée  par  Raymond  Berenger,qui  l’au- 
gmenta beaucoup  aux  defpens.  des 
Maures , dont  il  fut  grand  perfecu- 


tcur. 


Curieufe 
remarque 
pour  le 
Lefteur* 


Fernand  eftant  donc  décédé  , les 
Royaumes  de  Caftille,de  Leon  & de 
Galice)furent  diuifez  entre  fes  enfans 
félon  l’ordre  de  fon  teftamentjde 
forte  qu’ajoutant  à ces  trois  Royau- 
mes celuy  de  Nauarrc  pofTedée  par 
Sanche  Garde  & celuy  d’Arragon 
gouuerné  par  Sanche  Ramir , on 
troLiua  qu’en  même  remps  régnaient 
en  Elpagne  cinq  Roys  Chreftiens  , 
tous  petits  fils  de  Sanche  le  Grand, 
Roy  deNauarre.  , 


1067. 


SANCHE  ROY  DE  CAST/LLE. 
Alfinfc  cÈiLeon . G*nic'dc% 

Galice , ** 

V ÊsPoëtes  nous  ont  dit  quelques 
JLafois  que  l’on  voyoit  fort  rare- 
ment vne  parfaite  intelligence  entre, 
des  germains  : Les  trois  enfans  de 
Fernand  nous  font  voir , que  cette 
maximé^eft  très- véritable-  Garcie 
Roy  de  Galice  , voulut  dépoiiiller 
vne  foeur  qu’il  auoit  de  la  ville  de 
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Zamore  , qui  luy  auoit  efté  donnée 
pour  Ton  appanage.  Sanche  Roy  de 
Gaftille,ne  le  put  foufïrir  , il  refo- 
lut  de  prendre  la  protection  de  fa 
fceur,&  faire  la  guerre  à fon  frere  .•  ^ 

demeura  d'accord  auec  le  Roy  de  Le*  g0«- 
Leon,qu*il  n’aflifteroit  point  ce  per-  ron,»«  de 
turbateur  ,*  Ietta  de  puilîantes  forces  J*  j^c  & 


-cou 


en  Galice , dépouilla  fon  frere  de  font  reü- 
tous  fes  Eftats,  le  fit  prifonnier , & "c'dcC*- 
L’ayant  laide  mourir  dans  les  fers  , ftiUc% 
joignit  fa  Couronne  à la  fienne  qua-  '\ 
'tré  ans  apres  qu’elle  en  eut  efté  def- 
ynie.  f . 

Alfonfe  auoit  efté  fpeCtateur  de  la 
tragedie,il  ne  fut  gueres  traité  plus 
fauorablement  que  Garcic.  Sanche 
luy  fit  la  guerre  ; fous  pretexte  que 
fori  partage  auoit  efté  plus  auanta- 
geux  que  le fienjdéfit  fon  armée,  8c 
le  contraignit  à fe  renfermer  dans* 
vn  Monaftere  pour  fauuer  fa  vie. 

. Ainfi  ces  trois  Eftats  diuifcz  fe  réu- 
nirent tous  , & demeurèrent  incor- 
porez fous  l’authorité  de  ce  Prince. 

1 Son  ambition  ne  fe  tronua  pour- 
tât  pas  encor  fatisfaite:ll  s’étoic  ren- 
du protedeur  de  fa  fœur  contre  Gar-  ' 

Tome  L O 
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cie,  il  luy  pûtenuie  de  luy  ofter  la>_ 
' ' ville  de  Zamore  qui  luy  auoit  effcé  • 
donnée  pour  Ton  appanage  i Ôc  pour  . 
cét  efFetjil  la  fie  afTieger  par  de  fortes 
troupefijmais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  ce  ... 
Mort  de  fîege,  car  il  fut  tué  par  vn  Caftillan 
forty  de  la- ville  pour  faire  ce  coup. 
Cette  mort  arriua  en  107 1 .fix  ans  8c 
quelques  mois  apres  fon  eftabliffè- 
ment  en  Caflille. 

. Cependant  les  Princes  de  Nauarre  ^ 
n’eftoient  pas  mieux  vnis  que  ces 
CaftillansiCar  le  puifné  qu’on  nom- 
moit  Raymondjs’eftant  voulu  rédre 
proprietaire  de  quelques  places,dont 
le  Roy  Sanche  Garde  fon  frere  luy  ^ 
auoit  donné  le  gounernement  , & 
ayant  efté  chatte  du.Royaunte^I  alla 
demander  le  fecours  des  Maures,  dô- 
na  bataille  à Ion  frere.  qui  fut  tuéa&T 
fe  mit  en  eftat  d’occuper  laCouron- 
ne  fur  les  enfans  du  Roy  defuhéfc  5 
Mais  les  Seigneurs  du  Royaume  les 
ayans  mis  tous  la  protcéfion  de  San— 
che  Ramir  Roy  d’Arrragon.qui  fut  . 
appelle  pmr- prendre  la  Couronne 
pendant  la  minoiite  de  ces  jeunes 
Princes,il  fut  chatte  pour  la  fécondé 
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fois,  8c  contraint  de  fe  retirer  à Sar- 
iagodè  vers  vn  Roy  Maure,qui  luy 
donna  dequoy  viure  iufqu’à  la  fin 
de  fes  iours.  Ainfi  Sanche  Ramir, 
qui  polfedoit  par  vn  droit  naturel  le  x 
Royaume  d’ Arragon,deuint  Roy  de 
Nauarre  par  efle&ion  ; 8c  comme 
il  eftoit  le  fécond  Roy  du  premier 
de  ces  deux  Royaumes,,  il  fut  le  fei- 
ziéme  de  l’autre.  * 

ALTON  SE  Kl.  DK  NOM, 
troijîtjme  Roy  dt  CaftilUi&  vingt- 
cinquiefme  de  Leon. 

S Anche  Fernandez  ayât  donc  été 
tué  3 comme  nous  auons  dit  cy- 
deûfus  ; Alfonfe  qui  auoit  quitté  le 
Cloiftrepour  fe  retirer  àTolede  , fut 
tout  incontinent  auerty  de  fa  mort  r$ 
voilà  pourquoy  fe  promettant  de  ré- 
gner encor  , il  demanda  de  fi  bon- 
çe  grâce  le  fecours  de  fon  prote- 
cteur , que  le  Maure  fe  crût  obligé 
de  luy  donner  vne  belle  ajrmée  pour 
le  faire  remonter  au  Trofne.  11  n’en 
eut  pourtant  pas  befoin  j car  au 
mefme  temps  qu’il  parut  deuant  la 
ville  de  Zamore  qui  eftoit  encor 
âfliegée  JesCaftillans  le  reconnurent 
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pour  leur  Souuerain  : les  peuples  de 
Leon  , des  Afturies , & de  Calice, 
en  firent  de  mefme  : de  forte  qu’il 
poflTeda  tout  feul  toutes  les  terres 
qui  compofoient  trois  Royaumes 
peu  auparauant.  Il  fut  furnommé 
le  Braue,parce  que  fon  courage  fut 
tout  martial.  Il  eut  quantité  d’en- 
fans. 

Le  fauorable'  traitement  qu'il 
auoit  receudu  Maure  Aimenon  Roy 
de  Tolede,l’obligeoit  à vn  gene^eux 
reflemiment,  il  le  fit  paroiftre.  Ce 
Prince  fut  attaqué  par  les  Maures 
qui  pofiedoient  la»  ville  deCordouë» 
il  mit  promptement  vne  armée  en 
campagne  pour  le  fe courir  : & en 
effet , il  traittâfi  mal  fes  ennemis  , 
qu’il  leur  fit  perdre  l’enuie  de  trou- 
bler encor  fes  Eftats.  > 

Les  Maures  de  Seuille  & de  Cor- 
doué  s’etoieot  rendus  tributaires  du 
* Roy  Fernand :ils  refuferent  de  payer  | 
ce  tribut  qnad  Al fonfe  l’enuoya  de- 
fait°nia  mander. Rodrigue  Diaz,  furnommé  I 
guerre  le  Cid  3 fut  commandé  d’y  mener 
aux  Mau-  yne  avm£e  pmil-  jes  contraindre  à ce 

deuoir.  Ce  grand  Capitaine  trouua 
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que  le  Roy  de  Grenade  auoit  atta- 
qué celuy  de  Seuille  : il  luyenuoya 
remonftrer  que  ces  hoftilitez  cho- 
quoient  le  Roy  de  Caftille  fon  Mai- 
ftre3  d’autant  que  le  Roy  de  Seuiie - 
étoit  Ton  vaffal.Le  fuperbeGreriadin 
ne  tint  conte  des  remonftrances  de 
Rodrigue  : Ce  Capitaine  joignitles 
forces  qu’il  auoit  à celles  du  Roy  de 
Seuille3donna  bataille  au  Grenadin, 
le  défîtjdéliura  le  Roy  de  Seuille,& 
retourna  charge  de  lauriers  aufïi 
. bien  que  du  tribut  qu'il  eftoit  allé 
demander3&  de  la  dépouille  des  en- 
nemis. , 

-CesconhderablesexploitsdeRo-Itf  Cid 
. driguemeritoient  vne  reconnoiffan- bann7  dc 
t ce  d’Alfonfejls  produifirent  de  con-CaftlUc* 
traires  effets  à vn  iufte  reflentimétj 
car  l'ardeur  ayant  porté  Rodrigue, 

qui  auoit  vne  merneilleufe  anerfîon  . ’ 

pour  les  Mauresjiufques  fur  les  fron- 
tières deT olede  ,il  y mit  tout  à feu  Sc  '* 

à fang:Ce  qu’Alfonfe  n’.ayant  pu  di- 
gérer, àcaufe  de  l’aliiâce  qu’il  auoit 
auec  Almenonjil  enuoya  comméckf 
à cét  illuftre  guerrier  qu’il  eult  à for-  ' 
tir  des  terres  de  fon  obeï fiance.  ; > 
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Vn  commandement  fi  fafcheux 
depleut  à Rodrigue  : neantmoins  fa 
vertu  ne  pouuant  fouffrir  vn  fi m pie 
defaut,  il  creut  qu’il  deuoit  obeïr  à 
{on  Prince  : & lur  cette  penfée  fe 
* voyant  fuiuy.de  quatre  cens  che- 

uaux,ôc  d’vn  plus  grand  nombre  de 
fantaffins,  qui  ne  le  voulurent  point 
abandonnerai  alla  faire  vne  cruelle 
guerre  aux  Maures. 

> . Dans  le  même  temps  que  ce  grand 
J * Homme  exerçoit  ainli  fa  valeur , 
Mort  Raymond  Berenger  Comte  de  Bar- 
Comtedc  celonne  mourut  , & lai  lia  fa  place 
remplie  par  fon  fils  Raymond  , fur- 
nommé  Telle  d’Ellonpe  : le  Comte 
d’Vrgel  Armengol  conquit  cepen- 
dant fur  les  M unes  Sanahuya  Gui- 
noza,  Bafiguier,  & quelques  autres 
places  4e  cette  contrée. 

Le  Roy  de  Seuille  mourut  encor 


Xarcdon- 

#»c 


Du  Roy 


de  seuil-  dans  cette  même  année,  & lai lia  fes 
Ellats  fous  la  domination  de  fon  fils. 


quis’appelloit  Almuncamus  comme 
luy.Ce  Prince  profita  fi  bien  de  la 
guerre  qui  diuifoit  les  Maures  d’Ef- 
pagne,  qu’il  rendit  la  Couronne  vde 
Cordouë  fujette  à celle  de  Seuille-, 
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Almenon  Roy  de  Tolede*  ponr  ?cu  Tofe- 
la  confidëration  duquel  le  Cid  auoit  de. 
eilé-banny  de  Caltille,  mourut  l’an- 
née fuiuante,que l’on  comptoit  1077. 

Hizen  Ion  Hïs  luy  fucceda  , lequel 
n’ay^nt  ellé  qu’vn  an  fui:  le  Throf- 
ne,Hiaya  A!cadurbileaPrincecruel,  * - é: 
Occupa  fa  place. 

: Peu  de  mois  apres  qu’Alfonfeeût  Guerre 

battu  le  Roy  de  Grenade  par  la  con-  dec* 
dune  de  Rodrigue  Diaz  a il  conclud  Co(tiiie& 
d’attaquer  la  Nauarre  , & de  com-  ^rr^a“ 
mencer  Tes  hoftilitez  par  le  lîege  de 
Nogera.  Le  pretexte  qu’il  prit  pour 
donner  couleur  à Tes  armes,  fut  que 
les  Nauarrois  auoient  appelle  à leur 
Couronne  Sanche  Ramir  pluHo/l 
que  luy.  Ayant  donc  pris  cette  pla- 
ce 3 dont  il  fe  fit  appeller  Roy  , il 
emporta  tout  d’vn  mefme  temps  la 
Prouince  de  la  Rioje.  Les  peuples  Alfonfe 
de  Guipufcoaade  Bifcaye,  d’A'  grandes 
laua  fe  rendirent  fes  fu'jets  fans  y conque- 
eflre  forcez  par  les  armesa&  le  refle  NaSuar"c.. 
de  la  Nauarre  branfloit,pour  fe  fou- 
méttre  à leur  exemple  à vne  puif- 
fance  contre  laquelle  il  fembloit  que 
la  refiftance  humaine  efroit  vaine  : 
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Mais  Ramir  parodiant  auec  vne  aiv- 
mée  -,  il  empefcha  la  fuite  de  cette 
refolution.  Ilenuoya  vers  Alfonfe 
pour  parler  d'accommodement , Al- 
fonfe ne  s’en  efloigna  pas  , ils  dej. 
meurerent  d’accord  que  les  conque*- 
des  qu 'Alfonfe  auoit  faites  ,luy  der 
meureroient  comme  acquifes  à fa 
Couronne  , & que  la  Couronne  de 
Nauarre  reconnoiftroit  déformais 
celle  de  Caftille. 

Les  Princes  Chrétiens  fe faifoient 
la  guerre  les  Maures  n’edoient  pas 
cependant  en  vne  intelligence,  plus 
grande.  Almundafar  Roy  de  Sarra- 
goflfe  ayant  laide  deux  enfans  pour 
luy  fucceder,Zeulimaà  la  Couronne 
de  Sarragode,&  Aben  Alfaye  à la 
Prouince  de  Dénia.  Ces  deux  freres 
fe  trouuerent  fi  fort  efloignez  des 
fentimensde  la  Nature,  que  chacun 
en  fon  particulier  chercha  la  ruine 
de  l’autre. Ils  armèrent,  pour  arriuer 
où  la  palïion  les  portoit  : Quantité 
de  Seigneurs  Chreftiens  s’interelfe- 
rent  en  cette  querelle  : le  Cid  em. 
brada  celle  de  Zeulima,Pierred’Ar- 
ragon  A fils  aifnéde  Sanche  Ramir, 
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& Raymond  Comte  deBarcelonne, 
fe  ietterent  dans  les  interefts  du  fé- 
cond. 

Partout  où  le  Cid  combartit,  il 
trouua  la  fortune  compagne  de  fa 
conduite  & de  fon  courage.  Lapre- 
hriere  rencontre  qu’il  fît,  ayanrelle 
des  troupes  du  Comte  de  Barcelon- 
11e , il  les  défit,  & fit  le  Comte  pri- 
fonnier.  La  fécondé,  fut  contre  l’ar* 
niée  de  ce  mefme  Prince  ; car  après 
l’a  ioir  genereufement  remis  dans  les 
droits  de  fa  liberté,&r  ayâtfceu  qu’il 
étoit  allé  camper  deuant  Almenas,  il 
marcha  de  ce  côté-là  ; tailla  pour  la 
fécondé  fois  fon  armée  en  pièces-, dé=" 
liura  la  pince  ; fourragea  les  terres 
d:OJa,de  Mançon,&  de  Budianaj& 
trouuant  fes  foldats  trop  chargez  de1 
butin  pour  bien  combattre  s'ils  en> 
auoient  des  occafions  , les  ramena 
dans  Sarragolfe. 

V n Maure, du  nombre  de  ceux  que 
le  courage  rendoit  recommandables 
dansrAndaloufie,ayant  alors  furpris' 
le  Chafteau  de  Grados  fur  vn  ‘autre 
Maure , auec  lequel  Alfonfe  auoit 
quelque  alliance,  ceRoy  Chireftien 
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mit  vne  belle  armée  en  campagne 
pour  l’aller  reprendre:Mais  de  prel- 
la n tes  affaires  le  rappellans  à Leon 
dans  le  même  temps  qu’il  marchait* 
il  iugea.ne  pôuuoir  mettre  Ton  ar- 
mée en  meilleures  mains  qu’en  ceU 
les  du  Cid  : 3c  pour  cette  confidera- 
tion,  il  le  rappçlla  pour  luy  donnée 
Alton  le.  le  commandement  ablolu  de  Tes  au- 
lnes. 

Ce  glorieux  homme  ayant  donc- 
afliegé  Gradôs,  il  le  prit,  fît  prifon- 
niers  Almafolas  qui  l’auoit  furpris  ; 
enuoya  ce  Maure  au  Roi  deCaftille*. 
qui  le  punit  feuercment  de  fa  trahi- 
fon  alla  fourrager  toutes  les  terres- 
de  Dénia j fit  tracer  vn  Fort  dans  cet- 
te Prouince  pour  tenir  les  Maures  en? 
bride.  Aben  Alfaye  ne  fe  trouuant 
pas  afTez  fort  pour  s’oppofer  à cette* 
entreprife,  enuoya  demander  du  fe- 
cours  au  Roy  d’Arragon  j Ramir  y. 
mena  de  puifTantes  forces , le  Cid 
luy  donna  bataille  , tailla  toute  foi* 
armée  en  pièce  , le  fît  prifonnier  ,. 
& retourna  victorieux.  à la  Cour  du- 
Roy,de  Caftille  «qui  le  reçutàrbra& 
«uuertsu. 
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Nous  vous  auons  dit  cy-defius 
que  ie  régné  d Hyien  fils  d’Almeno  ‘des  Mau- 
Roy  de  l olede,if  auoit  été  que  d’vn  res‘ 
an,  & qu’HynyaaUo  te  té  mis  fur  le 
Trônetll  faut  continuer  ce  difeours, 
puis  qu'il  ell  de  IVlîëce  de  nôtie  Hi- 
ftoire.Ce  Prince  Maure  cftoit  cruel  0 
& vicieux:  fes  cruauté z &r  fes  vices 
le  firent  suffi  regarder  de  fi  mauuais 
œil  , que  tous  les  fujets  refoiurént 
de  fe  déliurer  de  fes  tyrannies.  listes  Mau- 
n’auoient  point  de  cheminsplusou- 
uertspour  arriuerà  cette  entreprife,  jettent 
que  de  fe  ietter  entre  les  bras  du  Roi  entre  le* 
de  Caflille  , ils  le  firent.  Alfonfe  y 
fit  marcher  des  troupes^  inueftit  la  Caftiiic. 
place  i Aben  Alfaye  y parut  auec 
vue  armée  pour  la  feconrir,  il  fut 
défait.  La  rage  de  fa  défaite  luy.  fit 
ama/Ter-de  plus  grandes  forces  pour 
aller  faire  diuerfion  par  l’attaque 
de  quelques  places  de  Caftille  , il 
fut  encor  défait  par  Aluar  Ianes 
ceufin  du  Cid.  Cependant  le  tyran 
de  Tolede  ne  fe  voyant  point  pref- 
fé  par  l’armée  C hreftienne , fe  ren-. 
doit  de  moment  à autre  plus^infu-.  v 
portable  en  fes  cruautez  -,  Il  amua^. 
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de  là  que  ces  malheureux  habitant 
enuoyerent  fupplier  Alfonfe  de  fai-  7 
re  auancer  fou  armée  pour  ferrer  la- 
ville' de  prez. 

L’affaire  n’eftoit  pas  fans  difHcul- 
té/car  cette  place  écoit  la  plus  grande- 
& la"mieux  fortifiée  de  toute  l’Ef- 
de  pagne  *,  Neantmoins  A!fonfe  fe  roi- 
Toicac.  Aillant  contre  ces  obftacles  , il  en-> 
uoya  fes  ordres  par  tonte  l’eftenduë" 
de  fes  terres  po  jr  leuer  de  plus  grand 
nombre  de  foiJatsque  Ton  ponrroit;.. 
enuoya  dire  à Ramir  Roy  de  Na-, 
narre  & d’Arragon  3 qu’il  euft  à s’y 
tronuer  comme  fon  vafïàl  : quantité 
de  Seigneurs  de  Franne  , d’Af  ema- 
gne  & d’Italie  y marchèrent  pour 
deftruire  cette  Babylone  des  Mau* 
res  îles  Maures  y arriuoient  aulîi  de 
tous  collez  pour  la-  fecourir  3 d’au-»- 
tant  que  la  ruyne  de  leur  Effcat  en 
Efpagne  dépendait  de  fa  prife  3 ou* 
là  conferuation  de  leur  grandeur  de- 
fa  fubfiltànce..  On  y fit  de  beau» 
combats;  on  y donna  de  grands 
afiTauts  ; Mais  enfin  ayant  efté  ré- 
duite à.  vne  extrême  difette  de  vi*. 
«res  & de  munitions  de  guerre^  elle? 


prife. 
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fut  contrainte  de  capituler.  Alfonfe 
y entra  en  triomphe  le  25.  de  May 
l’an  de  grâce  1 08  3 .&  la  dixiefme  de  1 o 8 $♦! 
fon  régné. 

La  prife  de  cette  pnilfante  ville  ac- 
quit à la  Couronne  de  Caftille  Ma- 
queda,  Efcalona  , llefcas  , Canales, 

Ôlrnos,  Talauere  , Corie  , Conlue- 
gre,Mora,Buytrago,  Médina  Cœli  : 
Attiença  , Berlanga  , Guadalajara  , } 

alfeura  Ies_ villes  de  Salamanque, 
d’ Auila.de  Segobia,  d’Ofma,de  Se- 
pulueda,de  Coca,de  Cuillar,  de  Roa 
& d’Olmedo*  & pour  le  dire  en  peu  grandeur 
de  paroles, renuerfa  plus  de  la  moitié  J"  M***- 
de  la  grandeur  Maure  en  Efpagne. 

Le  Cid  fut  lailfé  dedans  en  qualité 
de  Gouuemeur , auec  vne  garnifon 
de  mille  Gentilshommes  Caltillans,. 
outre  l’infanterie  neçelfaire  à la  c6- 
feruation  d’vne  telle  place.  Le  Roy, 

Hyaya  Alcadurbile  qui  l’auoit  per- 
due, fe  retira  dans  Valence,  où  ifc 
fut  reconnu  pour  Souuerain  , ayant; 
en  cela  la  confolation  de  n’eftre  pas*. 
abfolument  dépouille  de  tous  fè&r 
Eclats. 

Alfonfe  ne  fut  pas  le  fcul  qui  coftw 
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tribtia  à la  ruyne  des  Marnes  d’Ef- ; 
pagne  : R ami  r Roy  de  Nanarre  ôc  . 
d'Arragon  s fe  feruir  d’vne  conjon- 
cture fi  fauorable  ponr  s’agrandir  à 
leurs  dépens.  Il  gaigna  fur  eux  trois 
batailles  : la  première  prés  de  Pietra 
0 pifada,  en  fuite  de  laquelle  il  fe  ren- 
10  ditmaiftre  de  la  ville  d’Arguedasila 
fécondé  à la  veuë  des  murailles  de 
la  Forterelfe  de  Tudele  : la  troilief- 
me  aux  enuirons  de  Morella. 

Les  Maures  de  la  Catalogne  ne 
furent  pas  alors  fujets  à tous  ces  ora- 
ïftat  dc  ges3ils  poifederét  en  paix  leurs  Sei- 
îogtfe,3"  gneuries  & leurs  heritages.-La  rai  font-- 
fut,que  Berenger  Raymond  Comte 
de  Barcelonne,  & Raymond  Beren-  . 
ger  furnommé  Tefte  d'Eftoupe , qui 
prenoit  qualité  de  Comte  de  la  baiïe 
partie  de  Catalogne  , fe  faifoientla 
guerre  pour  fçauoir  qui  regneroit 
. louuerainement  fur  toute  l’eftendnc- 
de  cette  Principauté.  Le  comman- 
dement abfoln  demeura  pour  quel—, 
que  temps  à l’aifné  Berenger  Ray- 
mond, parce  qu’iL  fift  tuer  fon  frere- 
pour  n’auoir'plus  de  concurrent  à la 
polïèffion.  de  cette  Prouince..  Mais 
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les  Catalans  n’ayans  pu  fcufFrir  vne 
action  qui  failoic  peur  à la  natuie, 
chafîerent  ce  déloyal  fratricide,  qui  , 

mourut  allant  en  pèlerinage  en  leru- 
fidem  , & reconnut  Raymond  Ar- 
nold fils  de  défunt  Raymond  Be- 
rger. ' . J^of. 

Alfonfe  fe  trouuant  donc  fatisfait 
d'auoir  accreu  fon  Empire  par  h pri~  ' 
fe  de  la  plus  belle  ville  d’Elpagne,. 
qui  luy  en  auoic  donné  plus  de  tren- 
te autres,il  reprit  le  chemin  deLeon, 
où  Confiance  fa  première  femme* 
étant  morte  peu  de  temps  apres  , il. 
époufa  vne  PrincefTe  Maure  .fi  le 
d'Almuncamus.  A ben  A met  Roy  de 
Seuille,appellée  Zaida,&  qui  prit  le 
nom  de  Marie  au  Baptefme» 

X Sa  Couronne  receut  vn  nouiiel 
éclat  par  ce  mariage  , car  il  obtint 
pour  le  dot  de  cette  PrincefTe  les  vil- 
les deCuenca,Huete,Ocagne,Veles,. 

Mora,  Valera,  Confuegra,  Alarcos*  ~ 
Caracuel-,  quelques  autres  terres;  j 

circonuoi fines  : Mais  bien  que  cette 
alliance  mit  a’ ors  les  Maures  à cou^, 
uertpar  vneintelligéce  parfaite  en_ 

«re  Alfonfe  & Aimuncamas^elk 


) 


Première 
caufe  de 
la  ruyne 
des  Mau* 
tes. 
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pourtant  caufe  de  leur  ruyne. 

Ce  motel!  merueilleufement  im- 
portant, ie  i’ay  deu  dire  j voicy  la 
raifon. 

Aimuncamus  portant  fon  ambi- 
tion , iufqu’à  vouloir -commander 
fouuerainement  tous  les  Maures  qui 
s eftoient  habituez  en  Efpagne  , il 
crut  qu’ils  fe  denoit  feruir  de  la 
grande  authoritc  de  fon  gendre,pour> 
arriner  où  il  alpiroit.  Il  le  pria  de 
vouloir  appuyer  ce  deifein  , qui  ne 
pouuôit  redonder  qu’à  fa  gloire,  Al- 
fonfe  enuoya  des  Ambalfadeiirs  au 
^Sonuerain  de  tous  les  Maures  d’Af- 


frique,  qui  s’appelloit  lofeph  Aben 
Texefien  , qui  eftoit  forty  de  l’il- 
luftre  famille  des  Alitiorauidès,  pour 
luy' demander  fon  appuy  en  faueur 
d’ Aimuncamus  : Ce  Prince  ne  man- 
qua pas  de  mettre  en  campagne  vne 
belle  ârmée,fous  la  conduite  d’Hal y 
< Aben  Aza,  quii  mettoit  au  premier 
rang  de  fes  Capitaines.  Ce  Maure  fe 
rendit  à S étrillé  pour  y feruirAlmun- 
camus;mais  il  ne  fut  pas  long-temps, 
èn  bonne  intelligence  auec  lui:Ils  ne 
purent  demeurer  d’accord  de  quel- 
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ques  conditions  que  ce  General  v ou-  At>* 
loit  obtenir  pour  faire  la  guerre  : va- 

leurs armées  fe  fepareren:,  elle  vin-  foi!n^°u* 
drentaux  mains,  Almuncamus  per-  d’Aimun- 
dit  là-vie  dans  le  combat;Haly  Aben  camus’  - 
s’empara  de  cous  Tes  Eftats  ,,prit  le 
tilcre  de  Miramulmin  des  Efpagnes» 

(kns  conbdeier  qu’il  choquoit  le  ref- 
peéfc  qu’il  deuoit  à Texefien,ertablit 
fon  Siégé  Royal  à Cordoiie;&  nefe 
trouuant  pasalftz  fatisfaitd’vne  for- 
tune fi  releuée  , commença  de  tra- 
uailler  au  recouurement  de  tout  ce 
que  les  Maures  auoi et  autresfoispoC. 
fedé  en  Efpagne,&  particulièrement 
à remettre  fous  fa  Couronne  les  pla- 
ces & les  terres  qu’Almnncamus 
auoit  accordées  au  Roy  de  Caftille 
pour  le  mariage  de  la  Princelfe  Zai- 
de  fa  fille. 

Cette  entreprife  choquoit  Al  fon- 
fe,  il  ne  put  fouffrir  qu’on  luy  arra- 
chai! desplumes.de  l’a  fie  , fans  tef- 
moigner  qu’on  Luy  faifoit  mal,il  en>- 
tioya  vne  belle  armée  contre  ce  ty  ra, 
elle  fut  défaite  ; l’importance  dont  Aifonfe  1 
il  eftoit  quellion  en  cette  guerre  ne  défait  pat 
luy  permettant  pas  d’en  demeurer 
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fur  les  termes  de  cette  première  dé- 
t faite,il  enuoya  contre  luy  de  nouue!» 

les  forces  , elles  furent  tailléesen  *' 

pièces  ; il  ne  s’en  eftonna  pourtant  1 

point , il  mit  vne  troifiefme  armée  ! 

lui*  pied, à la telle  de  .laquelle  il  vou-  ( 

lut  marcher  , alla  combattre  ce  fier  • i 

ennemy,  le  défit, le  contraignit  de  fe  r 

^ refèrrer  à ( ordouë,  & enluite  à fe  i 

ren  Ire  fou  tributaire. 

Çomme  le  Maure  s’étoit  éleaé  par  » 

tributaire  le  bon- heur  de  fes  premières  profpe-  a 

+ ritez  Alfotofe  deuint  plus  hardy  par  o 

le  fuccez  de  cette  dernier»  batait-  te 

le  ; Il  regarda  la  ville  de  Sarragolïè,  te 

comme  vne  conquefte  qui  pouuoit  "k 

beaucoup  augmenter  leclat  de  fon 
i Sceptre  & de  fa  Couronne  ; il  la  fit  k 

j.  % ••  attaquer,  & la  prelfa  de  telle  façon,  i 

!*.  qu’elle  fe  voulut  rendre  à condition  b 

feulement  de  luy  rendre  hommage  : 

M ais.Iüyne  l’ayant  point. voulu  re-  & 

ceuoir  à cette  referue  il  fe  refolut  { 
k ne  rien  épagner  pour  la  met-.  1) 
tr.eà  l’obeïlïànce  ; & pour  cét  effet, 
il  commençoit 'à  redoubler  fes  tra-  f f( 

uaux  & fa  diligence , quant  on  hiy  i; 

1 vint  dire  qu’vn  incroyable  nombre  t 

l ' . 

* . \ 
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de  Maures  Almorauides  e(l oient  de- 
fcendus  en  Efpagne,  fous  la  conduite  Le  ç0UyC- 
de  lofeph  Aben  Texefien  Souuerain  rain  Jes 
des  Manies  d’AflFLi que,  lequel  ayant  dlf^d 
?n  inconceuable  dépit  de  l’infid’ëli-  en  Efp»- 
té.  d’Haly  Aben  , qui  luy  defroboit  giîC* 
la  Souueraineté  des  Efpagnes,  s’étoic 
mis  en  chemin  poui  le  punir  Lion 
la  grandeur  de  ion  crime. 

Ceftoic  airez  pour  luy  donner  le  f 

monuementde  leuevle  fitgcjl  le  fit 
aufll  pour  fe  tenir  en  pofture  -'de  fe 
bien  défendre  fi  on  i’actaq  îoit.  lo- 
feph AbenT.xefiene  s’adrtfla  pour- 
tant pas  à lui,fon  ddfein  n*ér oit  que 
de  prendre  vne  remarquable  ven- 
geance d'fialy  , il  ne  trauailla  pas 
beaucoup  à le  faire:  Il  le  fit  aiîieger 
dans  Seuille,força  la  place,le  prit,& 
luy  fit  mettre  la  tefte  à bas. 

Se  feruant  donc  de  la  mort  de  ce 
traiftré  pour  s’eftabl  r dans  lesEfpa- 
gnes3il  mit  toute  l’Andaloufie  à l‘o- 
bei  fiance;  & fe  rendit  fi  redoutable,  / 
que  toutes  les  villes  Maures  qui  Fai- 
foient  de  petits  Eftats  feparez  , 
fe  rangèrent  volontairement  fous 
fes  loix,  & le  reconnurent  pour  leur 
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Souuerain.  Se  voyant  allez  puiflant 
pour  maintenir  fa  nouuelle  grâdeur,  - 
mefme  en  dépit  des  Princes  Chrê- 
tiénsjil  établit  de  bons  Gouuerneurs 
à Cordoüe  , & reprit  le  chemin  de  L; 
Maroc,où  il  auoit  établi  le  Siégé  Im- 
périal des  Maures  de  toute  Pturope* 
Son  arriuée  8c  fes  conqueftes  di- 
uiferent  tout  le  Royaume  d’Efpagne 
en  deux  partit.  Alfonfe  fut  regardé 
de  tous  les  Princes  Chrétiens,  com- 
bine le  bouleuard  fous  la  protection 
duquel  ils  pouuoient  ag>r:Les  Mau- 
res (e  promirent  de  ne  plus  tomber, 
puifque  Texefien  auoit  entrepris  de  , 
les  appuyer.  • 

Cette  concurrence  de  grandeur 
.attira  grand  nôbre  de  braues  Chre- 
ftiens  en  Efpagne,pour  exercer  leijrs 
courages  aux  defpens  desMauresiOn 
y vid  arriuerauffi  des  Arabes,dont  la 
valeur  & le  nombre  ne  fe  pouuoiét 
mefprifer  fans  crime.  Parmy  les 
Chrelliens  qui  parurent  en  vne  A 
glorieufe  giietre,ily  en  eut  trois  fort 
confiderables  ; Raymond  neveu  du 
Cote  de  Bourgogne,  Henry  de  lor- 
raine, 8c  Ray  mond  C omte  deT  olofe. 


'-ni- 

y va 
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Ces  troi&Princes  rendirent  dere-  R<?nnr- 
tnarqnables  fernices  à la  Chreftien- 
té;  Alfonle  aufii  fe  croyant  obligé  de  « du  vo- 
les  recompenfer  genereufement,leur  tyrJJ,ePdrtn- 
fif  efpoufer  trois  filles  qu’il  aüoit , ce$  Fran- 
Therefe,  Eluire&  Vrracaj  les  deux  g®'*™ 
premières  étoient  naturelles  , l’autre  E pa° 
légitimé.  Cette derniere  futdeftinée 
au  Comte  Raymôdde  Bourgongne, 
avec  le  gouuernement  de  Galice,& 
filtre  de  Comte, Henry  de  Lorraine 
efpoufa  T herefe,&  eut  pour  fon  dot 
toutes  les  terres  qu’Alfonfe  auoit 
conquifes  dans  le  Portugal,  auec  le 
tiltre  de  Comte  héréditaire  pour  des 
luccefleurs  legicimes:Eluire  fut  pour 
Raymond  Comte  deTolofe  , auec 
des  prerogatiues  efgalles  à celles  de 
fes  compagnons. 

■ - Quoy  que  les  Maures  occupa  fient 
aflèz  le  Roy  de  Caftille  , il  ne  fut 
pourtant  pas  toujours  dans  vne  in- 
telligence parfaite  auec  Sanche  Ra- 
mir  Roy  d’Arragon  & de  Nauarre. 

Ce  Prince  prefioit  Abderame  Roy 
d’Æuefca , & faifoit  tous  les  ionrs 
quelques  nouuelles  conqueftes  fur 
lui.Le  Maure  demanda  la  prote&ion 
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d’ Alfonfe  auec  offre  de  lui  paryer 
plus  grand  tri  but  qu’il  ne  le  payok  à 
Kamir.  Alfonfe  Taccepta^fans  confi- 
derer  que  Rnmir  eftoit  fon  confîn 
& Prince  Chrefticn.  Cette  action 
déplut  à Ramir,  il  entreprit  de  ruy- 
nerle  Maure  malgré  tous  les  efforts 
de  fon  protecteur:  & pour  ce  reflet,  il 
'mena  de  grandes  forces  deuât  Huet 
citMaisce  fut  vneentreprifefunefte 
pour  luy,il  fut  filé  d'vn  coup  de  flè- 
che ; Pierre  fon  fis  aifné  s obtint 
après luy  les  Couronnes  deNauarre 
& d’Arragon  en  1094. 

Therefe  Comteflè  de  Portugal, 
femme  d’Henry  de  Lorraine,mic  au 
monde  en  ce  mefme  temps  vn  fils, 
que  le  Comte  fon  mary  fit  nommer 
des8 Roy*  Alfonfe  Heririquez. Ce  Prince  fut  le 
de  Porcu-  premier  Roy  de  Portugal,  & la  fou- 


\ 


1094. 


/ 


gai. 


che  de  tous  les  Roy  s qui  ont  régné 
dans  ce  Royaume,  iufqu’à  ce  que  le 
Roy  d’Efpagne  l’occupa  fur  Mar- 
guerite mere  de  Iean  Duc  de  Bra- 
gance  , qui  remonta  fur  ce  Trofne 
en  1 6 $ qui  fut  couronné  en  ce 
mefme  temps  à Lisbonne  fous  le 
nom  de  Iean  IV. 
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Le  départ  de  Texefien  femblant  . 
fçrt  auantageux  aux  defleins  d’Al- 
fonferLeCid  qui  cenoit  lieu  de  pre- 
mier Capitaine  dans  Ton  Royaume, 
fe  refolut  d’en  profiter  .•  il  lortit  de 
Tolede  auec  vne  armée  , marcha  1096, 
contre  Sarragoife,  qui  fe  mit  fous  fa 
prote6tion,pour  ne  tomber  pas  fous 
la  main  du  Roy  de  Nauarre  , qui 
auoit  fait  baftir  des  Forts  tout  aux 

enuirons:Emporta  Valence  fur  Abé  VaJcnce 
_ - . , r n • • Prife  Par 

lafj  qui  s en  eftoit  tyranniquement  \e  Roy  de 

emparé  par  la  mort  du  Roy  Hyaya,  Caltllle» 

confédéré  du  Roy  de  Caftille  , fit 

mourir  .ee  traître, & défit  de  puiflan- 

tes  forces  que  les  habitans  de  cette 

ville  auoient  mandiées  chez  lesMau- 

rcs  Almorauides  d’ A Afrique. 

Pierre  Roy  deNauarre  & d’Arra- 
gon,  ayant  cependant  prefle  la  ville  ,7UR0y  de 
d Huefca  , deuant  laquelle  Sanche  Nal,arr<,> 
Ramir  ion  pere  auoit  etetueaul  em-  d'Aira. 
porta,  tailla  en  pièces  vne  armée  de  gon* 
cinquante  mille  Maures  qui  s’étoient 
auancez  pour  la  Cecourir  : & l’ayant 
laiflee  fous  le  eouuernementdeFor- 

O . 

tun  Garcez  de  Biçl»continuafes  co- 
quêtes par  la prife  de  quelques  autres 
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places; De  force  que  la  puillance  des 
Almorauides  commençoit  fort  à fe  (ji 
décliner  en  ce  Royaume , quand  on  ■ pl 
la  vidreleuer&  deuenir  plus  redou-  & 
table  qu’auparauant.  Il  y eut  deux  qt 

raifons  pour  cela.  La  premieife  pro-  <jr 

céda  de  ce  que  la  plufpart  des  Prin-  k 

ces  Chrétiens  piqués  du  defir  de  fai-  yc 

re  le  voyage  de  la  Terre-fainteauec  ia 

Godefroy  de  Bouillon,  abandonne-  p 

rent  leurs  Seigneuries  pour  contri-  te; 

buer  à vne  fi  grande  entreprife.L’au-  ie; 

tre,que  ceux  qui  demeurèrent  pour  te; 

la  conferuation  de  leurs  foyers  , ne 
purent  demeurer  dans  l’vnion  pour  f( 
arrefter  la  fougue  de  ces  infidèles.  . N 
L’année  de  grâce  1 1 00.  produisit  a( 

des  chofes  qui  font  dignes  de  la  eu-  |a 

rioficé  du  Ledteur.  Raymond  de  |j 

Bourgongne  Comte  de  Galice  , & {C 

lofeph  Aben  Texefien  Empereur  fc 

des  Maures  d’Affrique  , moururent  p 

prefqu’en  même  temps:  Le  premier  |. 

eut  vn  fils  appellé  Alfonfe  Ray-  c 

mond.qui  régna  depuis  en  Caftille  .•  4 

le  fécond  laifia  fon  Trofne  remply 
de  l’aifné  de  tous  fes  en  fans  qu’on  j 
appelioit  Haly  AbenTexefin. 

' - Ce 

‘ 
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Ce  jeune  Maure  deuoit  eftrebien 
fatisfaic  de  fe  voir  le  plus  grand  & le 
plus  redoutable,  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe,  il  ne  le  fut  pas.  Il  man- 
quoit  à cette  grandeur  vne  gloire 
que  les  hommes  genereux  ne  trou- 
uent  que  dans  leurs  courages , il  ia 
voulut  aller  chercher  en  Efpagne 
aux  defpens des  Princes  Chreftiés.II 
y alla  donc  accompagné  de  puilïàn- 
tes  forces,  Ôc  commença  fes  hoftili- 
tez  par  les  rauages  quil  caufa  fur  le 
territoire  de  Tdlede. 

Alfonfe  s’eflonna  d’abord  de  fe 
voir  attaqué  par  tant  d’ennemis. 
Neantmoins  ayant  encor  le  courage 
aflfez  ferme  pour  prendre  vne  relo- 
lution  neceflaire  contre  vn  accident 
fi  prenant*  Il  alfembla  promptement 
toutes  les  forces  qu’il  auoit  alors 
fous  les  armes  , mit  à leur  telle  le 
Prince  Sanchefon  fils, auec  les  meil- 
leurs Capitaines  qu’il  euft  , & leur 
commanda  d’aller  arrefter  la  fougue 
des  Maures. 

Sanche  anoit  vn  cœur  de  Lyoh,il 
n’éfuita  point  aufll  la  rencontre 
des  ennemis  ; il  les  combattit  incoa- 
Tom.I.  P 
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tinent  qu'il  les  eut  trouuez,  ce  fût  à 
fa  perte  j il  fut  tué,  les  Chefslaifie-- 
rent  quafi  tous  la  vie  auec  luy  9 fe 
toute  l’armée  fut  défaite. 

Vne  déroute  fi  remarquable  laifi? 
Tant  les  chemins  ouuerts  aux  Ara- 
bes,] ls  prirent  jutant  de  villes  qu'ils 
en  attaquèrent  , fans  qu'il  fuft  au 
pouuoir  d'Alfonfe  de  s'oppofer  à 
leur  progrez.  Neanmoins  ayant  fait 
de  nouueaux  efforts  pour  remettre 
vne  armée  fur  pied  , il  apporta  tant 
de  conduite  à la  faire  agir  , qu'il  ar- 
refta  toute  leur  furie,  & les  réduifit  à 
leurs  premières  pofieffions. 

Les  chofes  demeiuans  donc  en  vh 
eftat  beaucoup  plus  tranquille  que 
l’on  ne  l'auoit  osé  efperer,  Alfonfe, 
qui  auoit  veu  périr  en  fon  fils  tous 
les  fuccefleurs  qu'il  auoit,  s'auifa  de 
marier  pour  la  fécondé  fois  la  Prin- 
ce fie  Vrraca  fa  fille  , veve  de  Rai- 
mond de  Bourgogne.  Il  n’y  auoit 
perfortne  en  tous  Tes  Etats  qu’il  iu- 
geàft  digne  de  fon  alliance  , cela  fit 
qu'il  ietta  les  yeux  fut  Alfonfe 
Infant  de  Nauarre , frere  du  Roy 
Pierre, 
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r Pierre  mourut  peu  de  mois  apres  Vnioa 
que  ce  mariage  fut  accomply  : AU  lumfs°dê 
fonfe  Roy  de  Caftille,ne  vefcut  que  Lc©n  ,de 
quatre  ans  apres-, ainfi  Alfonfe  fe  vi  t 
polFeiTeur  des  Royaumes  de  Caftille,  de, de  N»* 
de  Leon , de  Tolede  3 de  Nauarre, 
4*Arragon  , & de  plufîeurs  autres  gon. 
Seigneuries. 

ALTONSE  SEPTIESME  DÉ 
ce  nôm en  Leon, fécond  en  Caftille & ' 
premier  en  Nauarre  & Arragon* 


PEndant  que  toutes  ‘ ces  affaires 
fe  pairoient  , Raimond  Arnoul 
Comte  de  Barcelonne  , & le  Comte  Conque- 
«TVrgel  fon  coufin  , patferent  en 
Tifle  de  Majorque,  & la  conquirent 
fur  les  Maures  : Mais  çes  infidèles  *uc* 
ayans  fait  diuerfion  par  l’attaque  de 
Barcelonne,  & Raimond  ayant  eflé 
contraint  de  laifler  la  fin  de  cette 
guerre  à la  conduite  de  quelques 
Capitaines  Gennois,  dont  il  s’eftoit 
ferny  en  cette  entreprife  , ces  Capi- 
taines furent  fi  lâches  qu’ils  vendi- 
rent l'Ifle  aux  Arabesjde  forte  qu’el- 
le  fut  derechef  perdue  pour  les  ^aurc*. 
Chreftiens. 

P ij 
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Bien  que  le  mariage  d’ Alfonfe  auec 

Vrraca  *-le  duft  aflurer  de  ne  trou- 
uer  aucun  obftacle  à la  couronne'  de 
Caftille  & de  Leon,il  ne  la  voulut 
pourtant  point  aller  prendre  qu’auec 
vnè  fuite  capable  de  vuider  les  op- 
positions qu’on  luy  pourroit  faire*, 
Mais  il  ne  luy  falut  point  employer 
l’efpée  pour  obtenir  ce  que  la  juftice 
luy  donnoit.  Les  Seigneurs  de  l’vti 

6 de  l’autre  Royaume  le  réceurent 
auec  refpe&,  & il  n’eut  befoin  que 
de  conferuer  des  affe&ions  qu’il 
trouua  toutes  difposées  à fon  fëruice. 
Son  humeur  eftoit  douce , fon  cou- 
rage  grand  : Ses  Sujets  fe  trouuerent 
aufli  fort  Satisfaits  de  fa  conduite^ 
les  Maures  fort  mal  - traitez  par  fa 
valeur  & par  fon  expérience  au  fait 
de  la  guerre. 

Il  donna  vingt-neuf  batailles  ran- 
gées à Ses  ennemis,  elles  réüflirent 
toutes  à fa  gloire,à  la  referue  des 
deux  dernieres  qu’il  perdit  auprès 
de  Fraga.  La  première  conquefte 
qu’il  fît  fur  eux  , fut  de  la  ville 
d’Exea  , Theaufte  , Borja  , Maga- 
lon  , ôc  quelques  autres  places  de 
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ces  marches  »,  firent  la  fécondé. 

Ses  predeceflèurs  auoient  fouuent 
rouguete  Sarragofle  fans  là  pouuoix: 
réduire  à i*obeïirance3U  entreprit  de 
faire  plus  qu’eux^  il  y fit  marcher 
vne  belle  armée  ; Abucalem  qui  la  : 
pofledoit  auèc  le  ciltre  de  Roy  , luy 
fut  au  dopant  } luy  donna  bataille,  il 
fut  tué  î fa  mort  fit  qu'Alfonfe  ayant 
pris  Morela,aila  camper  deuant  cet- 
te place.  f 

Elle  eft'oit  fournie  d’vn  ' grand  ^'a^.de 
nombre  de  vaillans  hommes  , ilar-  g..rte. 
riua  de  là  que  ce  fiege  important  ti- 
rant en  longueur  , quantité  de  Sei- 
gneurs François  fe  rendirent  à l'ar- 
mée d’Alfonfe,  pour  contribuer  ale 
rendre  maiftre  d'vne  ville , à la  prife 
de  laquelle  toutes  celles  que  les  Mau- 
res polïedoient  en  E fpagne  , fem- 
bloient  attachées!  ,,r'(  ' v 

Parmy  le  nombre  des  François 
qui  palFerent  en  Efpagne  pour  vne 
fi  glorieufe  entreprife  , on- y remar- 
1 qua  Gaftô  Seigneur  de  Bearri,le  Cô- 
te de  Cominges,  Rotron  Comte  de 
Perche»le  Comte  Guillaume  de  Poi- 
tiers le  Comte  de  Bigorre  , le  Vi> 

P iij  1 . : 
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Comte  de  Lauedon  , le  Comte  Ber- 
trand de  T olofe  3 outre  iefquels.  on 
vitarriuer  à ce  mefme  Camp  tous 
les  iiluflres  Gentils-hommes  de  Na-^ 
uarre  tk  d'Arragon  , à qui  le  repos 
ne  pouuoit  efhe  de  bonne  grâce  > 
pendant  que  les  eftrangers  combat- 
toient  pour  la  gloire  de  leur  Souue- 
rain. 

Il  fe  fît  de  remarquables  entreprit 
fes  pendant  la  longueur  de  ce  fîegeé 
le  Comte  du  Perche  emporta  Tude- 
le  , IV ne  des  meilleures  places  qui 
fuft  alors  au  pouuoir  des  Maures:Les 
autres  Seigneurs  de  France , dont  les 
forces  eft oient  vnies  , fe  rendirent 
maiftres  d’Almudebar  que  les  Mau- 
res croyoicnt  imprenable  .*  üâptte 
perte  anfll  les  découragea  tellement, 
qu’ils  abandonnèrent  Sarrignena  *. 
Salces,Robres,Zueta,&  Gurrea,  qui 
furent  incontinent  occupées  par  les. 
Arragonnois. 

Les  afliegez  de  SarragofTe  auoient 
cependant  fait  vne  merueilleufe  dé- 
fenfe  ; Mais  Almoucauen  leur  Roy 
ayant  efté  tué  en  quelques  adautSj&T 
U^voyans  de  chemins  ouuerts  pour 
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eftre  fecourus  de  leurs  aillez  , ils 
commencèrent  à parlementer.  On 
leur  promit  des  conditions  honora - 
J>les,  ils  fe  rendirent  ; Alfonfe  y en-  ml, 
ira  en  1 1 1 8. logea  dans  le  Palais  des 
P»ois  Maures  ; conuertit  Ja  princi- 
pale Mofque'e  des  Arabes  en  vne 
Eglife  Epifcopale , fous  le  tilcre  de 
S.Sauueur  ; &:  parce  que  la  place  luy  AIFonr<. 
fembla  d'  Vne  affiete  fort  auantageu-  eftaWit 
fe,il  y eftablitfon  Sieee  RoyaI,&:  la  s!e^c 
rendit  Capitale  de  tous  les  Roy  au  sarra. 
mes.  ' 

C'eftoit  beaucoup  d'auoir  empor- 
té cette  .confiderable  ville  neant- 
. moins  Alfonfe  ne  limita  pas  là  toute 
l'ambition  cle  fon  ame.  Il  s'empara 
de  tous  les  Forts  que  les  Maures 
auoient  efleuez  le  long  de  la  rinie- 
re  Xüon  , fe  rendit  maiftre  de  Ca- 
talajud^dont  il  ht  vne  place  frontiè- 
re aux  Marnes  des  Montagnes  de  - à 
Guença,Molina,  Valence  & Caftil-  ~ 
le  •>  nettoya  tout  ce  qui  eftoit  delà  Rau»f« 
faétion  Morefque  le  long  des  riues  bcaucoof 
de  Xiloca^Ôc  réduilît  ces  infidèles  à deSr  des 
de  fi  grandes  extrémitez  , qu'ils  fe  Maure*. 
Mouuerent  dépouillez  de  plus  des 
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dvüx  tiers  de  tout  ce  qu'ils  auoierrt 
polïèdé  dans  le  Royaume  d'Arra:- 
gon.  >•  --x-  ':#■ 

Ce  Prince  fut  heureux  en  lésera- 
treprifes  guerrières  a il  ne  le  fut  pas 
en  fon  mariage.  La  Reine  Vrraca 
fa  femme  ne  Te  comporta  pas  fage- 
ment3il  la  fît  re  (Terrer 3 elle  fe  fanua, 
& fe  voulut  préualoir  du  droit  qu’el- 
e auoit  aux  Royaumes  de  Caftille 
l&  de  Leô,  tafeha  d'armer  cotre  luy 
les  Seigneurs  de  Tvn  & de  l'autre 
Royaume.  Mais  tout  le  monde  fça- 
eliant  bien  que  l’impudicité  de  cette 
princcfTe  caufoit  tout  le  mauuaîs 
mefn âge  qu'elle  faifoit  auec  fon  ma- 
ry, ces  Seigneurs  la  prirent3‘&  la  ra- 
menèrent à ALfonfe  -,  lequel  ia  trou- 
uant  encor  plus  desbordée  apres  cet- 
te réconciliation  qu’elle  n'eftoit  au 
commencement  3 lachafTapour  ja- 
mais de  fa  compagnie. 
f Q"lques-v ns  de  (es  Confeillers  luy 

«torce  remonftrerent  j que  par  hurepndia- 
a^ee  Vr-  tjon  cecte  princeflè  3 il  fe  priuoit 
des  Couronnes  de  Caftille3de  Leon-, 
& de  Tolede  *,  Cela  ne  fut  pourtant 
pas  fuffifant  de  luy  faîte  changer  de 
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pensée  : Il  préféra  fou  honneur  & * 
la  gloire  à ia  pôflcfîîoii  de  tous  ces 
Roy*anmes3&  quitta  tout  pour  n’etre 
pas  obligé  de  viure  auec  vne  femme  • ’ % 

qui  rempliffoit  fa  Maifon  d’infa- 
mie,&  qui  fuft  1 abomination  de  fou 
fieclè.  - ■.?%>-'"  ' 

Ne  voulant  pas  toutefois  qu’on 
le  cruft  aflèz  infenfible  pour  ne 
point  tirer  raifon  des  outrages  qu’il 
receuoit  de  la  lafcheté  des  Gallil-  ^<j1ueI^' 
lans,  qui  preferoient  les  ordres  d*v-  J *‘e' 
ne  femme  fi  vicicufe,à  l’appuy  qu’ils 
pbuuoient  tirer  de  fon  courage  & de  £ 
fa  côdniterll  mit  vne  puifîante  armée 
fur  pied ;la  fît  entrer  dans  làCaftille, 
fe  feruit  horriblement  du  fer  & drç 
feuj  pour  marquer  le  iufle  courroux 
qui  l’emportoit.  Le  Comte  Gomez  Lidefole* 
de  Candefpina  , & Pedro  de  Lara  y 
qu’on  difoit  hautement  eftte  les  mi* 
gnons  d’Vmca3fe  prefenterentpour 
s’oppofer  au  progrez-  de  fos  armes .» 

Pedro  qui  commandoic  l’àuantgar- 
de,fut  mis  en  defroute  : le  Comte  de 
Candefpina  fut  tué  i les  meilleurs 
Capitaines  de  fon  armée  finirent 
glorieufemem  leurs  ionrs  auec  luy*  . 

C P v. 
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Ablregé de  (Histoire- 
* Cette  viétoire  aiant  mis  toutè~ 
la  Caftille  dans  vne  concernât  ion 
nom  pareille:  Aifonfe  patfà  .iufqü’au 
Royaume  de  Leon,,  y commit  les- 
mefmes  hoftilitez  qu'il  auoit  fait 
dans  la  Caftille;  & perçant infques- 
en  Galice  , s'y  fit  redouter  de  telle: 
façon  , qu'il  donna  fujet  à toute  la-. 
Noblefie  de  ce  Royaume  de  prendre  - 
les  armes  pour  arrefter  le  torrent  de; 
tant  de-  conqueftes , fous  la  conduite- 
du  jeune  Aifonfe  Raimond  fils- 
d Vrraca,  & du  Comte  Raimond  de 
Bourgogne  : Mais  quelque  grande- 
que  fuft  leur  armée , elle  fut  défai- 
te, &c  le  jeune  Raimond  contraint: 
defe  fauuer  en  Portugal. 

Vne  fi  cruelle  défaite  deuoit  eftô--- 
ner  Vrraca  ; neantmoins  ne  fe  fon- 
dant de  cliofè  quelconque,  pourueu 
qu’on  la  Jaitfaft  dans  la  liberté  de 
jouir  des  effrontées  caretfes  qu'elle 
receuoit  de  Pedro  de  £ara,elie  nefe 
mit  pas  en  peine  de  l’éloignement  de 
fon  fils.ny  de  la  perte  qu'elle  auoit 
fafte:Ce  qpi  fafch an t les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour,  ils  s'aïïèmble- 
Wtë  P.  demeurèrent  d accord  d oflet 
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gouuernemenc  de  l'Eftat  à cette 
impudique  j enuoyerent  quérir  Al- 
ionleJ&  le  couronnèrent  en  dépit  de 
ia  Reine  fa  mere , & de  Pedro  Ton 
:fauory  -t  qui  trouuant  fa  vie  trop  mal 
,#flurée  . en  Caftilie  , alla  viure  en 
Jiomme  prinédansla  Catalogne. 

£ Pendant  que  tontes  ces  guerres 
ruinoient  la  Caftilie  * le  Portugal 
:n  etoit  gueres  en  meilleur  ctat.The- 
refe  mere  d’Alfonfe  Henri  quez  3 ne 
fe  comportait  pas  plus  vertneufe- 
ment  que  la  Reine  Vrraca  fa  fœur  ; 
Ellejauoit  vn  mignon  qu’on  nom- 
moit  Fernand  Paes  ,*  Ce  fauory  n’e- 
itoit  pas  moins  infolent  que  Pedro 
de  Laraj  fes  déportemens  irritèrent 
Alfonfe  : Il  prit désarmes  pour  ven- 
ger l'affront  qu'on  faifoit  à la  gloire 
<le  fa  famille:Fernâd  qui  s'efloit  fait 
des  créatures  , mit  en  pofture  de: 
dàire  telle  à ce  jeune  Prince.lls  vin- 
rent  aux  mains  • l'armée  d’Alfonfe 
fut  défaite  : Ses  amis  ne  l 'abandons 
lièrent  pourtant  pointai  mit  de  nou- 
velles forces  fur  pied;  donna^ne  fe-r 
xronde  bataille  à ce  fauory  dè  fà 
’toere,  tailla  en  pièces  toute  fon  à&; 
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niée,  le  fie  prifonnier,  le  contraignit' 
à quitter  le  tiltre  de  Comte  de  Por- 
tugal3  qu’il  auoit  pris  par  le  confen- 


tement  de  T herefe,&  re (ferra  fa  me- 


re  dans  vne  i igoureufe  prifon. 

L F O N S E RAIMOND 
fils  d'Vrrtca^  Roy  de  Cafiilïe  , " 
& de  Leon . 
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ALfonfe  eftant  donc  arriué  an 
Trofne  de  Caltiiie  , conuertit 
tous  Tes  foins  au  rècouur.ement  des 
places  qu’Alfonfe  Roy  de  Nauarre 
auoit  vfurpées  fur  fa  Couronne  : 6c 
pour  cét  effet,  il  mit  de  grandes  for- 
ces en  campagne.  Mais  il  ne  les  em- 
ploya point  : Car  les  Prélats  de  fon 
Royaume,qui  fçauoient  que  le  Roy 
de  Nauarre  marchait  à. la  telle  d’vne 
belle  armée  , pour  fe  conferuer  ce 
qu’il  pofledoit , 6c  qui  craignoient 
que  la  mauuaife  intelligence  de  ces 
deux  Princes  ne  fuil  caufe  de  la  perte 
de  toute  l’Efpagne,luy  confeillerent 
d'employer  la  foumiULon  pluftoft- 
que  l’efpée , pour  recouurer  ce  qu’il 
defiroit.  Il  crut  ce  confeil , il  enuova 
des  AmbafTadeurs  au  Roy  de  Nauai>- 
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®e>pour  luy  demander  ciuilemenc  U-  J r 
refîitution  de  Tes  places  : Cette  fou-  v - * 
miffion  vainquit  Alfonfesil  luy  ren- 
dit genereufement  tout  ce  qu  il  te-  Paix 
noit,  & ne  s'en  referua  rien  du  tout 
que  quelques  terres  qui  auoientefté  Nauane 
vfurpées  fur  la  Nauarre.,apres  le.treR  cadttcllle# 
pas  de  Sanche  Garde. 

Cette  paix  fi  facilement  faite  en* 
treces  deux  Princes  Chreltiens , fut  f( 
caufe  que  la  guerre  fe  renouuella  nouuciie 
contre  les  Maures.  Cesr  infidèles  se- 
ftoientfaifis  de  Coria,  pendant  Pin-  rej. 
terregne,  oü  pour  mieux  dire  , pen- 
dant que  les  Cailiüans  deliberoient 
d’appeller  le  Roy  de  Nauarre  à la 
Couronne  de  Caftille,  apres  la  mort 
d’Alfonfe  le  Braue  j 11  fit  marcher 
fon  armée  droit  à cette  place  , Tenu 
porta  fans  beaucoup  de  peine,  pouffa 
fa  pointe  iufques  dans  l’Êftramadii- 
re  6c  le  Portugal  ; & y fit  des  con- 
queftes  allez  glorieufes, pour  luy  fai- 
re conceuoir  des  deifeins  plus  rele- 
tiez , 6c  plus  auantageux  à la  gloire 
de  la  Chreftiènté  : Nous  en  verrons 
bien-toft  des  marques  ; cependant 
il  ne  faut  point  oublier  le  Roy  .de- 
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Nauarre  , puifque  fa  vertu  demande 
qu’on  parlé  de  luy.  - ï 

Ce  Prince  ayant  le  cœur  trop  bien 
affis  pour  lailler  inutile  l’armée  qu’il 
auoit  mife  aux  champs  pour  refpon- 
dre  au  Roy  de  Caftiüe,  ne  fut  point 
pluftoft  dèmeuré  d’accord  des  con-* 
dirions  de  la  paix  auec  luy*  qu’il  re- 
folut  de  faire  de  remarquables  ef- 
forts contre  les  Maures.  Ilentreprifc 
donc  les  Rois  de  Valence  8c  de  De- 
nia,defola  tout  le  plat  pays  ; fit  des 
rauages  incroyables  dans  la  Grena- 
de ; 8c  voulant  pouffer  plus  loin  fes 
conqueftes  propofa  d’affieger  Cor- 
douë.  ' 

Les  Maures  ne  pouuoient  perdre 
cette  place  fans  vne  apparence  éui- 
dente  de  laruine  de  leur  Monarchies 
Voilà  pourquoy  s’eftans  prompte^ 
ment  aflemblez  , ils  s’auancerenir 
pour  combattre  ce  Prince  Chreftiéi, 
ils  forent  défaits  8c  taillez"  en  piè- 
ces, Ce  qui  femblarat  ouurir  les  che- 
mins à la  prife  de  cette  villeâl’arméè 
Chreftienne  en  prenoit  la  route  , 
quâd  on  auertit  Alfonfe  que  ces  infi- 
dèles auoient  fait  vne  dangereufe  ir^ 
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tjjption  dans  la  Catalogne.Ce  Prin- 
ce craignant  donc  que  Raimond  Ar- 
çoûd  ne  perift  a s’il  n’eftoit  fecouru 
p*ir  Tes  alliez* , changea  le  ddlèin- 
de  prendre  Cordouë3 en celuy  dem- 
pefcher  la  ruine  d’vn  Eftat  Chre- 
ftien.  . ••  # 

Pendant  que  ce  Prince  furnommé 
le,Guerrier  ou  le  Combattant,faifoit  r"  yCjJ 
des  exploits  dignes  d’vne  gloire  im- 
mortelle  , le  Roy  de  Caftille  & le 


€oerre 
entre  le 


Caftille 
St  le  Cô- 
te de 


Comte  de  Portugal , Te  broüilloieht  Portugal» 

O 


merueilleufement.  Nous  auons  die 
cÿ-delfus  que  ce  Comte  auoit  fait 
reflerrer  fa  mere  plus  eftroitement 
qu’elle  n’eüft  voulu  ; Sa  captiuité  la 
fafcha^elle  enuoya  trouuer  Te  Roy  de 
Caftille  Ton  neveu  , luy  fit  offrir  de 
ijuy  ceder  tous  lés  droits  qu’elle  auoit 
en  ce  Comté , pourueu  qu’il  la 
▼ouluft  deliurer  : Alfonfe  fe  lai  fiant 
fèduire  , accepta,  ces  conditions » il 
mit  en  campagnefie  Comte  marcha 
pour  le  rencontrerileurs armées  vin- 
rent aux  mains  : Celle  du  Roy  de 
Çaftille  fut  mife  en  defroute  :ii  eut; 
le  temps  de  fe  fauuer  r ie  dépit  lu^ 
ternit  les  armes  à. la  main  „ & le  % 
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derechef  entrer  dans  le  Portugal : 
Egas  Nugnez  Gouuetneur  dii  Com- 
te* craignant  les  fuites  de  cette  guer- 
re , eut  laddrefTe  d'aller  trouuer  le* 
Roy,  pour  luy  parler  d'accommode- 
ment ; Il  luy  promit  que  le  Comte 
✓ v fon  Mai  lire  luy  prefteroit  le  ferment’ 
de  fidelité  comme  à fon  Seigneur 
Souueraiiv.Alfonfe  fatisfait  de  cette» 

> . 

promeire,  retira  toute  fon  armée,  & 1 
la  ramena  en Caftillt  :le  Comte  de- 
fauoiia  fon  Gonuerneur  , ce  fut  viv 
,ïenouuellement  de  querelle.  Cep  rti- 
dant  la  Reine  Vrraca  niere  de  cc- 
Roy,  mourut  de  mort  fubite  en  for- 
tan  t de  r Egli  fe  de  S . 1 ftd ore  de  Leon / . 
‘ d'où  elle  emportoit  les  trefors  que 
fon  ayéul  & fon  pere  y auoient  laif- 
N fez; ou  félon  quelques  Autheurs,eii-' 
accouchant  d'vn  enfant  dérobé» 
Qpoy  qu'il  en  foit , il  eft  certaiir 
qu'en  cette  année  qui  fut  celle  de 
1117.  1127/  Alfonfe  Raimond  demeura;, 
paifible  Roy  de  Caftille.  • ^ 

Si-toft  qu'il  vit  fes  Eftats  aflfurez*, 
il  ne  fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre. 
aux,Arabes,-  Ils  poffedoient  la  villa 
de  Galacraua  3 il  la  prit  fur  eux.fç 
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rendit  maiftre  d’Alarcos  , de  Cara- 
cuei , d’Elmodouar  Del  Campo  j & 
ne.fe  voulant  point  arrefter  en  lî 
beau  çhemin/e  jetta  das  l’Andalou- 
fie/nr  L’efperance  d’emporter  laen  1 
Neantmoins  elle  fe  trouua  lî  bien.  1 

défendue  , qu’il  fut  contraint  de  ra«  . jj 
mener  toute  fon  armée  en  Cafti Ile- 
Raimond  Arnoud  Comte  de  Bar- 
.celonne , mourut  enuiron  ce  temps-  logne. 

U , après  auoir  joli  48.  ans  de  cét 
héritage.  Sa  femme  luy  auoit  appor- 
té en  dot  la  Prouence , & quelques 
antres  terres  de  France;RaimondBe- 
renger  qui  fut  fô  üls^luy  fucced^tant 
en  la  Princi  pauté  de  Catalogne^qu’au  > 

Comté  de  Prouence.  Vue  fille  qu’il, 
eut  nommée  Berengueles  fut  femme  ^ \ 
d’Alfonfe  Roy  deCaftiüe  >dpqnel 
elle  eut  deux  fils  & deux  filles.  San- 
che  l’aifné  de  ces  mafl.esJfüt  Roy  de  A 

. Cafti  le;Fernand  le  puifné,  de  Leon 
& de  Galice.  L’aifnée  des  filles  ap-  - A 

' * s*  * ' î 

pellee  Conftance  , fut  femme  de* 

Louis  le  leune  Rov  de  FrancejPaur  £■'*}[  .3 
tre  qu’on  appelloic  Sancha  ou  Bea- 
tia, fut  mari e'e  à Sanche  Roy  deNJl-- 

uarre,  furnommé  le  Sage.  , ,*r 

■ ■ 1 
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3 j o ^ Ibrege  de  PHîfloire 

LeRoy  de  Nauarreauoit  toujonrs 
heureùfement*  combattu  quand  il 
auoit  attaqué  les  Maures, il  n'eut  pas 
la  mefme  fortune  fur  fes  vieux  i ours,  1 

Le  zele  qu'il  auoit  pour  la  gloire  da  < 
Chriftianifme,&  le  defir  qui  Faiguil-  « 
lonnoit  d’exterminer  la  race  de  ce$  i 
infidèles  en  Efpagne.,  luy  ayant  fait 
mettre  en  campagne  des  forces  à fou  t 
auis  allez  confiderables  pour  venir  • t 
à bout  de  cette  entreprifè  : Il  com- 
mença fes  hoftilitez  par  l'attaquer  de  t 

- ceux  qui  poflèdoient  les  villes  de  a 

Lerida  ôr.  de  Fraga  ; Le  premier  e£-  ü 

fort  de  fes  arm es,  fat  fur  Me  qui n en-  S 

2a,  qu’il  prit  par  compofitioh  ; le  fe-  t 

. -iond  , qu’il  fit  fur  Fraga  » ne  luÿ  c 

reuffic  pas  de  la  forte,  il  fut  contraint  ] 

delcuer  le  fiegej^’  pourvn  furcroift 
de  cOnfufiofi,le$  Maures  ay  anse  h ari  I 

gé  fon  arriéré-  garde,elle  fut  entière-  i 

ment  défaite.  ;-:v  '•  k‘«  A j 

Cette  perte  luy  fut  d'autant  plus 
fenfible , qu’il  n’auoit  point  appris 
à-eflre  vaincu  : auflife-  pi  quant  iu{- 
qu’au  dernier  point,de  ce  que  ces  in- 
fidèles enorgueillis  de  l’auoir  cha/Fé 
de  leurs  terres  , eftoient  hofiilemettt: 


gw»jç-  '*•&  « » *?  >|j 
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çntreziur  lesEennes  5 il  rappellala 
plus  part  de  ceux  qu'il  auoic  conge» 
dîez,  & fe  giopofa  de  faire  vn  corps 
d'armée  conEderable  , pour  aller 
combattre  encor  vne  fois  : Mais 
ayant  appris  qu'ils  feretiroienc  char- 
gez dVn  incroyable  butinai  partit  à 
la  telle  de  quatre  cens  cheuaux  feu- 
lement3&  piqua  fïbien,qu'il  les  at- 
trapa proche  de  Fraga. 

. Lors  qu'il  eut  découuert  leur  nom» 
bre>il  vit  bien  qu’il  s'eftoit  inconfi- 
dere'ment  auancé  *,  & cette  connoif-  “ ' , 
fànce  fît  qu'il  chercha  les  moyens  dè  _ 

£e  retirer:Il  ne  le  peut  faire  pour-  de  No- 
tant , car  les  Maures  s'eftans  apper- 
ceus  du  petit  nombre  de  gens  qui  les  tué  par 
pourfuiuoient  , tournèrent  tefle  > le*  MaUf* 
tenuironnerent  de  toutes  parts  3 le 
tuerent, & firent  tout  pafTer  au  fil  de . 
L’efpée.  Telle  fut  la  En  de  cePrincej 
l'vn  des  plus  illuftres  guerriers  de 
Cpn  Eecle  , & l'vn  des  plus  heureux 
Princes  de  lTurope  , s'il  enft  con- 
ferué  dans  le  déclin  de  fon  âge  la-for- 
cé de  iugement  qu'il  anoit  fait  paroi- 
%e  en  toutes  fes  autres  entre ptU 
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3 f i Ahbregé  de  l'Hiftoire 

Sa  more  apport  i dè  grands  trou- 
bles dans  la  Nauarre  & dans  l’Arra- 
gon  , parce  quil  ne  laidoic  point  de 
tuccefièurs.  Alfonfe  Raimond  dé 
Caftille  demandoit  les  Couronnes- 
de  Nauarre  & ^d'Arragon  , comme 
arriéré- fils  de  Sanche  le  Grand,  qui 
les  auoic  légitimement  poiîLdées* 
Les  Seigneurs  de  Tvn  & de  l’autre 
Royaume  ailemblez  pour  efhre  vu*. 
Roy,  ne  demeurèrent  pas  dfaccord 
Conque-  de  les  luy  donner  ; Il  attaqua  Villo- 
ftes  du  rado , Granon, Nagera  > Logrogno,. 
Rny  e Arnedo  , Biguerrj  , toutes  les* 
places  fituées  fur  la  riuiere  Doija  >. 
jufqu’à.  Çalorra  , les  mit  toutes 
robeïftance;&  les  retranchant.de  la. 
Couronne  de  Nauarre  , les  rendit 
fujettes  a celle  de  Caftille  , fur  la- 
quelle le  Roy  defundt  les  auoit 
yiurpées.. 

Enfin  les  Seigneurs  de  Nauarre- 
ayans  cfté  l’ong-terrtps  aftcmblez 
auant  que  fe  pouuoir  refoudre  fur  i’e- 
(Ldtionde  celny  auquel  ils  prefente- 
é*u  Roy  roient 1*  Couronne,  ils  demeurèrent; 
de  Na-  d’accord,  de  la  mettre  fur  la  telle  de 
GarcieRamir  Seigneur  déMonçon,: 


Roy 

Caftille 
en 'Na 
Sarre. 


Garde 

Ramir 
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forty  en  droite  ligne  de  Sanche  le 

•Grand.' Ce  que  les  Seigneurs  d’Arra- 

gon  ayans  appris,  ils  tirèrent  du 

Cloiftre  de  Bomires  vn  Religieux  ^e^Roy 

nommé  Ramir , forty  de  là  Royale  d’Arra- 

Maifon  d’Arragon,  & le  couronne- 

centiAinfi  ces  deux  Eftats  de  Nauâr-  de  ces 

» :* 

le  & d’Arragon,  qui  auoient  efté  fi  c^uroa- 
long-temps  vnis , furent  diuifez  par  nés. 
la  mort  d’Alfonfe.  f * “ . ; .j 

Il  n’y  auoit  pas  beaucoup  d’appa-  ' 1 

xence  qu’vn  homme  nourry  dans  le 
Cloiftre  fuft  capable  de  gouuerner 
glorieufemeot  vn  puiftant  Eftat.Al-  - 
fonfe  Raimond  de  Caltille  , fe  fer- 
nant  auffi  d’vne  conjon&ure  fi  fauo-  j 

râble  pour  s’agrandir  , refolut  dé  . ' 
ne  point  laifferla  Couronne  d’Arr^- 
gon  fur  la  telle  d’vn  Moine  , qui 
ïèmbloit  incapable  de  là  porter  : & 
pour  cét  effet , il  mit  vne  b Jle  ar-  Le  Roy 
mée  en  campagne  , & fe  ietta  dinsjj,e^*^ju 
ee  Royaume. Sa  venue  fit  peur  à Ra-qae  le 
mir,il  fe  jetta  dans  les  Montagnes  de  j 

Sobrarbre  , n’ayant  pas  le  coeur gon.  • 

afTez  ferme  pour  l’aller  choquer. 

-N-Cjuelqries  Seigneurs  Arragonnois  fe 
mirent  en  deuoir  de  faire  la pàixdajr 
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entremife  n'êmpefcha  pourtant  pàSP 
qù’Alfonfe  ne  fe  rendift  maiftre  de* 
Sarragoftè  Capitale  de  ce  Royaume,. 
& qu'il  n’enuoyaft  des  ordres  pat 
tout,  comme  s’il  euft  efté  Souuerairi 
de  ce  gfand  Eftat. 

Vu  voyage  fi  glorieux  ayant  ( fle- 
ué  le  cœur  de  ce  Prince , il  reprit  le 
chemin  de  Leon,  conuoqua  les  Prc?» 

Atfonfe  lats&  les  grands  de  Càftiile;&  trou- 
prcnd°a^  üant  nora  de  R°y  de  Caftille  trop 
quaii  té  au  deflou$  de  l’ambition  de  Ton  ame, 

«urTeî  Pnt  <îua^té  d’ Empereur  des  Efpa- 
Eÿagnct.  gnes.I/Archeuefque  de  Tolede , fut 
-celuy  qui  le  couronna/,  & qui  dans 
l’Augufte  ceremonie  de  fon  Sacre, 
lùy  impoface  nom  d'Empereur.  ::y 
Ce  Prince  auoit  des  auantages  a£ 
fez  grands,pour  bien  faire  penfer  de 
fon  courage  & de  fa  conduitejneanu 
moins  il  fit  vne  faute  tres-remarqua- 
Upirta-  ble.  Il  auoit  deux  enfans , il  parta- 

coîron-  gea  fes  Royaumes  entr’eux  & vou- 
res  entre  lut  qu’ils  priffent  la  qualité  de  Rois 
hJr  auant  qu*il  fuft  mort.  La  Couron- 
ne de  Caftille  & de  Tolede  , fut 
pour  l’aifné  qu’on  nommoit  San- 
che  j le  fécond  appellé  Fernand,  eut 
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çplle  4e  Leon  & de  Galice.Ces  par- 
tages cauferent  de  merueilieux  de- 
iôrdres  entre  tous  ces  peuples,  nous 
les  verrons  à la  fuite  de,  noftre  dif- 


cours. 

Il  fembla  pourtant  que  la  fortune 
autre  plaifir  qu’à  contribuer 
à la  grandeur  de  cét  Empereur  , car 
le  Roy  de  Nauarre  redoutant  la  pro- 
fperité  de  fes  armes,  qui  l’auoient' 
rendu  maiftre  de  Sarragolle  en  fi  peu 
de  temps , voulut  auoir  la  paix  auec 
luy  : 8c  pour  l'obtenir , il  fournit  fa 
Couronne  à la  fienne.  Ramir  R oy  Nauarre 
4*Arragon,  pratiqua  lamefmecho-  &0^Arra" 
fe  ; & choifit  plüftofl  de  fe  rendre  connoif- 


fôn  vaflàl , que  d’eftre  continuelle-  cel1 


Ca- 


ment  enferme  entre  des  montagnes,  ftîuc. 
où  il  ne  voyoit  aucune  image  de 
grandeur  8c  de  Royauté, 

Ces  traitez  apportèrent  la  paix 
entre  les  Nauarrois  & les  Caftillans, 

& Paflurerent  par  mefme  moyen 
entre  les  Couronnes  de  Caftille  8c 
d’Arragon  *,  mais  elle  ne  fe  fit  pas 
• pour  cela  entre  les  Nauarrois  & les 
Arragonnois.Ramir  pretendoit  que 
la  Couronne  de  Nauarre  n'auoit  pas 
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eft  légitimement  donnée  à Garcîe 
Ramir  , Garde  fouftenoit  qu’il  y 
auoit  pins  de  droit  que  luy  : ils  ar- 
mèrent tous  deux  pour  la  difputer  ? - 
les  Barons  de  Nauarre  & d’Arragon, 
terminèrent  pourtant  cette  dange- 
reufe  querelle  , à condition  que  Gar- 
cie  Ramir  commanderoit  fouucrai- 
nemént  les  armes  de  Tvn  &:  de  l'au- 
tre Royaume,  & que  Ramir  faifant 
adminiftrer  la  ïuftice,  donneroit  fe* 
ordres  au  refte  du  peuple. 

Cette  refolution  fut  d’abord  ega- 
lement bien  receuë  de  ces  deux  Prin- 
ces j mais  le  Roy  de  Nauarre  ne 
l’ayant  pu  digerer  à laün  , il  entre- 
prit d’arrefter  Ramir  dafis  la  ville 
de  Pampelune  : Ramir  fut  auerty  de 
rce  deflein , il  fe  fauua  , cela  leur  re- 
mit les  armes  à la  main , la  fuite  de 
cette  querelle  fut  pourtant  etnpef- 
chée  par  l’adrelïè  du  Roy  de  Camil- 
le j lequel  voulant  faire  fubfifter  ces 
partis,  afin  que  l’vn  d’eux  pofiedant 
ces  deux  grands  Eftats,  ne  fuft  allez 
puiflant  pour  luy  difputer  i’hortima- 
-ge  qui  luy  efioit  deub  , il  trouua  les 
moyens  de  temperer  la  chaleur  qui 
les  emportoit.  , ' • ‘ 


W!|ra  ■.■  ;•■;.  . * 
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Les  cnofes  demeurèrent  donc  dans  ^ ^ 

le  calme  : Mais  Ramir  ne  trouuant  * 4 
point  de  félicité  dans  la  pofleffion 
d'vne  Couronne  , pour  la  conlèrua- 
tiori  de  laquelle  il  falloir  des  foins  in- 
croyables s ils  refolut  de  quitter  ''le  ^ ' J 

monde  , & fe  remettre  encor  vne  fois  ^ 
dans  le  Cloiftre.il  auoit  vne  fille  nom-  " , 
mée  Pétronille,  qui  n'auoit  alors  que  , 
trois  ans  , il  la  fiança  auec  Raymond  ^ 

Berenger  Comte  de  Barcelonne  , à -Jl 

condition  que  ce  Comte  ne  prendroic  ' 
point  la  qualité  de  Roy  d'Arragon  » 
lequel  feroic  referué  à fes  fuccelTeurs:  . 

Cela  fait,  il  dépouilla  ion  habit  Ro~  Ramîf 
yal  , & reprit  celuy  de  l'Ordre  de.quitt’/fc 
Sainét.Benoift,  pour  pafler  lercfte  de  • .1 

lès  jours  en  vn  Monaftere, qu'il  fonda  ragoi^’ 
dans  la  ville  d'Huefca.  pourfe 

Ce  changement  caufa  de  nouueaux  Mofn* 
defordres  entre  les  Princes  Chre- 
ftiens  d’Efpagne  : Raymond  Beren- 
ger refueilla  les  prétentions  que  Ion 
beaupere  Ramir  auoit  fur  la  Cou-  ‘ 
ronne  de  Nauarre  ; Il  pratiqua  le  Roy  ^ 
de  Caftille  pour  le  faire  entrer  dans 
lèsinterefts,  fit  marcher  vne  armée 
contre  Garcie  Ramir  , & n*oublia 
Tora.I.  Q 


4 
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v 1 pour  arriuer  où  il  pretendoit.  Mais  ** 
^ quelques  faints  Perfonnages  s’eftans 

jentremis  d’accommoder  vne  fi  impor- 
tante querelle  , ils  fu (pendirent  les 
_ * armes  de  l’vn  & de  l’autre  de  ces  deux 
Princes  & les  empefcherent  d*en  ye- , 
r nir  aux  mains.  - | 

L ^ Le  Roy  de  Caftille  s’eftoit  déclaré  | 
pour  le  Comte  de  Barcelonne , & (on 
armée  eftoit  prefte  de  fondre  en  Na«?  | 
uarre;Mais  quelques  Prélats  ayans  [ 
preuenu  fon  entrée , & luy  ayant  re-?  c 
monftré  que  la  fuite  de  fon  deflein  ^ 
pouuoi.r  affliger  toute  la  Chreftienté,  ^ 
il  fe  monftra  fi  fouple  aux  raifons  j 
& , - . ' qu’ils  luy  alléguèrent,  qu’ils  ne  fit  au-  a 
cune  difficulté  de  faire  la  paix  auec  ? 
^ ■ celuy  qu'il  vouloir  ruyner.  Ce  qui 

fèruit  de  ciment  à ce  traité  ; fut  la  ^ 
î propofition  du  mariage  de  Sançhe  fils 

' aifné  du  Roy  de  Caftille  » auec  Blan-  | 

*t4o.  che  fille  de  celuy  de  Nauarre.En  effet»  a 

ce  mariage  ayant  efté  refpe&iuement  ^ 
promis  par  ces  Princes  , les  armées  6 
fe  retirèrent , & tout  demeura  dans  1 

le  calme.  ; 

Pendant  que  ces  chofes  fepafloienc  ^ 
ainû  dans  la  Caftille,,  la  Nauatre , de  ( 

L u'*  •*  / • .r:;; 
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lâ  Catalogne  , Alfonfe  Henriquez  Eftaf  ^ 
Comte  de  Portugal,  n'eftoit  pas  en  ?<>««- 
repos  auec  les  Maures.  Vn  Roy  d'en-  8aI* 
tr'eux  qu'on  nommoit  lfmar  , accom- 
pagné de  quatre  autres  Princes  Ara- 
nés  , s'cftoit  mis  en  campagne  j^uc 
l'attaquer: H fe  mit  aux  champs  , & 
fit  plus  de  la  moitié  du  chemin  pour 
l'aller  combattre.  Les  Chefs  qui 
laceompagnoient , fe trouuerent  d'a- 
bord merueilleufement  empefchez; 
car  larmeé  de  ceS  infidèles  eftant 
beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
leur , ils  ne  furent  point  dans  le  fen- 
daient de  donner  bataille.  Néant- 
moins  leur  Prince  les  ayant  afleurez  £ 
par  vne  harangue  pleine  de  chaleur, 
ils  s'efcrierent  tous  d’vne  voix  >Por- 
tugal , Portugal,  porel  Rey  Redl  real , 

Ror  el  Rey  Alfonfe  HenriqueT^:  & vittaie 
luy  ayant  ainfi  donné  le  tiltre  de  Roy, 
ils  marchèrent  fi  courageufement 
au  combat , qu'ils  raillèrent  en  piè- 
ces toutes  cette  grande  armée  de 
iMaures. 

Depuis  ce  jour  , Alfonfe  s'inti- 
tula Roy  de  Portugal  ? & d'autant 
gu'iiaijoit  gaigné  les  cinq  Eftendars 


c 
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f,  rAtf«nCc  Royaux  de  ces  Maures  > il  en  compo-  ^ 

; que*  ‘ fa  les  Armes  des  Roys  de  Portugal , 
prend  qUi  font  cinq  petits  efcus  d’azur  , & ^ 

de  Roy  vn  grand  cfcu  en  champ(  d’argent. 
dePoi-  Cette  victoire  fut  de  fi  grande  con- 
tu£3l‘  feîjuence  à la  gloire  des  Portugais  Y' 
qu’ils  en  celebrent  encor  aujourd  huy 
la  mémoire , comme  d’vne  action  qqi 
donna  ded’efclat  à leur  nation, 
v Vn  merueilleux  defordre  eftant 

alors  arriué  parmy  les  Arabes  d’Af-  i 
frique  ,1e  Roy  cfe  Caftille  refolut  de 

ne  point  perdre  l’occafion  qu’il  auoit  i 

deca°-y  d en  bien  Profiter>  11  fic  yn 
aui/at-  amas  de  foldats , qu’il  tira  de  Ca/lil-  ] 

taque  Je,  de  Tolede  , & de  Leon  : le  Roy  de  i 

les  Mau  ^jauarre  jUy  roCpa  des  forces  pour 

groflir  fon  armée  de  terre  : le  Comte 
bs  ' ' de  Barcelonne  & les  Gennois  ÿ l’affi- 
1 . fièrent  d’vn  bon  nombre  de  vaifTeaux 

h-  de  guerre  ; fon  armée  de  terre  qui 

^ marchoit  fous  fa.  conduite , & fous 
ii47.  celle  du  Roy  deNauarre,  fe  jetta 
dans  l’Andaloufie  : Elle  eftoit  grand 
y.  - Pred  de , elle  fit  peur  au  Gouuerneur  de 

' Y-  'jjjg  Cordoüe  } Il  la  rendit  fans  attendre 

| r ^qu’on  l’attaquaft  : Ainfi  cette  puif- 

fante  ville  qui  auoit  efté  le  Siégé  de 


i 
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tant  de  Roys  Maures  , fut  mife  entre  ’ V ^ 
les  mains  du  Roy  de  Caftille  , fans 
luy  auoir  fait  tirer  i’efpée  pour  la 
conquérir. 

La  prife  de  cette  Royale  ville  ne  . - ; 
fit  pas  encor  toutes  les  conqueftes  V 
d'Alfonfe  ; Il  alla  camper  deuant  Bae- 
ça,  les  Maures  compoferent  vne  belle 
armée  pour  la  fecourir,  il  la  défit, em-  r. 
porta  la  ville,  5e  pouffa  fa  pointe 
iufqu'à  celle  d’Almcric  , où  il  trouua  ' 
l'armée  du  Comte  de  Barcellonne,  6c 
celle  de  Gennes,  qui  Pattendoient.  , 

Les  Maures  firent  vn  grand  deuoit 
pour  la  conferuer  , d'autant  qu'cftaiît  ; > ... 
fituée  fur  la  Mer  Mediteranée,  ils  <?n 
auoienc  fait  vn  Port  de  trafic  ; Il  ;je 
fut  pourtant  point  en  leur  poüuoir  de  j ferSJ 
le  faire  , elle  fut  forcée  ; & toute  maiftre 
la  grâce  que  receurent  les  habi-  d.’Alme* 
tans  qui  s'eftoient  rangez  en  vi* coin,  *, 
fut  de  racheter  leurs  vies  & leur 
liberté  par  vne  grande  fomme  d'ar- 
gent. 

Alfonfe  fe  trouuant  alors  aflez 
lâtisfait  de  tant  de  conqueftes , ra- 
mena lès  troupes  en  Caftille  ,6c 
Garde  Ramir  les  fiennes  en  Na- 

C^hj  -T 
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K v narre.  Quant  au  Comte  de  Barcelon- 

jj-  -*j  ne,  il  vfa  plus  fagement  de  l'occafion 

i X qu*il  auoit  d'employer  les  forces  de 

la  République  de  Gennes:  Il  s en  Ter- 
nit pour  allie ger  la  ville  de  Tortofe  j, 
l,  \ ' II  la  prit , & en  chafla  les  Maures  qui 

la  pofTedoientv 

ïftat  du  Le  nouucau  R°y  P°rtuga^  Al- 
ïortugal  fonfe  Henriquez  , ne  contribua  rien 

aux  conqueftes  du  Roy  de  Caftille,ii 
ne  s'en  feut  pas  eltonner  ? Il  n'cftoic 
i;  ; pas  en  bonne  intelligence  auec  luy„ 

L V,  • - tant  pour  la  confideration  de  la  Con- 
te fTe  Therefe  fa  mere  ,*  dont  le  Roy 
l ' deCaftille  s'eftoit  rendu  protecteur*. 

■ * que  parla  qualité  de  Roy  qu'il  auoit 

prife  qiuile  difpenfoit  de  reconnoiftre 
■V,  encor  les  Roys  de  Leon,  dont  b 

Portugal  auoit  dépendu  iufques-là.  J 
Il  ne  tint  pourtant  pas  fes  bras  en  ef- 
charpe?  Car  dés  le  mefme  temps  qu*il 
b . fe  vit  vn  fils  pour  fucceder  ï fa  Cou- 

r ionne,il  déclara  la  guerre  auxMaures,  ^ , 

r ^ Jj  . prit  fur  eux  la  ville  d'ire n , fe  rendit 
xnaiftre  de  la  fortereffe  deMafra,s'em- 
para  du  Chafteau  de  Xaintra  ne 
^voulant  point  que  de  fi  petites  con- 
<queûe$  i&flent  toute  la  gloire  de  fts 


* ■>: 
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armes,  alla  camper  deuant  Lisbonne. 

La  place  cftoit  forte,  elle  eltoic c®iiqUe. 
d’vne  merueilleufe  importance  à jaftescl'AI* 
fubfiftance  des  Maures  , dlle  fut  auffi  HcmL 
•vigoureufement  défendu ë : Mais  en-  quez.’ 
fin  elle  fut  forcée  au  bout  de  cinq 
mois  3 & fa  prife  facilita  celle  d’A- 
langue r , d’Obidos , de  Torres  Sue-  • 
dras  s & pour  le  dire  en  peu  de  paro- 
les > de  toutes  les  places  qui  compo** 
kntla  Prouince  d’Eftramadure. 

Les  Maures  furent  mal  menez  par 
ce  nouueau  Roy  de  Portugal  : les 
Comtes  de  Barcelonne  & d’Vrgel  ne 
Jcs  traitèrent  pas  mieux  dans  la  Ca- 
ralogne.  Le  premier  emporta  fur  eux 
Fraga  & Lerida,  l’autre  leur  rauit  Al- 
guarra,  A’befa  s Almenas,&  cinq  au-  \ • 
très  places.  Enfin  le  Comre  de  Bar- 
celonne ayant  emporté  fur  eux  les 
forts  d’Aytone , de  Setos  & de  Me- 
chinenfa , il  les  chafla  de  cette  Pro- 
uince. 


Cependant  la  Nauarre  lit  vne  gran-  Mo,,  d« 

de  perte  ; le  Roy  Garcie  s’eftant  voit-  ®arc,e 

lu  diuertir  à la  chafTe,  fon  chèual  fe  rÔ” a. 

tesuerfa  fur  luy  fi  dangereu/cment  Nauaiie* 

* qu'ayant  efté  accablé  par  fa  pefan- 

/"\  • • • • 
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teur,  il  mourut  fans  pouuoir  eftre  fe- 
couru  : Sanche  Ton  fils  (cptiefme  du  y \ 
nom  , furnommé  le  Sage,  fut  fuccefi-  c 
feur  de  fa  Couronne.  •,  I 

1 Toutes  les  puilïances  d’Efpagne  c 
s’éleuerent  contre  ce  Prince  dés  les  d 
premiers  iours  de  Ton  régné  : L’Era-  c 
pereur  Alfonfe  , le  Roy  de  Caftille  f 
Ton  fils,  & Raymond  Berenger  Prjn-  n 
ce  d’Arragon , s’afTemblerent  pour  |( 
concerner  en  quelle  façon  ils  le  pour-  |< 
xroient  dépouiller  de  tous  fes  Eftats, 
demeurèrent  d’accord  de  luy  faire  la  o 
guerre  à communs  frais  , & de  par- 
tagcrefgalcment  les  Ptouinces  defbn  n 
.Royaume,  * a 

Mais  quatre  chofes  empefeherent  a 
l’effet  de  ce  fale  trafic.  Lôuys  le  leu-  , 
ne  Roy  de  France,  fe  déclara  pour  ce  . 
jeune  Roy  : Les  Seigneurs  de  Na-  { 

uarre  qui  curent  le  vent  de  cette  | 

confpiration  , garnirent  leurs  places  ( 

frontières  de  très- pui (Tantes  garni- 
rons : L’Empereur  Alfonfe  moutuq  & 
d’ailleurs,  le  Roy  de  Caftille  fe.trouua 
tellement  enueloppé  dans  les  guerre 
qu’il  eut  à démefler  auec  les  Maures 
de  l’Andaloufie  , qu’il  fut  contraint  ' 
de  lai  (Ter  à parc  £elle  de  Nauarre. 
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/Par  la  mort  d’Alfonfe , les  Roy  au-  nion  de 
mes  de  Caftille  & de  Tolede  furent  Roya*^ 
defvnis  d'auec  ceux  de  Leon  & de  Ga_  caftiiie» 
lice  ; pour  la  raifon  que  nous  auons  & de./  -! 
dit  cy-deflus  ; car  Sanche  l'aifné  du  Lcon’ 
defundfc  , alla  prendre  pofTeffion  de 
ceux  de  Caftille  & de  Tolede  ; & 

Fernand  de  ceux  deLeon  & de  Galice, 
mefme  fans  attendre  qu'on  euft  rendu 
les  derniers  deuoirs  de  la  fepulcure  à ' j 
leur  pere. 

Les  Maures  auoient  redouté  la  V ^ 
conduite  & rexperience  d’Alfonfè,  fi-  r • 
tort  qu'ils  furent  auertis  qu'on  l'auoic 
mis  dans  le  tombeau , ils  fe  mirent  >’ 

aux  champs , & propoferent  d'aller 
attaquer  ^ ville  de  Calatraua.  Cette  ' 3 
place  auoit  efté  donnée  au  Tem- 
pliers de  S.  Iean«de  Ierufalem  : Ces 
Cheualicrs  s'eftonnerent  au  bruit  de 
l*arriuée  des  Maures,  ils  ne  fe  jugè- 
rent pas  capables  dp  la  defendre  cou-  * : ‘j 
tre  vne  fi  redoutable  pu i fiance  , ils  v. 
la  remirent  entre  les  mains  du  Roy  y ? 
de  Caftille.  Ce  Prince  fe  trouua 
bien  empefehé  quand  il  luy  fallut 
choifir  vn  bon  Gouuerneur  ; Per- 
fonne  ne  fe  prefencoit , tant  il  eftoit 
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vray  que  Von  redoutoic  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  infidèles  ? En- 
fin deux  Religieux  de  l'ordre  de  Ci- 
fteaux,  s'eftans  offerts  de  mourir  gîo- 
rieufement  à la  defence  de  fes^ murail- 
les , Sanche  .trouua  cette  refolution 
fi  hardie  & fi  genereufe , qu'il  leur 
promit  de  donner  la  ville  à leur  Or- 
dre s'ils  la  defendoient. 

Vne  promefle  fi  atfmtageufe  les 
ayans  donc  encouragez,  ils  agirent  fi  - 
vertement  , tant  enuers  l'Archeuefi- 
que  de„Tolede  , qu'autres  Seigneurs 
Ae  ce  Royaume  , qu’ils  obtindrentde, 
tres«bclles  troupes,  & tant  de  viures 
ou  autres  munitions  de  guerre  , que 
les  Maures  n'oferent  auanqer  par  la 
crainte  qu'ils  eurent  de  confommet 
toute  leur  armée  défiant  cette  place. 

Quantité  de  Seigneurs  Caftillans 
auoient  pris  les  armes  pour  appuyer 
la  belle  chaleur  de  ces  Religieux  , le 
principal  defqucls  s'appellent  Ray- 
mond , Abbé  du  Monaftere  de  Sainte 
Marie  de  Hitero:  Ils  furent  faits  Che- 
uaùer^  ualiers  par  vne  forme  de  rcconnoif- 
d^Caia'  fance.Ce  fut  le  commencement  de  cét 
waua‘  Ordre  des  Cheualiers  de  Galatraua, 
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Tqtii  eft  aujourd'huy  en  grande  confi« 
deration  en  Efpagne. 

La  vie  de  Sanche  ne  fut  pas  lon- 
gue apres  l’inftiturion  de  cét  Ordre, 
il  mourut  fur  la  fin  de  la  mefme  an- 
ifide,  qui  fut  celle  de  1158.  Il  laifïà 
fon  Trofne  remply  de  fon  fils  qu'on 
nommoit  Alfonfe  : Mais  dautant  que 
ce  Prince  eftoit  en  bagage,  il  fut  mis 
fous  le  gouuernement  de  Guittiere 
Fernand  Ruis  de  Caftro.  Cependant 
les  Prélats  de  Nauarrc  & d'Arragon 
trauaillercnt  fi  foigneufement  à faire 
la  paix  entre  le  Roy  de  Nauatre  & le 
Comte  Raymond  Beranger  Gou- 
uerneur  de  l'Eftat  d’Arragon  > qu'ils 
les  mirent  en  vne  intelligence  par- 
faite. 

jiLFONCE , SURNOMME'  LE 
Noble  > fcpttcmc  Roy  de  Caflille . 

LE  régné  du  jeune  Roy  de  Ca- 
ftille  n'eut  pas  cette  tranquillité. 
Il  n'auoit  que  quatre  ans  quand  lé 
Roy  Sanche  fon  pere  mourut:  Le  te- 
ftament  du  deffund  en  auoit  donné 
la  conduite  à Guittiere  Fernand  Ruis 
de  Caftro  , l'vii  des  plus  Sages  Sci-  * 


« 
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} gneurs  de  Ton  nccle.  Ceux  de  la  Mai- 
son de  Lara,  dont  la  grandeur  n'eftoic 
pas  moindre  que  celle  de  Caftro,  de- 
uindrent  jaloux  de  Tauthorite  dans 
laquelle  cette  charge  metcoit  toute 
la  famille  de  Caftro.  Ils  trouuereiic 
l'inuention  de  tirer  ce  jeune  Prince 
v / de  la  main  de  fon  Gouuerneur , pour 
->  fe  charger  de  fa  conduite  } Ils  ne  s*a- 
quiterent  pas  fidèlement  de  leur  de- 
uoir  dans  l'éducation  d'Alfonfe  : ils 
manquèrent  encor  à l'execution  du 
traité  qu'ils  auoient  fait  auec  Fer- 
nand î II  prit  les  armes  pour  rentrer 
dans  la  charge  qu'il  auoit.  cedée 

cllfu/en  troP  kgcrcmenJc  ^es  partifans  arme- 
CaûiUe  rent  auec  luy  : Ceux  de  la  maifon  de 
Lara  ne  furent  point  plus  parefleux 
à fe  mttere  aux  champs  ? On  com- 
mença à voir  des  troupes  dans  tous 
les  endroits  du  Royaume.  Manri-, 
que  de  Lara  chef  de  toute  la  Famille, 
appella Fernand  Roy  de  Leon  , pour 
-x  cftre  appuyé  de  fes  forces.  Ce  Prince 
^ au  lieu  d'appaifer  la  fedition  , s'em- 
para de  toutes  les  places  frontières 
de  fon  Royaume  de  Leon  , & particu- 
lièrement de  celles  qui  cftoiêt  fîtuées 
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fur  la  riuiere  de  Duero.  Guittiere  ?'!■} 
Fernand  vint  à mourir  fur  ces  entre-  r 
faites  : Il  auoit  quatre  neveux  , qui  ^ } 

eftoient  pourueus  du  gouuernement 
des  meilleures  villes  du  Royanme.  y'- 
Manrique  leur  enuoya  commander 
de  les  rendre  : leur  refponfe  fut,  qu'ils 
ne  le  feroienc  pas  que  le  Roy  n'cuft 
atteint  l'age  de  quinze  ans  : Manri- 
que  n'en  pouuant  auoir  la  raifon,  re- 
chercha l'amitié  de  Fernand  Roy  de 
Leon  *,  & pour  l'obtenir  , s'obligea  > 
de  mettre  en  Ton  pouuoir  le  jeune  Al-  . ( 
fonfe,  de  faire  releuer  la  Couronne 
de  Caftille  de  celle  deLedn.  Cette 
parole  fut lafehement  executée  j car  ÿ\' 
Manrique  mit  Alfonfe  entre  les 
mains  du  Roy  fon  oncle  ; Mais  il  n'y  Bf*u* 
demeura  pas  long-temps.  Vn  Sei-  valeur  & 
gneur  Caftillan  nommé  Pero  Nu- ^ 
gnez,  n’ayant  put  fouffrir  la  dé-  \é0 
loyauté  de  Manrique  , commanda  4neJl* 
vn  fîen  valletde  luy  amener  vn  Chc- 
ual  derrière  le  logis  du  Roy  ^s'appro- 
cha  du  jeune  Prince  ,1e  prit  entre  fes  i x 
bras  fous  pretexte  de  le  carefler , gag- 
na la  porte  infenfiblement;  & puis 
forçant  tout  d'yn  coup  auec  viteffe. 
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monta  fi  promptement  à cheual,  i 
qu'on  né  le  peut  empefchec  de  fè  fau-  i 
uerauec  fa  charge  jufques  dans  faim  t 
Eftienne  de  Gormas , & de  la  dans  là  1 
Ciré  d'Auila  , où  la  jeunefle  de  ce  I 
Prince  fut  efleuée. 

Vn  coup  fi  hardy  furptit  Fernand,  t 
jufqu'a  luy  donner  de  fi  puifians  raoB,  ( 
ucmens  de  colere  , qu'il  fift  forrk  t 
Manriqne  & tous  fes  partifans  ,auec  i 
ordre  de  luy  ramener  cét  enfant.  Mais  f 
eux  ayans  conceu  vne  merueilîeufis  f 
horreur  de  leur  première  lafeheté , ils  r 
fe  refolurent  à mourir  pluftoft  qu*à  ï 
vendre  encor  vne  fois  la  liberté  de  t 
leur  Souuerain  : De  forte  que  Fer-  1 
nand  n'eut  point  de  plus  grande  (à-  i 
tisfa&ion  que  celle  de  conferuer  les 
places  frontières  qu'il  auoit  furpri-  j 
fes.  » 

L'on  croyoit  que  l'accommode- 
ment fait  entre  le  Roy  de  Nauarre  & 
le  Comte  de  Barcelonne  mettroitla 
Caftille  à couuertj  le  Roy  de  Nauarre 
fe  feruit  pourtant  de  l'occafîon  des 
troubles  qui  la  trauailloient , pour 
recouurer  ce  que  les  armes  de  l'Em-  ■ 
pereur  Aifonfe  luy  auoientofté  : Il  il 
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âttaqua  Logrogno,  Entrena , Cere-  7 
zo  » Birbiefea,  fc  rendit  maiftre  de 
toutes  ces  places  ne  lai  (Ta  rien  fur 
la  riuiere  d’Oja  qu’il  ne  mift  à l’obeïf 
fance.  . / 

Rymond  Berenger  Comte  de  Bat- 
Celonne  , & Regent  d’Arragon  pour 
. fon  fils  Alfonfé  smourut  pendant  les  JeTca* 
' troubles  que  la  minorité  d’Alfonfe  taiongne 
.auoic  fufeitezen  Caftille.  Raymond 
fon  fils  qu’on  nomma  depuis  Alfon- d’Arra- 
fe  » hérita  de  la  Comté  de  Barcelon-  ^on* 
ne  , & d’autant  que  le  Royaume  d’ar- 
tagon  luy  appartenoit  du  coftédefa 
tnere,  il  vnit  ces  deux  Eftats en  telle 
façon,  qu’ils  n’ont  point  efté  feparez 
du  depuis.  • 

Alfonfe  Henriquez  Roy  de  Portu- 
gal, n’ayant  cependant  rien  à crain- 
dre du  codé  de  laCaftille  ny  de  Leon, 
il  fit  fortifier  toutes  les  villes  fron- 
tières de  fon  Royaume , attaqua  les 
Maures  » emporta  fur  eux  Cezimbre  a 
& Palmede  , défit  vne  armée  confi- 
dcrable  (ortie  de  Badajos,  pour  le  Ce- 
cours  de  ces  deux  places  , & fit  pa» 
roiftre  tant  de  conduite  en  fes  1 
j’a&îons,  qu’il  fit  perdre  au  Roy  de 
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Leon  t’enuie  deluy  difputerle  riltre* 
Le  Pape  de  Roy  , qui  luy  fut  peu  de  temps 
dre^con- aPres  confirmé  par  le  Pape  Alexandre 

firme  au  en  l i 69. 

iortudC  Alfonfe  Roy  de  Caftille  eftane 
gai  ic  alors  arriué  à la  douziefme  année  de 
jjjre  de  fon  âge,on  creut  qu’il  eftoit  temps  de 
le  faire  connoiftre  à fon  peuple  : & 
pour  cét  effet , le  Comte  Manrique 
luy  ayant  fait  dreflfer  vne  belle  armée, 
il  le  mit  aux  champs  ; ce  qui  reiifiic 
tellement  à fon  auantage  , que  la 
plufpart  des  villes  dont  le  Roy  Fer- 
nand fon  oncle  s'eftoit  emparé , & 
toutes  celles  qui  eftoient  fous  lé  gou- 
uernement  des  fuccelfeurs  de  duie- 
• tiere  Fernand  Ruis  Comte  de  Caftro, 

fe  remirent  a l’obeifïance. 

Ce  voyage  ayant  tres-heureufe- 
roent  fuccedé  , Alfonfe  fe  rendit  à 
-Tolede,  Sc  peu  de  temps  apres  à Bur- 
gos,  où  parmy  les  ceremonies  d’vne 
t Aflèmblée  generale  qui  s’y  fit  pour 
- ' authorifer  fa  Majoritéj  on  y traita  de 
fon  mariage  auec  Eleonor  fille  d’Hen- 
ry II.  Roy  d’Angleterre  ; ce  qui  fut 
* accomply  peu  de  mois  apres.  Cepen- 
dant ce  Prince  & Alfonfe  Roy  d’Ac- 
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ragon  » contractèrent  vne  très  eftroi- 
te  alliance,  & s’obligèrent  refpeCtiue- 
ment  à vne  ligue  offenfiue  & def- 
fenfiue  contre  tous  les  Princes  du 
inonde.  Il  arriuadeU,  que  le  Roy 
# jd’Arragon  n’aymant  point  celuy  de 
Nauarre  , ces  deux  Princes  Patraque- 
rent  de  deux  coftez. 

C’eftoit  beaucoup  d’auoir  deux  fî 
puiflans  ennemis  fur  les  bras  tout  en 
mefrae  temps  j neantmoins  bien  que 
ce  Nauarrois  euft  perdu  ia  bataille 
contre  les  Caftillans  , qu’il  eut  veu 
làccager  quelques-vnes  de  Tes  Pro- 
uinces  par  ces  vainqueurs  , & que  le 
Roy  d’Arragon  fe  fuit  rendu  Tîfaiftre 
de  Milagro  ; qui  tenoit  toutes  Tes 
frontières  en  allarme,  il  agit  Ci  vigou- 
reufement  dans  la  fuitce  de  cette  guer- 
re, qu’apres  auoir  contraint  les  Caftil- 
lans de  fe  retirer  , il  prit  deux  Forte- 
reflès  fur  PArragonnois , qui  furent 
les  Chafteaux  de  Trafmos  & de  Cax- 
uelos  , qui  eftoient  alors  en  tre's- 
grandc  confideration.. 

Nous  auons  dit  cy-defliis,  que  Ray- 
mond Berertger  Comte  de  Barcelon- 
ne , & Regent  d’Arragon , auoit  efté 
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contraint  de  rendre  la  Couronne 
d’Arragon  y affale  de  celle  de  Caftif- 
le  : Il  eirde  l’efTence  de  cette  Hiftoi- 
re  de  dire , qu’en  cTonfequence  de  lJè- 
ftroite  amitié  qui  lioit  les  deux  Al- 
fonfes  Roy  s de  Caftille  & d’Arragori,. 
celuy  de  Caftille  quitta  à celuy  d’Ar- 
ragon  la  foy  & hommage  dont  fon 
pere  s’eftoit  rendu  redeuable  k fa- 
Couronne  , & renonça  à toute  la 
Souueraineté  qu’il  pouuoit  prétendre 
fur  ce  Royaume. 

au’vn  s’eftonneta  peut-eftrer 
;droit  de  cette  nature  , veu 
que  les  Roys  font  trop  jaloux  de  leur: 
authorité  pour  en  démordre  fi  facile- 
ment: Toutefois  ie  croy  qu’il  ceffera- 
de  s’en  eftonner  , quand  ie  luy  auray 
dît  que  cela  fe  fie  apres  vne  a&ion, 
dans  laquelle  le  Roy  d’Arragon  auoit 
beaucoup  fait  à la  prière  du  Roy  de 
Caftille. 

il  auoit  contracté  mariage  auec  la' 
fille  d’Emanuel  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ; cette  Princefle  eftoit  ar- 
riuée  à Montpellier  ,&  prefte  à paf- 
fer  en.  Efpagne,  le  Roy  de  Caftille 
le  fit  prier  d’époufer  la  Prirtceflb 
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Sancha  fa  tante  , fille  de  l’Empereur 
Alfonfe  i Ce  Prince  ne  balança  point 
s’il  quitteroit  la  fille  de  l’Empereur  de 
-Conftantinople  , il-  efpoufa  Sancha, 
parce  quefon  amy  le  vouloit  ; Cette 
deference  meritoit  auffi  que  le  Roy 
«de  Caftille  rclafchaft  des  droits  de  - ' ' 
la  Souueraineté  qu’il  précendoit  fur 
le  Royaume  d’Arragon , & qui  luy  J 
pouuoient  eftre  difputez  auec  l’ef- 
pée.  Quant  à la  Princefle  de  Con- 
ftandnople  > elle  fut  mariée  auec 
Guillaume  Comte  de  Montpellier, 
duquel  elle  eut  vne  fille  nommée  ». 
Marie  , qui  efpoufa  pedro  d'Arragon 
fils  d’Alfonfe  , & de  Dona  Sancha  de 
Caftille..  ‘ 

L’Ordre  des  Cheualiers  de  fàinâ: 
■Jacques  , l’vn  des  plus  célébrés  qui  Îî,ft,la“ 
foientenEfpagne,  eut  alors fon  com-  cheua* 
mencement,par  le  zele  de  treizeChe- Iiers  de 
ualiers  Efpagnols  , lcfqucls  voulant  ques?" 
afteurer  les  chemins  contre  l’incur--  „7?i 
fion  des  Maures,  & d'autres  brigands 
qui  troubloient  la  pieté  des  Pèlerins 
de  ce  grand  Apoftre,  donnèrent  tous 
leurs  biens. pour  l'entretenemer.t  des 
trbupes  neccflaires  à ce  grand  deffein.  ' : 1 - 


37  6 Abhregé  de  ll Ht  flotte 
' Tois  ans  apres  , qui  fut  en  1,177. 
les  Maures  fe  réueillerent  j.&  voyans 
que  le  Roy  de  Caftillc  employoit 
toute  la  fureur  defes  armes  contre  la 
Nauarre,  firent  vne  irruption  fur  fes 
terres  , & fur  celles  du  Roy  d’Arra- 
gon.-Ce  qui  luy  faifant  perdre  Penuie 
d’attaquer  vn  Prince  Chreftien  , il 
joignit  fon  armée  à celle  que  le  Roy 
d’Arragon  auoit  mile  fur  pied  pour 
s*oppofer  à ces  infidèles  , prit  fur  eux 
la  ville  de  Cucnça , & par  Patraque 
d’Alarcon  , qu’il  mit  encor  ï Pobeïf- 
fance,  augmentâ  mes  limites  de  fon 
Empire. 

Les  Maures  ayant  donc  efté  chafl 
fez  de'la  forte  , ces  deux  Princes  re- 
nouuellerent  la  guerre  au  Roy  de  Na- 
uâfre  5 & le  pre fièrent  de  telle  façon, 
qu’ayans  pris  Birbiefca,  Cerezo,  Gra- 
non  , Eutrena  & Burena , le  Roy 
de  Caftille  recouura  toutes  les  places 
qu’on  auoit  prifes  fur  luy  pendant  fon 
enfance. 

La  guerre  ayant  quelques  fortes 
de  charmes,  dont  on  ne  fe  défait  pas 
aifément , & principalement  quand 
la  fortune  accompagné  les  entrepri- 
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fés  qu'on  y fait  9 cc  Prince  refoluc  de 
continuer  la  guerre  contre  la  Nauac. 
re  , & contre  les  Maures  , qui  fe  re- 
niuoient  derechef.  Il  auoit  befoin  de 
grands  deniers  pour  fournir  à tant  de 
dépenfes,  iis  impofafiir  tous  fes  fujtts 
fans  diftin&ion  de  mérité  ny  de  qua- 
iitez,  cinq  ducats  p^r  tefte  : La  No- 
blefle  fe  trouua  choquée  d'vn  ipipoft 
quicontreuénoit  à fes  priuileges,  elle 
prit  les  armes  fous  la  conduite  de  Pe- 
dro de  Lara  fils  de  Manrique  , & Ce 
' mit  en  telle  pofture , qu'Alfonfe  crai- 
gnant vn  plus  grand  defordre  , l*ap- 
paifa  par  vne  promefiè  de  n'attanter 
jamais  à fes  priuileges  par  vne  pa- 
reille entreprife. 

Les  Roys  de  Leon  & de  Portugal 
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en  vne 


Mauuai*. 
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tfeftoient  point  cependant 
intelligence  meilleure  que  ceux  de  îïgénce 
Caftille  & de  Nauarre.Celuy  de  Leon  ^notr® 
auoit  vne  place  frontière  appellce  Leon  ac 
Cité  Roderigo  , la  garnifon  de  Jj0t" 
quelle  incommodoit  les  Portugais  , * 
iufqu'à  les  tenir  en  de  continuelles  1 ’ 
allarmes.  Alfonfe  Henriquez  la  fie 
attaquer  par  le  Prince  Sanche  fon  fils: 

Cette  armée  fut  défaite  par  le  Roy  ■ - 
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de  Leon  , qui  marcha  pour  le  fecours 
dé  cette  place.  Alfonfe  Henrique* 
âgé  de  quatre  vingt  cinq  ans  , rie  put 
digerer  cette  perte  , ny  la  captiuitc 
de  Ton  fils  qui  auoitefté  fait  prifon- 
nier , il  aftembla  promptement  des 
troupes  , fe  mit  à leur  tefte,fe  jetta 
en  Galice  , prit^Limia  *Turon  , fut 
camper  deuant  Badajos  qui  eftoit  pof- 
fedée  par  les  Maures  : iFcrnand  s'ek 
meut  à ces  démarchés  , s'approcha 
de  Badajos  auec  vne  armée  ^ Alfonfe 
luy  fut  au  deuanr,donna  bataille,  fon 
armée  fut  mife  en  route , & luy  de- 
meura prifonnier.  Le  Roy  de  Leon 
le  traita  pourtant  auec  refpeéfc,  & n'e? 
xigearien  de  luy  qu'vne  nouuellere- 
connoiflance  de  fa  Couronne  de  Por- 
tugal à celle  dé  "Leon.  t 

Aben  Iacob  grand  Miramulmin 
xcur^des  Arabes,  eftant  alors  auerty  des 
Maures  pertes  que  fes  partifans  auoient  fait  en 
à'u?dc}-  Elpagne>  tantpar  les  armes  de  San- 
-cen^  en  che  Infant  de  portugal,  que  par  celles 
Efpagne.  cles  Roys  de  Caftille , de  Leon  & 
d'Arragon  , il  refolut  d'aller  en  per-» 
fonne  .jufqu'à  ce  Royaume.  Ayant 
donc  fait  pafler  le  détroit  à vne^ûih- 


d’Efpagne, 

uentabîe  flote  , il  prit  terre  en  Efpa- 
gne  j joignit  Tarmée  des  Maures,  alla 
l camper  deuant  S.  Iren  , où  l’Infant  de 
de  Portugal  s’eftoit  enfermé,  & com- 
| ^iPenja  de  le  faire  battre  auec  toute  la 
fureur  polîible.  Mais  cette  entreprifè 
n*cut  pas  l’effet  qu’il  s'éftoit  promis  ; - * 

i-e  vieil  Alfonfe  Henriquez  nepou- 
uant  foufFrir  que  ces  infidèles  gagnai- 
ent fur  la  fin  de  fes  iours  vne  place 
tant  importante  à tous  fes  Eftats, 
aflembla  promptement  des  troupes , - 

le  mit  à leur  tefte  pour  marcher  au 
lecours  de  fon  fils , attaquât  le  camp 
ennemy  ; Sanche  fortit  auec  toute 
fa  garnifon  ; Les  Maures  s’eftonne- Roy 
rent  de  la  vigueur  auefi  laquelle  on  Jucg^£  . 
les  enfonçoit  à droit  & à gauche ,*  ils  défait.  > 
ù mirent  en  fuite  , (4Ples  poufuiuit 
auec  chaleur  : Aben  Iacob  mortel- 
lement bleffé  , mourut  au  paffage 
de  la  riuiere  de  Tayo  * la  plupart  de  ' i- 
fes  Capitaines  périrent  en  cette  ba- 
taille , & toute /on  armée  fut  défaite. 

Aben  Iofeph  fon  frere  fut  fuccdïèur  v 
de  tous  fes  Eftats. 

La  vie  d Alfonfe  Henriquez  ne 
fut  pas  longue  apres  cette  remai> 
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quable  viftoire  , car  cftant  de  retour 
à Coimbre  , qui  eftoit  alors  la  Capi- 
tale du  Portugal , il  mourut  âge  dë 
9 1 . an  & apres  auoit  régné  qua- 
Roys  de  rante-  fix  ans  ; Sanche  Ton  fils  occu- 
Pottu-  pa  fon  Trofne , & fut  fécond  Roy  de 
Portugal.  Fernand  Roy  de  Leon  ne 
iuy  furuefquit  pas  beaucoup?  Il 
mourut  en  1188.  Alfonfe  fon  fils  prit 
apres  luy  le  Sceptre  de  Leon  ôc  de 
Galice. 

Les  Princes  Chreftiens  qui  re- 
gnoient  en  Efpagne  , fe  trouuerent 
alors  merneilleufement  diuifez.  Ii 
y en  auoit  cinq  qui  portoient  le  til- 
tre  de  Roys  ? Sçauoir  les  trois  Al- 
fonfes  de  Caftille,  de  Leon  &d'Arra- 
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p'mîfion  gon  , & les  deux  Sanches  de  Leon  & 
entre  les  de  Portugal.  R Roy  de  Çaftille  pré- 


P rinces 
Chré- 
tiens. 


tendoic  que  les  Couronnes  des  au- 
tres quatre  dépendoient  abfolamcnt 
de  la  fienne  ? & pour  cette  confédéra- 
tion , qu'il  n’eftoit  pas  obligé  d'ob- 
feruer  les  conditions  de  quelques 
traitez  qu'il  auoit  fait  aiiec  eux. 
Ces  Princes  ne  purent  fouffrir  ce 
qui  fe  paffoit  en  confequence  de  cet- 
te prétendue  Supériorité  » ils  fe 
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liguèrent  tous  contre  Iuy  : & pour 
faire  voir  qu'ils  vouloient  demeurer 
fermes  en  cette  vnion,  ils  ajoufterent 
des  oftages  qu’ils  fe  donnèrent  réci- 
proquement , aux  fermens  qu’ils  fi- 
rent de  rendre  leurs  interefts  com- 
muns.  La  crainte  d’ouurir  aux  Mau- 
res les  chemins  de  faire  quelque  pro- 
gtez  en  Efpagne,  les  fit  pourtant  de- 
meurer d’accord  qu’ils  ne  leueroient 
point  les  armes  fi  leur  ennemy  ne  les 
y forçoir. 

. Pendant  que  ce  traite  fe  parache- 
uoit , le  Roy  de  Caftille  ne  fongeoic 
qu’à  chaffer  les  Maures  : & pour  céc 
effet,  connoi (Tant  que  l’Archeuefqu* 
de  Tolède  auoit  vn  zele  nompa* 
reil  à laruyne  de  ces  infidèle*  , il  le 
mit  à la  cefte  d’vne  belle  armée  pour 
aller  rauager  leurs  terres  : Ce  que 
céc  Archeuefque  fit  auec  vne  defo- 
lation  merueilleufe.  Mais  tant  s’en 
faut  que  ces  defordres  feruiflent  à 
la  gloire  de  la  Chreftienté>  qu’au 
contraire  , ils  y apportèrent  vn  tres- 
remarquable  dommagejCar  l’Empe- 
reur Abcn  Iofeph  fe  trouuant  piqué 
jufqu’au  dernier  point  des  outrages 
Tom.I.  R 
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que  Tes  fuiets  auoient  receus,  il  paflftP  fi 

lfe  de ftroit  auec  de  fi  grandes  forces/'  to 

qû’Alfonfc  luy  ayant  voulu  donner  cç 

bataille  proche  de  la  ville  d’Alarcos,  ® 

il  fut  défait , blcfie  gtiefiiement , & w 

contraint  de  prendre  la  fuite  pour  <ju 

efüiter  la  captiuité.  La  perte  d’Alar-  & 

Cos  & de  plufieurs  autres  places,  fut  t 

k fruit  de  la  vidoire  de  l’Empereur  m 

Maure.  Les  Roys  de  Nauarre  & de  ni 

Leon,  auoient  oublié  leurs  querelles  po 

particuliers  pour  feruir  vtilement  à D. 
Celle  de  Dieu  ; & tous  deuxeftoient  cçi 
en  chemin  auec  leurs  armées  pour  ha 
aller  joindre  le  Roy  de  Çaftille:Mais  Si 
quand  ils  eurent  appris  fa  défaite,  le  k 
Roy  de  Nauarre  ramena  fes  ttoupes,  l'a 
le  Roy  de  Leon  renuoya  les  ficnnes  tt’ 
fans  aller  plus  outre.  M 

’ Cette  aétion  fut  trouuée  de  roau- 

v»»  uaife  grâce, car  il  eft  tout  certain  quC  k 

iafchc  fi  ces  deux  armées  fe  fufient  auan-  ire 

ïefTenti'  ^ e c| jcs  eu  frent  arrefté  les  progrès  te 

Roys  de  des  armes  Maurefques.  Mais  ces;  pa 

Nauarre  Princes  n'en  demeurèrent  pas  en-  lie 

^eo„  cor  fur  ces  termes,  ils  fe  fouuindreni  fi! 

contre  Je  de  la  ligue  qu’ils  auoient  faite  Ils  ce 

caïiit!  tournèrent  leurs  efforts  cçntre  ta  ij{ 
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Caftiüe  , le  Roy  de  Nauarre  ,y  mie 
tout  à feu  & à fang  , pour  recouureÆ 
-ce  qu’Alfonfe  auoit  retiré  de  fçy 
mains  :CeIuy  de  Leon  fit  encor  pis? 
car  il  fit  entrer  les  Maures  , auec  lef-* 

■quels  il  auoit  fait  quelque  alliance  ; 

& il  ne  faut  point  douter  que  celuy 
d'Auragon  n'cuft  fuiuy  l’exemple  des 
•autres,  s’il  ne  fuft  mort  dans  le  mef- 
me  temps  qu’il  leuoit  des  troupes 
pour  contribuer  a cette  entreprife. 

D.  Perdro  fon  fils  & fon  fuccefieur  à ; 
cette  Couronne  ne  le  fut  pas  de  h 
hayne  qu'il  portoit  au  Roy  de  Ca- 
mille . Il  renonça  à la  confédération 
des  Roy  de  Nauarre  & de  Leon»&S 
l'appuya  toujours  fidèlement  con- 
tr’eux  3 auffi  bien  que  contre  les 
Maures. 

Les  hoftilitez  de  ces  Princes  Chré- 
tiens , ne  furent  pas  les  feules  qui  Le 
troublèrent  alors  la  Caftille  : L’em 
pereur  Maure  continua  de  l'affliger  pieirs  h 

par  des  rauages  eftranges  , ôc  par  le  Par  Ie* 
r 1 rr  , , .P  r . Mauïcs 

Iiege  de  ToIede,  qui  fut  neanmoins 

fi  bien  defenduë , qu’il  fut  contraint 

de  fe  retirer.  Mais  comme  il  n'y  • 

tien  de  plus  fenfible  que  de  fe  voit 

R ij 
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accable  par  ceux  qui  nous  doiuent’  $ 
genereufement  fccourir  quand  on 
nous  opprelfe  , ce  Prince  Chreftien  PD 
ne  vit  pas  pluftoft  les  Maures  hors  ta 
;de  Ton  pays  , qu'il  conclud  de  tirer 
vne  remarquable  raifon  des  outra-  ty 
ges  qu'il  auoic  receus  des  Roys  de  *1 
Nauarre  ôc  de  Leon.llauoit  vne  bel- 
le armée  pour  s'oppofer  au  progrez  'ta 
de  l'Empereur  Maure  , il  la  fît  entrer 
dans  le  Royaume  de  Leon,  où  apres  li 
auoir  pris  Caftro  Verde  , Valence  Sc  J 
Carpio  , il  fît  pafler  vne  infinité  de  fe 
; foldats  au  fil  de  l'efpée:  Ce  qui  ne  fa 
fatisfaifant  pas  Ton  efprit  pour  le  re-  te 
3 gard  du  Roy  de  Leon.il  marcha  con- 

tre  la  Nauarre  , en  refolution  de  ne  j* 
pardonner  point  au  Roy  Sanche.  h 
Mais  ce  de flein  n’eut  pas  la  fuite  qu’il  ai 
s’efloit  promis  : L’Empereur  Mau*  U 
re s’e fiant  derechef  ietté  fur  fes  ter-  k 
r es,  Si  y commettant  les  me  fines  de-  b 
^ordres  qu’il  y auoit  commis  peu  au-  ] 
parauant,il  changea  de  marche  pour  fit 

'f,iuesaller  cmpefcher  ces  nouucau  defor-  ;m 
entre  les  . r « 

chte-  -ares.  ;l(l 

fic"s&  r La  méthode  qu’il  tint  pbur  arri-  Jti 
ccs.  j&f  où  il  prétendoit  > fut  de  faire  to 

V11  &i\ 
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tçefue  auec  le  Maure  , en  quoy  fans 
doute  il  pécha  beaucoup  contre  la 
generofité  & contre  la  gloire  des. 

Autels  de  Dieu  ; car  n'ayant  cherché 
ce  moyen  que  pour  fe  vanger  des 
Rovs  de  Nauarre  & de  Leon  , il  fut 

* ^ y ' \ J, 

caufe  qu'outre  le  fang  Chreftien  qui 
fut  répendu  par  fes  armes  , le  Prince 
Maure  dcfola  le  Royaume  de  Portu- 
gal l'année  fuiuante  , qui  fut  celle 
de  1199. 

v Alfonfe  n'ayant  donc  rien  k crain-LcRoy 
dre  du  cofté  des  Maures  , il  enuoya^*' 
dire  au  Roy  d'Arragon  qu'il  eftoir attaqué 
temps  d'aller  voir  le  Roy  de  Nauar-  Par  lct. 

T » A . • r Roys  de 

te.  L Arragonnois  qui  le  trouua  caftiiic 
preft  , fît  marcher  fes  troupes  , entra  &d’At* 
d’vn  cofté,  le  Caftillan  attaqua  deras°n‘ 
l'autre.  Le  premier  prit  Ayuar  & le 
Val  de  Roncal,  qui  luy  demeurèrent, 
l'autre  fe  rendit  maiftre  de  Miranda 
&C  d’Infura. 

Pendant  que  ces  deux  Princes 
partagoient  ainfi  les  terres  de  leur  s 
ennemy  , le  Roy  de  Nauarre  qui 
eftoit  allé  demander  le  fecours  d’A- 
Ben  Iofeph , tomba  malade  en  fon 
ypyage  ÿ le  Caftillan  fut  tout  incon- 

R iij 
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tinenr  auerty  de  cette  indifpofition  * 
Il  fe  promit  qu’il  emporceroit  le 
Royaume  , d’autant  que  Sanche  n’à- 
woit  point  d*enfans,il  fit  de  nouuelles 
leuées, entra  derechef  en  Nauarre,af- 
ifiegea  la  ville  de  Visoria.  Les  habi- 
tans  de  Guifpufcoa  lafiez  de  là  domi- 
nation du  Roy  Sanche ,1’allerent  trou* 
uer  deuant  cette  place  j pourluy  dire 
qu’ils  fc  mettroient  à l’obei  Ifance^il 
voulait  pafier  iufqu’en  leur  Prouin- 
ce;ll  y alla  fuiuy  de  la  moitié  de  tou- 
tes fes  troupes , apres  auoir  laifle  l’au- 


tre deuant  la  place.  Les  Fortereflxs 
u ttoy  de  S.Sebaftien,  de  Fontarabie,de  Vi- 
de ca-  loagra  , qui  eftoienc  frontières  de 
conque  France,  d’Athas,  d*Acoros,du  Val  de 
fte  la  Lenits,  d’Arrafate,  qu'on  nomme  au- 
cedcin"  jourd'huy.  Mondragon  , luy  furent 
Guîpuf-  miles  entre  les  mains  : enfin  on  le  rc- 
coa‘  connut  pour  Souuerain  de  cette  Pro»- 
uince  ; Vi&oria  fe  rendit  quelque 
temps  apres  , cela  fit  que  toute  la 
contrée  d’Alaua  demeura  fous  Tau- 

é \ * 3 

. thorité  de  ce  Prince. 

Toutes  fes  conquefte  fe  firent 
pendant  l’ablènce  & la  maladie  du 
Roy  Sanche.  Si  toft  qu’il  fut  de  re- 
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tour  , il  enuoya  des  Ambafladeuis 
pour  demander  la  reftitution  de  tout 
ce  qu'on  auoit  vfurpé  fur  luy  i Mais 
le  Caftillan  ne  luy  rendant  point  de 
réponfe  definitiue,  il  l'entretint  tou- 
jours de  paroles , attendant  fa  mort 
que  l'on  croyoit  proche. 

Cependant  ce  Roy  deuenu  puif-r 
Tant , employa  Tes  foins  à reftablir 
toutes  les  ruines  que  les  Maures 
auoient  apportées  dans  fes  Prouin- 
.ces,  & à faire  des  mariages  ; les  plus 
eonfiderables  defquels,  furent  celuy 
de  fa  fille  Blanche  , auec  Louys  fils 
aifné  de  Philippes  Roy  de  France 
üuccelTeur  à cette  Couronne  ? du- 
quel mariage  fortic  Louys  IX.  Roy 
de  France  furnommé  le  Saint  ; de  fa 
fa  fécondé  fille  nommée  Berengueule 
auec  Alfonfe  Roy  de  Leon  , par  le.y 
quel  les  inimiriez  precedentes  qui 
cftoient  entre  ces  deux  Roys  , furent 
tout  à fait  a (Toupies.  Le  Roy  de  Na- 
uarreje  feruit  du  temps  des  magnifi- 
cences que  l'on  fit  à ces  belles  nop- 
ces  pour  obtenir  vne  tréue  de  cinq 
ans  auec  le  Roy  de  Caftille. 

L'Efpagne  demeura  donc  danslç 

R iijj 
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calme  quatre  ou  cinq  années  * an  s< 
bout  defquelles  Àben  lofeph  eftant  g* 

mort  à.  Maroc  , Ton  fils  qu'on  nom-  Ç1- 
moit  Aben  Mahomad  , renouuella  la  PJ 
guerre  aux  Prince  Chteftiens  , par-  d; 
ce  que  la  tréue  que  fdn  pré dece fleur  Vi 

auoit  accordée  au  Roy  de  Caftille  b 

eftoit  expirée.  & 

Le  Roy  il  auoit  mené  de  puiflantes  for-  dc 
de  Ma- y ces  d'Afflique,  Alfonfe  fe  creut  obli-  fa: 

ccncfen  8^  Par  ^ mcttre  1 es  ficnnes  en  to 
ïfpagne  campagne  pour  luy  faite  tefte.  Ce  ol 

armée"6  Princc  anoic  vn  °lu*on  nommoîc  ari 

a-  Fernand, if  luy  en  donna  la  conduite:  fo 

Mais  il  n'eut  pas  le  contentement  de  iy. 

luy  voir  faire  de  avions  dignes  de  R< 

fa1  fon  courage  & de  fa  naiflance,il  tom-  ra 

ba  malade  pendant  les  courfes  qu'il  d( 

- fît  fur  les  Maures,  il  fe  fit  porter  à m 

/ - Madrid  , il  y mourut.  n< 

Si  cette  mort  fut  fenfible  au  Roy  la 

de  Caftille  , ie  croy  que  perfonne  pt 

n'en  doutera  , il  s'en  affligea  jufqu'à  d< 

l'excez  : mais  enfin  ayant  fagement  ta 

confideré  que  fes  larmes  ne  le  retl-  i 

reroient  point  du  tombeau  , & qu'ci-  t] 

- ^ les  n'empefeheroient  point  les  con- 

ijueftçs  de  fon  enneroy  , il  refolut  dc  p 

V v ii  ;r  ■ ■'  , ■ 
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s occuper  plus  vtilement  pour  la 
gloire  de  la  Ghrefticnté  j il  conuo- 
<jua  les  Eftats  de  Ion  Royaume 
pour  auifer  aux  moyens  capables 
darrefter  l'infolence  des  infidèles. 

Vne  croifade  des  Princes  Chreftiens 
luy  fembJant  neceffaire  à la  perfe-  C* 
6tion  d’vn  fi  grand  courage  , il  en- 
uoya-  fuppiier  le  Pape  Clement  de 
faire  publier  des  Indulgences  par  T 
tous  les  Royaumes  Chreftiens  j il 
obtint  ce  qu*il  demandoit  : On  vit 
arriuer  grand  nombre  de  braues 
foldats  de  France  , d’Allemagne,  Les 
d’Italie  , d’Angleterre  , & des  autres 
Royaumes  Chreftiens:  Le  Roy  d’Ar-  £ 
ragon  luy  offrit  fes  troupes,  le  Roy  fomrl" 
de  Nauarre  fit  partir  les  fiennes  à fecows** 
Tnefrne  dcflein  : Celuy  de  Portugal  ®-°y 
ne  tefmoigna  pas  moins  de  chaleur  à 
la  perfe&ion  d*vne  fi  glorieufe  entre, 
prife  : Toutes  ces  forces  composées 
déplus  de  cent  mille  hommes, Gé- 
rant afTemblées  auprès  de  Tolede,  le  v 
Roy  de  Caftille  qui  en  auoit  efté  dé- 
claré Gencraliffime,  fit  marcher  con- 
tre les  Arabes  , emporta  Malagon 
pour  le  premier  effort  de  fes  armée  ! 

R y 


d’Alarco-s , qu'il  trouua  vuidc  de  fà 
garni  fon. 

L'Empereur  Maure  , autrement:  c 

appelle  le  Roy  de  Maroc,  s'eftant 
alors  auancé  fuiuy  d'vn  nombre  in- 
croyable d’Arabes , les  armées  fe  ren- 

SanfilaivCOntrerent  dans  ^eS  camFagnes 

tcbataiuMuradal , elles  vindrent  aux  mains; 

f î!ïtre  la  vi&oire  y fut  difputée  plus  de  fix  £ 

Jcs  Cnre-  J /!**#•  t 

/ {liens  8d  heures  auec  vn  auantage  égal  : Mais 

ks  Mau-en£n  par<jeur  ^es  chreftiens  nes'é- 

tes.  . „ . i i ( 


tant  point  refroidie  au  bouc  de  ce 
temps  , les  Maures  commencèrent 
de  fe  lafTer  & de  s'eftonner  : Les 
Princes  Chreftiens  qui  prirent  gar- 
de à leur  contenance  , les  enfoncè- 
rent auec  plus  de  fureur  qn*au  com- 


| Défaite*  dre  ;ils  furent  pouffez  ,&  enfin  tél- 
| lement  prenez  , qu'aprés  vn  carnage 

bel  W de  2.  cens  mille  hommes  , leur  Em- 
pereur fut  contraint  de  fuir , & de  fe 
fe  retirer  \ Iae’n.  Le  nombre  des  prifon- 

^ • « fl  <r  1 * * 


mencement  : ils  fe  mirent  en  defor- 


niers  fut  de  trente  mille.  Le  butin 
que  les  Chreftiens  y firent , ne  fe 
peut  poitjt  dire  ; leur  perte  fut  de 
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yingt-cinq  mille  hommes  tuez  fur  la. 
place»  Cette  vi&oire  fut  fi  grande 
& de  telle  importance  àlavChre- 
ftientc  j qu'il  fut  ordonné  qu'on  en , 
celebreroit  éternellement  la  mémoi- 
re en  Efpagne  , & en  effet  , on  fait 
tous  les  ans  de  grandes,  réjoüifïàn- 
ccs  à Tolede  ^ le  feziefme  iour  de 
juillet , comme.fi  on  vouloir  ajou- 
fter  quelque  gloire  à cette  auanta- 
geufeiournée  ,qui  fignala  l’année  de. 

J 1 1 2,  . .. 

On  pouuoit  dire , que  le  Roy  de  . 
Caftillc  eftoit  Capitaine  j il  fit  voir 
à la  fuite  de  cette  vi&oire  qu'il  pofi* 
fedoit  cette  qualité.  Ilvfa  judideu- 
fcment  de  l’occafion  qu'il  auoit  : Il 
attaqua  Bieles,  Caftro  Ferai,  Bagnos, 
TolofèjBueça,  Vbeda,  fe  rendit  mai- 
ftre  de  toutes  ces  places  ,&  abaifla 
fi  bien  l'orgueil  des  Arabes , qu’ils 
ne  furent  de  long-temps  en  eftat  de 
prendre  les  armes. 

Sanchez  Roy  de  Portugal , mou- 
rut pendant  qu’on  démefloit  cette 
dangereufe  querelle.  Alfonfe  fon 
fils  deuxiefme  du  nom  , & troifief-  me  Roy 
inc  Roy  de  Portugal , fut  fuccefleur  J 31 
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yyï  Abbrege  deÏHtJtoire 
4c  (a  Couronne.  Ce  Prince  fut  tra- 
vaillé pendant  Ton  régné  par  les  ar- 
mes du  Roy  de  Leon  , qui  prit  fur 
luy  Valence  de  Minio  , Melgaçon, 
Fulgofo  , & quelques  autres  places  : 
Mais  l’entremife  du  Pape  Innocent 
apporta  la  paix  entre  ces  Royaumes: 
Quant  à Pedro  Roy  ;d'Atragon  > il 
#e  lai  (Ta  pas  les  Maures  en  repos 
apres  la  bataille  de  Muradal , car  il 
emporta  les  villes  de  Caftelfabit  & 
d*  Ad  mus  j qui  font  (Ituées  dans  le 
Royaume  de  Valence. 

Ce  Roy  fut  heureux  en  fes  con- 
queftes  * 11  ne  le  fur  pas  en  vne  que- 
relle qu*il  eut  à démefler  contre  Si- 
mon Comte  de  Montforc  , François 
4c  nation.  Il  auoit  choifi  ce  Comte 
comme  fon  intime  amy,pour  efleuer 
la  jeuneife  d'vn  fils  qu'il  auoit  nom- 
mé lai  me.  Ce  Comte  fut  fait  Gene- 
ral des  Armées  de  France  , contre 
vne  Ccâe  d’heretique  qu'on  nom- 
mait Albigeois,  Le  Comte  de  Tolo- 
fe  eftoit  chef  de  ces  heretiques  > il 
c^oit  beaufrere  du  Roy  d'Arragon 
Ce  Roy  refoltit  de  l'aflifter  de  tou- 
tes fes  forces , il  patfa  en  France  $ SL  s 
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mont  de  Montfort  luy  donna  batail- 
le, défit  Ton  armée  , & le  tua. 

Son  fils  laime,  ou  pour  mieux  di- 
re Iacques,eftoit  dans  la  ville  de  Car- 
calTonne  , lors  que  ce  Prince  per- 
dit la  vie.  Les  Arragonnois  & les 
Catalans  qui  ne  faifoient  alors  qu’vn 
Eftat,fc  mirent  en  deuoir  de  l’auoir, 

& firent  faire  diuerfes  propofitions 
a Simon  pour  le  retirer  de  fes  mains. 

Mais  voyant  qu’on  ne  les  efeoutoie 
point , ils  s’adreflerent  au  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  & le  prièrent  de  fi  bon- 
ne grâce  de  les  vouloir  appuyer  dans 
la  juftice  de  leurs  demandes  , que  ce  laques 
Pape  enuoyant  vn  Cardinal  en  Lan* 
guedoc,  Simon  fut  obligé  de  s*en  gon. 
defaifir  pour  le  remettre  entre  fes 
mains,  Iacques  fut  donc  conduit  à 
Monçon  , oh  fes  peuples  le  couron- 
nèrent : Et  dautant  qu'il  eftoit  fore 
jeune,  Sanche  Comte  de  Rouflillon, 
futchoifi  pour  gouuerner  fes  Eftats, 
pendant  le  temps  qu’il  feroit  mi- 
neur. 

•Depuis  Pan  un.  jufqu’en  1214* 
Alfonfe  Roy  de  Leon  s'eftant  re- 
mis en  yne  intelligence  parfaite 


Mort 
d’Alfon- 
fc  Roy 
de  Ca- 
mille. 


394  y^ibbrege  de  l'Hiftotre 
auec  le  Roy  de  Caftille , il  attaqua  la 
ville  d’Almutara  qu'il  prit  fur  les; 
Maures  : & le  Roy  de  Caftille  afifie- 
gea  Baëça  , dont  les  ruynes  auoienc  - 
cfté  releuées  par  ces  infidèles.  Mais 
quelquesvns  de  Tes  Capitaines  luy 
ayant  confeillé  de  leuer  le  fiege  pour 
faire  vn  voyage  en  Guyenne  , pùil 
pouuoit  beaucoup  prétendre , par  la 
confîderation  de  la  Reyne  Eleonot  fa 
femme  , fille  d’Henry  I I.  Roy  d'An- 
gleterre , il  mourut  en  fe  préparant 
à ce  grand  voyage  : Henry  fon  fils, 
premier  de  ce.  nom,  & huicHefmç 
Roy  de  Caftilie  , occupa  fon  Xrofne 
apres  luy. 

C'eftoit  vn  Prince  qui  ne  contoit 
encor  que  la  dixicfmc  de  fes  années, 
cela  fit  que  la  Reyne  Eleonor  fa  rae- 
re  obtint  la  Regence  ; & que  cette 
Princefle  eftant  morte  au  bout  de 
vingt-quatre  iours  , cette  qualité  fut 
donne'e  à Berengueule  Reyne  de 
Leon  , qui  eftoit  fa  foeur. 
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Aduenement  d'Henry  premier  a là 
Couronne  deCaflille.Mort  de  cePrin - 
ce.  Efleüion  de  Ferdinand. Les  Mau- 
res fë  reuolt ent  contre  leur  Empereur. 
Eftablijfent  plufteurs  Royaumes  en  Eft 
pagne. LeRoy  de  Leon  fait  la  guerre  aà 
Roy  de  Caftille  fon  fils.  SancheCapelle 
Roy  de  Portugal.  Les  Roy  s de  Valence 
& de  Murcie  : deuiennent  tributai- 
res delà  Couronne  d* A rrag on.  Le 
Roy  de  B dé  ça  fè  foumet  au  Roy  de 
Caftille.  Concjuefte  de  l’Jfle  Ma- 
jorque fur  les  Maures.  Mort  du 
Roy  de  Leon.  Re'ùnion  des  Couron- 
nes de  Leon  & de  Caftille.  Thibaud 
Comte  de  Champagne  9 efi  appelle  h la 
Couronne  de  Nauarre.  Valence  prtfe 
par  le  Roy  d’Arragon.  Cordo  'üe  par 
le  Roy  de  Caftille.  Origine  du  Royau- 
me de  Grenade . Eftabliffement  de 
PVniuerfité  de  Salamanque.  La  Cou- 
ronne de  Murcie  eft  jointe  à celle  de 
Caftille.  Le  Roy  de  Grenade  fe  rend 
vaftkl  de  Ferdinand.  Grand  de  for  dre 
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dans  le  Portugal.  Seuile  emportée  par 
le  Roy  de  Cafiille.  Mort  de  Ferdinand . 
Alfonfe  fin  fils  luy  fine  ce  de.  Les  Mau- 
res dans  la  decadence . Thibaud  fucce - 
de  à la  Couronne  de  Nauarre.  Que-  . 
relie  entre  les  Princes  ChreïHens.  Apm 
p aisée, Le  Comte  de  B oulongne  vfurpe 
la  Couronne  de  Portugal.  Alfonfi  Roy 
de  C a flille  efi  efieu  Empereur  dé  Alle- 
magne. Sa  négligence  le  priue  de  cette 
Couronne.  Les  Maures  fi  révoltent 
contre  luy.  Les  Gouverneurs  de  Guadix 
& de  Malaga  fi  révoltent  contre  le 
Roy  de  Grenade... Le  Roy  de  France  cé- 
dé au  Roy  de  Cafiille  les  droits  quil 
au  oit  fur  les  Couronnes  de  Cafiille  & 
de  Tolede.  La  Couronne  de  Portugal 
affranchie  de  la  Souveraineté  de  Leon. 
Séditions  en  Cafiille.  Le  s mutins  fi  re- 
tirent vers  le  Roy  de  Grenade.  La  Cou- 
ronne de  Nauarre  affranchie  de  la  Sou- 
veraineté d' Arragon. La  Couronne  de 
Nauarre  tobe  dans  la  Mai  fin  de  Fran- 
ce. De  fiente  du  Roy  de  Maroc  en  Efi 
pagne.  Défaite  des  armées  Chreflien - 
nés . Mon  de  Jacques  Roy  d3  Arragon. 
Les  IJles  de  Majorque  & M inorque  . 
exigées  en  Royaume. Le  s enfant  de  Fer*\ 
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dinand  de  la  Cerde  prifonniers . Denis 
arriuea  la  Couronne  de  Portugal. En*, 
tremife  des  Roy  s de  France  & de  Ca - 
ftille  Pourquoy . Guerre  de  l* Infant  de 
Gaflille  contre  le  Roy  [en  pere.  Qui  de - 
mande  le  fecours  du  Roy  de  Maroc . 
Guerre  entre  les  Roy  s de  Nauarre  & 
à* Arragon.  Mort  d' Alfonfe  Roy  de 
Cajlille.  Sanche  furnommé  le  Brune* 
fuccede  a cette  Couronne.Le  comment 
cernent  de  [on  régné  efl  trauersê.  Phi - 
lippes  Roy  de  France  , pajfe  en  Efpa - 
gne  pour  faire  la  guerre . Défaite  & 
mort  du  Roy  d’ Arragon , Alfonfe  [on 
fils  kuy  fuccede . Connue  fie  de  ïljle  de 
Majorque . Guerre  entre  les  François 
& les  Arragonobip ourle  Royaume  de 
Sicile.  Les  Princes  de  la  Cerde  font 
ejlargit.  Vaifné  prend  qualité  de  Roy 
de  Cafiille.  Mort  du  Roy  d*Arragon, 
Jacques  [on  frere  luy  fuccede.  Mort  du 
Roy  de  Cafiille . Ferdinad  occupe  [on 
*Trone.Ligue  contre  luy. Alfonfe  de  la 
Cerde  eft  couronne  Roy  de  Cafiille. 
U armée  de  Ferdinad  en  cap.  Le  Prin- 
ce Henry  veut  vfurper  la  Couronne 
fier  Ferdinad.  Les  Princes  mal-contens 
fi  faififset  de  la  perfonne  de  Ferdinad . 
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Le  Roy  de  Grenade  attaque  la  Caflil- 
le.  Accommodement  general  de  tous 
les  différent  du  Roy  de  -C affilie.  Li- 
gue des  Roy  s Chrétiens  contre  les 
Maures.  Malheureufe  mort  du  Roy 
deCaJHlle.  Atfonfe  luyfuccede . Di - 
nifion  pour  le  gouuernement  de  cet 
Eftat,  Eftat  des  Maures  de  Grena- 
de. Continuation  de  la  Guerre  contre 
les  Maures.  Effrange  mort  de  Dota 
PedYo  de  C affilie.  Conque  fie  s du  Roy 
de  Grenade,  Eflat  des  affaires  d’Ar- 
ragon.Alfonfè/uccede  h la  Couronne 
de  Portugal.  Eflat  du  Royaume  de 
Grenade.  Du  Royaume  de  Nauarre  > 
Et , du  Royaume  d‘  Arragon.  Ligue 
- contre  le  Roy  de  Caffille.Gilbatar  prifè 
par  les  Maures.  Eftat  de  Grenade . 
Tréue  entre  le  Roy  de  CaHille  & les 
Maures.Dom  Pedro  arrtue  a la  Cou- 
ronne d‘  Arragon.  Guerre  entre  les 
Roy  s de  Cattille  & de  Portugal.  Ligue 
des  Roy  s de  Maroc  & de  Grenade 
contre  la  C affilie.  Le  Roy  de  Maroc 
? defced  en  Efpagne . Défaite  de  la  flote 
Chreftienne.  Tarijfe  affiegee  par  Les 
Maures  : Secourue  par  les  Chreffiens • 
Bataillé  entre  les  Chreffiens  & les 
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Maures.Eftrange  carnage  de  ces  infi- 
dèles, Le  Roy  de  Caflille  affiege  Alge- 
Xjre.La  prend . Mort  du  Roy  de  Na- 
narre.  Eflat  des  affaires  dï Arragon» 
VI fie  Majorque  & la  Comté  de  Rouf 
fiüon,  font  vnies  a la  Couronne  d*Ar • 
ragon . Mort  du  Roy  de  Cafiitle.  Char- 
les hérité  de  la  Couronne  de  Na- 
varre, . 

HENRY  I DE  CE  NOM 

huitième  Roy  de  Caftille y 

LE  régné  de  ce  jeune  Prince 
ne  dura  que  deux  ans  , neuf 
mois  & demy  , encor  cette 
petite  efpace  de  temps  s’efcoula 
parmy  des  (éditions  , qui  trouue- 
rent  leur  origine  dans  la  tyrannie 
des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  La- 
ra , lefquels  ayans  trouué  l’inuen- 
tion  de  retirer  la  perfonne  du  Roy 
des  mains  de  la  Reyne  de  Leon  fa 
tante,  fe rendirent  tant  odieux,  qu'ils 
obligèrent  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  à prendre  les  armes 
pour  leur  difputer  cette  qualité , 
dont  il  fe  rcndoient  tant  indignes. 
Sa  mort  arriua  par  vn  accident  fort 


4©o  Abbregé  de  l’H'tftoire 
eftrange.  Vn  jeune  enfant  du'nom*^ 
brede  ceux  qu'on  auoit  mis  auprès 
de  luy  pour  le  diuertir,ayâr  fait  tom- 
ber du  haut  d’vne  tour  vne  tuille  fur 
vn  toiét  plus  bas , cette  tuille  en  fit 
. "X  tomber  vne  autre  qui  le  blefla  dan- 
-«5  gereufcment  à la  tefte  ; cette  blef- 
Mott  lure  le  mit  au  tombeau  douze  iours 
4'Hcniy  après. 

Les  Comtes  de  Lara  s'efforcèrent 
de  tenir  cette  mort  fecrere,mais  Be- 
' renguelc  en  ayant  efté  fort  fidele^ 
ment  auertie  , elle  dépefcha  prom- 
ptement deux  hommes  de  marque  à 
Leon, fous  prétexte  de  demander  du 
, -,  fè cours  pour  elle  contre  la  violence 

des.  Comtes  ; mais  ce  fut  effe&iue- 
ment  pour  fupplitr  Alfonfe  de  leur 
vouloir  donner  Ferdinand  fon  fils 
auec  quelques  troupes , à deffein  de 
le  faire  Roy  , fans  pourtant  luy  don- 
ner auis  de  ce  que  Berenguele  auoit 
refolu  de  faire.  Ils  obtindrent  ce 
qu’ils  demandoient  , ce  jeune  Prince 
partitjSi  toft  qu'ils  fut  arriué»  les  Sei- 
gneurs ennemis  des  Comtes  de  La- 
ra, le  couronnèrent  Roy  de  Caftille  : 
- & parce  que  fes  ennemis  poffedoiene 
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la  ville  de  Duegnas  , ils  entreprirent 
de  l’aflîeg  r.  > . 

FERDINAND  IX.  ROT  DE 

C affilie. 


CEtte  guerre  eftoit  redoutable*  „and* 
car  le  Comte  Aluac  chef  de eücu’ 
ceux  de  la  maifon  de  Lara  , auoit  les  x 

armes  a la  main  pour  maintenir  fou  li'h  \ 

authorité  ? voylà  pourquoy  quel- 
que Prélats  s’entremirent  d’appai- 
fer  ..vn  trouble  qui  pouuoit  appor- 
ter de  grands  préjudices  à la  Rcli-  ! ] 

gion  Chreftienne.  Mais  ce  Comte 
n’ayant  rien  voulu  relafcher  des 
prétentions  qu’il  auoit  * demandant 
au  contraire  la>  perfonne  du  Rôy 
Ferdinand  , comme  il  auoit  en  celle 
d’Henry  : Et  les  autres  Seigneurs  du 
Royaume  n'en  eftant  point  voulu 
demeurer  d’accord,  il  fut  refolu  par 
l'AlTemblée  des  Eftats  generaux,que 
Berenguele  regneroit  comme  légiti- 
mé heritiere  de  cette  Couronne.  * 

Mais  cette  genereufe  Prince fie  ayant 
préféré  la  gloire  de  s5  fils  à la  ficnne, 
allé  voulut  que  le  Sceptre  luy  demeu- 
iftft  j&que  l’on  rangeait  le  Comte 
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Aluar  à fon  deuoir  fous  l'authorité4-' 
de  fon  nom  , & non  point  fur  cçiuyO 
d'vne  (impie  femme. 

Pendant  que  les  armes  s'échaufi- 
foient  ainfi  en  Caftille  , les  Maures 
faifoient  vn  terrible  mefnage  dans 
toute  rfifpagne.  La  perte  qu’Aben 
Mahomad  auoit  faite  a la  bataille  de- 
Muradal  , leur  fit  conéeuoir  vne 
mauuaife  opinion  de  fon  courage  & 
d&fa  conduite  : Ils  le  creurent  indi- 
gne de  l’obeïflance  qu'ils  luy  auoient 
rendue  jufques-la  : Tous  ceux  qui 
fe  trouuerent  pourueus  de  quelques 
gouuernemens , fe  reuolterent  : Les 
principaux  furent  Ab  en  Zcit  fo'n 
frere  , qui  s'empara  de  Valence  , de 
fon  territoire  , & de  fon  refTort  3 
pour  en  faire  vne  Souueraineté  : Vn 
de  fes  coufins  qu'on  nom  mort  Aben 
"Mahomet , fc  rendit  maiftre  de  Cor-' 

. doue  s de  plufieurs  places  de  l'Anda- 
- loufie  , & principalement  de  Bacça, 
dont  il  prit  qualité  de  Roy  par  fa  de- 
meure qu'il  y eftablir.  Aoen  Lalle 
* fut  vn  autre  Prince,  qui  fe  fit  appel- 
JerRoy  de  Seuile  : Aben  Hut  ,(brty 
de  l'ancienne  race  des  Roys  de  Sar- 
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rstgofle,  prit  auffi  le  tiltre  de  Roy  de 
Grenade  & de  Murcie  •,  tous  les  au- 
tres fe  liguèrent  auec  ceux-cy,  pour 
ne  dépendre  plus  de  rauthorité  des 
àfourcs  d’Affrique  ; Ainfî  lf  Empiré 
des  Roys  de  Maroc  prit  fin  en  Efpa- 
gne, cinquante  deux  ans  apres  le  paf- 
fage  d’Abdelmon  , par  la  venue  du- 
quel les  naturels  Maures  auoient 
cefie  d’auoir  quelque  éclat. 

La  Couronne  de  Caftille  eut  alors  ; 

beaucoup  à foufFrir,car  Alfonfe  p.oy  ! 
de  Leon  , pere  de  Ferdinand  , ne  put  JlJît  >lï  it 
approuuer  que  la  Couronne  de  Ca- 
ftille  fuft  tombée  fur  la  tefte  de  Ton 
fils  fans  auoir  eftéfur  la  fienne  : Il 
fit  marcher  de  puiflantes  troupes  de 
ce  cofté  là,  pour  l’obtenir  par  la  for-  - ? 
ceouuerte.  On  luy  enuoya  des  Pré- 
lats , pour  le  fiipplier  de  confidcrer 
que  la  nature  luy  defendoit  de  $*op- 
pofer  à la  gloire  de  fon  propre  fils: 

Il  ne  les  voulut  dointécoutenll  s’en-  te  Kay  + 
fonça  dans  le  pays,  en  refol u tion  ^jeitIj*oa 
d'affieger  Burgos  j Ne  l'ayant  pû  güerte 
prendre  , il  fit  par  ne  ce  (Eté  ce  qu'il 
n'auoit  point  voulu  faire  par  les  loix  ftîiicfôn 
de  la  nature  , ny  par  celles  de  la  ge*  fils* 
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nerofité  •,  Il  leua  le  flege  , & ramena 
Tes  troupes  à Leon. 

Les  Caftiilans  eftans  donc  déli- 
urez  de  l'apprehenfîon  de  Tes  ar- 
mes, ils  conuertirent  tous  leurs  foins 
à remettre  les  mutins  à i’obeïflfan- 
ce.  Mu  gnon  fut  attaqué  & pris.  Vil- 
lorado.  Nagera,  & Nauarret , fe  ren- 
dirent. Le  Comte  Aluar  ayant  efté 
pris  en  vne  rencontre  , remit  au  Roy 
toutes  les  places  qu'il  pofledoit  pour 
recouurer  la  liberté  > Ferdinand  luy 
accorda  fes  bonnes  grâces,  & le  re- 
mit dans  tontes  les  Charges  qu'il 
auoit  auant  qu'il  fift  efclater  fa  ré- 
bellion. Ce  trait  de  bonté  mit  la 
paix  entre  les  Sujets  & le  Souuc- 
rain.  Mais  elle  ne  dura  pas  long- 
temps , le  Comte  ne  pointant  fouffrir 
de  fe  voir  priué  du  gouuernement 
de  l'Ertat  ,fe  retira  vers  le  Roy  de 
Leon.  Cela  renouuella  la  guerre  en- 
tte  ce  Prince  & le  Roy  de  Caftille 
fon  fils  ; Toutefois  elle  fut  efteinte 
auffi  toft  qu'on  euft  mis  aux  champs 
pour  la  commencer.  Le  Comte 
mourut  j fa  mort  fit  mettre  bas  les 
armes 

' ‘ t.  Ferdi 
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P Ferdinand  deXara  Ton  frere , no- 
yant donc  plus  l’appuy  du  Roy  de  * 
Leon,  il  palTa  en  Affrique , pour  de- 
mander la  protection  du  Roy  de  Ma- 
roCr>Il  l'obtint  fans  beaucoup  de  ' ' 

peine  -,  & ce  bon  accueil  menaçoic 
l'Eipagne  dvne  nouuelle  inondation 
de  Maures.  Mais  eftant  mort  peu  de 
temps  apres,cette  tempefte  qui  com- 
mençoit  à s'efkuer , fe  calma  d'elle— 
mefme,  fans  auoir  caufc  qu’vne  peur 
legere.  / 

Iacques  Roy  d'Arragon  n'auoit  . 
alors  que  treize  ans  & demy  : néant- 
moins  il  ne  lai  fia  pas  d’efpoufer  Eleo- 
nor  la  tante  du  Roy  de  Caftille.Cette 
alliance  ne  s'eftoit  faite  que  par  vne 
maxime  d’Eftat , elle  ne  fubfiftapas 
suffi  ; Ce  Prince  fit  diuorce  auec  fà  -, 
femme  , & contracta  vn  mariage  fe-  • > A 
cret  auec  Therefe  de  Bidàura , de  la- 
quelle il  eut  deux  enfans  , Pedro  qui  ^ V,  $ 
fut  Seigneur  d'Ajerbe,&  Iacques  qui  - 4 

fut  Comte  de  Xerica. 

Alfonfe  furnomméle  Gros  , Roy  : 
de  Portugal,  mourut  deax  ans  après, 
qui  fut  en  1123.  fans  auoir  donné 
de  l'éclat  a fa  Couronne  par  aucuns  Ç * % 
Tom.I,  S 
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mémorable  action.  Sanche  Ton  fils* 
sanchc  ^ic  Capello  fécond  de  ce  nom  , fut 
capdio  Fucce  fleur  de  fa  Couronne , & fut  le 
ponu*  quatriefme  Roy  de  Portugal.  Ce  fut 
iïi  vn  Prince  qui  n'eut  pas  le  cœur  aflïs 

3 en  bon  lieu  , Tes  fujets  ne  luy  rendi- 

J rent  pas  auffi  les  rcfpe&s  qui  font 
deiis  à l’augufte  cara&ere  de  la  Ro* 
^ yauté.  Il  efpoufa  la  fille  du  Seigneur 
de  Bifcaye , de  laquelle  il  n'eut  point 
d’enfans. 

Le  Royaume  d’Arragon  fut  ce** 
pendant  dans  le  plus  grand  defordre 
du  monde  : Ferdinand  oncle  du  Roy, 
ayant  fait  vnc  ligue  particulière  auec 
Nugno  d'Arragon  fils  du  Comte  de 
Rouffillon  , & auec  quclqu'autrrs 
Seigneurs  du  Royaume  vfurpa  la 
Regence  de  cét  Eftat  , fit  occuper 
toutes  les  bonnes  places  par  fes  créa- 
tures. La  jeunefle  du  Roy  fembloit 
incapable  de  prendre  garde  ï laty* 
rannie  &à  l’ambition  de  ce  Prince  ; 
Ï1  la  connut  pourtant,  il  fe  dcliura  de 
fes  mains  auec  vneaddrefle  incroya- 
v'  Éle  , & mit  vne  puiflante  armée  fur 
pied  pour  s'oppofer  aux  defleins 
qu*il  pourroit  auoir  ; Mais  la  follici- 
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tacion  de  quelques-vns  de  fes  Pré- 
lats luy  ayant  fait  employer  fes  for- 
ces à la  ruyne  des  Maures  de  Valence 
& de  Murcie  , il  reduifit  les  Royte-  R0y$% 
Jets  de  ces  deux  Prouinces  i le  recon-  Valcntc 
noiftre  pour  vn  tribut  qu  il  exigea  Munie 

<l'eUX.  tributafJ 

Pedro  d’Anthones,  le  plus  puiflant  couron? 
partifan  de  foncmcle  , continuant  àne  d’Ac* 
brouiller  l’Eftat , fe  mit  en  deuoir  de  ras0IU 
rompre  le  traité  qu’on  auoit  fait 
auec  les  Maures  ; le  Roy  fe  fafcha  de 
cette  nouuelle  rébellion  , il  enuoya 
commander  à ce  perturbateur  du  re- 
pos public,  de  ne  point  violer  la  foy 
qu’il  auoit  donnée  aux  Roys  Mau-  ^ .. 
res  : Il  ne  fit  conte  de  ces  ordres, 
l'armée  Royale  marcha  contre  luy, 
il  fut  tué  -,  Ferdinand  fitfonner  hau- 
tement cette  mort  , fit  foûleuer  les 
villes  de  Sarragofic  , d'Huefca , 3c 
quelques  autres  des  plus  confidera- 
•bles  du  Royaume.  Iacques  ne  s’ai- 
grit point  à la  nouuelle  de  tant  de  re- 
ùoltes , il  diffimula  , gaignapar  fa 
.'douceur  3c  par  fes  biens- faits  ceux 
qui  paroifloient  les  plus  animez  con- 
tre fon  feruice  ; Ils  fe  rangèrent  foas 
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fès  EnfeigBes,  les  villes  commence-  /b 
rent  à fe  reconnoiftre  i II  n*y  eut  que  bu 
celles  de  Sarra^ofle  , d’Huefca&  de  po 

Iacca,  qui  fe  liguèrent  pour  fe  main-  Ce 

tenir  dans  leurs  priuiieges.  ~ Pc 

Le  Roy  de  Caftillc  ayant  calmé  an 
les  otages  qui  s’eftoient  cfleuez  en  re 
fon  Royaume  , par  les  moyens  que  m; 
nous  auons  dit  cy-deflus»  on  luy  pro-  de 
pofa  de  chalTer  les  Maures  de  l'An-  w 
dalouHe.il  en  oiiit  parler  auec  joye  : 

Il  mit  vne  confidcrable  arme'e  en  fa 
/ campagne  ; Le  Roy  de  Baëça  le  re-  :ç. 

Le  Roy  doutant , l’enuoya  fupplierde  le  re-  g 

dcBaëça  çgyQjr  au  nombre  de  Tes  tributaires 

me°aû  ou  de  fes  fujets.  Zcit  Aben  Zeit  Roy  j. 
R°y  de  dc  Valence  , fuiuit  l'exemple  de  cec-  fo 
caftiHe.  tuy>Cy  . jj  0fprjc  vn  tribut  honnefte*  {c 

Ferdinand  ne  le  refufa  point , fon  ar-  pt 
mée  emporta  quantité  de  places  dn 
voifinage  de  ce  Prince  Arabe.  Ainii 
la  grandeur  des  Maures  commença  ^ 
! de  diminuer  de  ce  cofté-là.  (ji 

Cette  grande  profperité  fut  fur  jj 
le  point  de  faire  naiftre  vne  mauuaife  \ 

intelligence  entre  ce  Prince  & le  Roy  ^ 
d*Arragon?car  cettuy-cy  ne  pouuant  ü 

• fou ffrir  que  le  Roy  de  Valence  > qui  g 
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s’eftoit  rendu  ton  vafTal,fe  rendit  tri-  ■- 
bataire  d’vn  aurre  , prit  les  armes 
pour  le  remettre  k l’obei  fiance  de  h 
Couronne  : neantmoins  quelques 
Perfonnages  confidcrables  s’eflans 
meflez  d'accommoder  cette  querel- 
re  , qui  pouuoit  apporter  de  grands 
maux  à la  Chreftienté,les  deuxRoys 
demeurèrent  d’accord  de  quelques 
conditions  qui  firent  la  paix. 

Le  Caftillan  pouuant  donc  agir  à 
franches  coudées  fur  les  autres  Mau* 
rés,  il  employa  quatre  année  à faire 
la  guerre  , pendant  lefquelles  ayant 
pris  quantité  de  places , le  Roy  de 
Baé’ça  , qui  ne  fe  tenoit  pas  trop  af-  '•<? 
furé  dans  le  Traiûé  qu’il  auoit  fait, 
en  renouuella  les  conditions  auec  ce 
Prince  , auquel  il  donna  les  Cha- 
meaux de  Saluatierra,  Bulghatimar, 

& de  Capila  ; ce  qui  le  mit  en  û 
maûuaife  odeur  parmy  fes  fujets, 
qu’ils  entreprirent  de  le  tuer.En  effet, 
ayant  pris  les  armes , ils  l’obligèrent 
à prendre  la  fuite  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  leur  rage  ; Mais  il  n’éui- 
ta  point  pour  cela  le  coup  qu’il  crai- 
gnoit.Deuxfoldais  du  nôbre  de  ceux 

S iij 

* . ' .>>.  V ./  „ 

i Ll  / ^ ^ ' • . - • ' . , - ■ -.po 


ftO: 

.1 IV 

, • ts* v 

notC 

.:sp 

•o  ê 5 


41  o Abbregi  de  tWfloire 
’fcjni  le  ponrfumoient  l’ayans  tencoii» 
tré  , l’arrefterent,  lüy  tranchèrent  la 
tefte  > & la  portèrent  au  Roy  de  Se- 
tiile  , dans  l’opinion  qu’il  leur  feroic 
quelque  remarquable  prefent:  Mais 
bien  loin  detrouuer  la  recompenfe 
qu’ils  s’eftoient  promife  , iltrouue- 
rent  vn  Prince  qui  leur  fit  trancher  la 
tefte  à tous  deux. 

Toutes  ces  expéditions  fe  firent 
depuis  1213.  iufqu’à  la  fin  de  1217. 
la  fuiuante  qui  fut  celle  de  1 228.  fut 
confiderable  par  plufieurs  belles  cir- 
conftance  ; les  Arragonnois  & les 
cop.que-  Gatalans  conquirent  lille  de  Major- 
ité de  que  fur  les  Arabes.  Le  Roy  de  Ca- 
ftille  rendit  le  Roy  de  Seuile  tribu- 
taire de  fa  Couronne.  Aben  Hut  s’e- 
ftant  emparé  du  Royaume  de  Mur- 
cie par  la  mort  du  Roy  de  Baëça,  fe 
rendit  le  plus  puiffant  de  tous  les 
Roys'  Maures  d’Eipagne.  Alfonfe 
*iort  du  Roy  de  Leon,afïiegea  la  ville  de  Me- 
dc  rida , & défit  cét  Aben  Hut,  qui  s’e- 
°n  ftoit  auancé  pour  la  fecourir.  Ce  fut 
le  dernier  exploit  de  ce  braue  Prin- 
„0£  , ce  Chreftien,car  ayant  emporté  Me- 
9b  a,  rida^il  alla  mourir  dans  la  ville  neuve 


rifle  de 
Major- 
que 


- 
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de  Sarrio.  Son  régné  fut  de  quaran- 
te-deux- ans  : le  Roy  de  Caftillc  fon  Reunîon 
fils  , fut  reconnu  pour  légitimé  fuc-  des  cou. 


cefleur  de  tous  fes  Eftats.  Ainfi  les ronncs 


. de  Leon 
Couronnes  de  Leon  & de  Gaftille:fe  & de  Ca- 

trouuerent  reünies  fur  la  tefte  de  ce 

- . - * *3-0* 

jeune  Prince. 

Sanche  Roy  deNauarre,ne  luy 
furuefeut  pas  long-temps  : Il  auoit 
fait  vne ligue  auecleRoy  d’Atragon» 
pour  recouurer  les  terres  que  le  Roy 
de  Caftille  auoit  prifes  fur  luy  peu 
auparauant  *,  les  habitans  de  Plfie  dë 
Majorque  voulurent  fecoüet  le  ioug 
des  Arragonnois  j le  Roÿ  Iacques  ^ 1 
marcha  pour  les  remettre  à Pobe'if- 
fance-i  & pour  cette  confideration, 

41  ne  put  aller  où  il  auoit  promis  au 
Roy  de  Nauarre  de  fe  trouuer  auec 
vne  armée.  Ce  Prince  , que  la  vieil- 
le fle  rendoit  chagrin,  ne  fe  fafcha  pas 
feulement  de  fe  voir  trompé,  mais  il 


la  colere  ou  la  douleur  le  firent  mou-  dSam- 
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en  conceut  vn  fi  grand  dépit , que  Thibaai 


rir  peu  de  temps  après.  pagne, 

Thibaüd  Comte  de  Champagn^,pcir^?f 
eftoit  fils  de  Blanche  fœurde  ce  de- Cou- 
funtt,  la  Couronne  luy  appartenolt  nTumm. 
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légitimement, il  l'obtint  àufli  du  con» 
fentement  de  tous  les  Seigneurs  de 
Nauarre.  Le  Roy  d’Arragon  y prér 
tendoit  quelque  droit  en  vertu  du 
Traité  qu'il  auoit  fait  auec  Sanche: 
jieantmoins  il  s*en  dépoüHla  en  fa- 
neur de  Pierre  d'Atragon  fon  fils,  au- 
quel il  ne  laifla  que  l'efperance  de  la 
pouuoir  recouurer  vn  iour. 

Quelque  mine  que  le  Roy  d’Arra- 
gon  euft  fait  de  s'accommoder  auec 
le  Roy  de  Caftille  pour  la  dépendan- 
ce delà  Couronne  de  Valence,  il 
auoit  vn  extrême  deftr  de  la  joindre 
à. la  fienne.  Il  eut  bien  voultr  que  la 
fortune  luy  euft  fourny  vne  occa- 
fîon  de  prendre  les  armes  fans  cho- 
quer apparemment  le  Roy  de  Ca- 
ftille , elle  luy  arriua  fort  heureufe- 
ment.  Ce  Royaume  eftoit  polTedé 
par  Zeit  Aben  Zeit  : vn  autre  Prince 
appelle  Zaël , ou  Zaën  le  difputoit 
auec  l'efpée,  Zeit  Aben  Zeit  n'eftoit 
pas  le  plus  fort , ny  le  mieux  aimétil 
fe  rendit  vaflfal  du  Roy  Iacques , & 
embralTa  la  Religion  Chreftienne,où 
ife prit  le  nom  de  Vincent  de  Bclluis. 
Iacques  fc  crût  obligé  par  la  de  le 
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protéger  : il  arma  puiffamment , em- 
porta Morclia  a que  les  Maures  cro- 
yoient  imprenable  ; fe  rendit  maître 
de  Buriane  a~de  Penifcola  a Chiuert,  ^ 
Seruera,Polpes;  & de  neuf  ou  dix  au- 
tres places  ; la  prife  defquelles  luy 
facilitant  le  fiege  de  Valence  a il  y 
mena  fon  armée  qui  eftoit  compofée 
de  foixante  mille  hommes  de  pieda& 
d'vne  forte  Caualerie. 

Cette  place  difputafes  murailles  **  '»  ' 
auec  toute  la  vigueur  poflible  j mais 
la  chaleur  des  Arragonnois  fut  G 
grande,  que  Zaën  ayant  efté  con- valence 
traint  de  l'abandonner  pour  fe  retirer 
à Dénia , le  Gouuerneur  qu'il  y auoitd'Aiu- 
IaiïFé , fut  contraint  de  capituler  , & 6on- 
la  mettre  entre  les  mains  de  ce  Roy 
Chreftien. 

Par  le  traité  de  cette  reddition,  il 
fut  accordé  que  les  habitans  pour- 
roient  fortir  auec  tous  leurs  biens:Il 
arriua  de  là  que  pas  vn  Maure  n*y  " 
ayant  voulu  demeurer  a il  y fallut  en- 
uoyer  4.  cens  familles  Chreftiennes 
pour  la  repeupler.  Toutes  les  autres  X2JÎ* 
places  de  cét  Eftat  fe  rendirent  apres, 
fans  qu’il  fuft  befoin  d'employer  de  > 
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grands  efforts  pour  les  mettre  à To-f 
beï  (Tance. 

Ferdinand  Roy  de  Caftille,  ne  tra- 
uailloit  gueres  moins  vtilement  d’vn 
autre  codé.  La  grandeur  d’Abcn 
Hut  Roy  de  Murcie  , faifoit  ombra- 
ge à la  fiennejil  entreprit  de  l’exter- 
miner : Il  commença  ce  grand  def- 
fein  par  l'attaque  d'Vbeda,qui  fe  ren- 
dit après  de  remarquables  efforts. 
Quelques -vns  de  Tes  Capitaines 
ayant  furpris  vne  des  portes  de  Cor- 
doiie  , auec  vne  tour  qui  faifoit  vne 
des  meilleures  fortifications  de  la 
place, il  y courut  auec  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes.  Aben  H t auerty 
de  ce  grand  defordre,  enuoya  rècon- 
noiftre  fon  Camp  par  vn  Chreftien  , 
auquel  il  auoit  donné  Ta  protc&ion  , 
& qui  s’appelloit  Laurent  Suarez. 
Ce  Cheualier  fit  fa  paix  auec  le  Roy 
de  Caftille  ,au  lieu  de  feruir  le  Roy 
Maure  î retourna  pourtant  vers  luy , 
pour  luy  dire  que  Tarmée  de  Ferdi- 
nand eftoit  beaucoup  plus  nombreu- 
fe  qu'on  ne  difoit:  Le  Maure  n'ofa 
marcher  de  ce  cofté  - là  , il  entreprit 
d'aller  fecourir  Zaën  contre  le  Roy 

. ïi  Z \ 


41  j . 

îacqucs  afin  de  fe  feruir  de  fes  for-»  - * 
ces  pour  combatre  le  Roy  de  Câ-  - 
ûiile  : Vn  de  fes  valfaux  Pinuita  fur 
ces  entrefaites  à vn  petit  feftin  , il  y 
alla,  il  s’enyura  5 ce  Maure  le  fit  iet- 
rer  dans  vne  cuue  pleii^|  d'eau,  pù  il 
perdit  miferablement  la  vie.  Sa  mort 
fit  que  les  habitans  de  Cordoüe  fe  Co5<louë 
rendirent  au  Roy  de  Caftille  ; lequel  Iede 
ayant  fait  purifier  la  principale  Mof-CaftiUe. 
quée  de  cette  place  , la  conuertit  en 
vne  Eglife  Epifcopale.  Ferdinand  y ' ! 

laifia  pour  Gouverneur  Tello  Alfon,  • \ 

fe  de  Menefes  & pour  commander  : 

toute  la  frontière  Dom  Aluar  Perez  J 

de  Caftro.  . , 

La  prife  de  cette  place  & la  mort 
d’Aben  Hut  , apportent  de  grands 
defordres  parmy  les  Maures  de  ce 
Royaume.  Aben  Hudiel  s'empara  du 
Royaume  de  Murcie.  Abcn  lafon  fe 
rendit  mai lire  des  terres  que  l'on  ap- 
pelle les  Algarbes.  Ceux  de  Seuile 
ne  voulurent  qu'un  Gouuerneur  , 
qui  fut  Axatof  : Celuy  qui  s'efleua 
plus  que  les  autres  , & qui  rendit  fit 
puiflance  plus  redoutable,  fut  Ma*  , 
homad  Aben  Alhamar  j car  ceux  dfc 
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la  ville  d'Arjona  l’ayans  efieu  pour 
leur  Souuerain,bicn  que  fa  première 
profeflion  fuft  d'cftre  Pafteur  , il  fe 
faifit  adroitement  des  villes  de  Iaën  , 
éa  Roy.  de  Bacça,  de  Gadix  , & de  la  Cité  de 
^ume  de  Grenade,  dans  laquelle  il  cftablit  Ton 

Greoil*  n w 

4e.  Siégé  Royal. 

Comme  la  grandeur  d’Aben  Hut 
auoit  donné  de  la  jaloufie  à Ferdi- 
nand,celle  de  Mahomet  Aben  Alha- 

t * 

mar  ne  luy  en  donna  gueres  moins, 
lis  fe  firent  vne  cruelle  guerre  par 
Tefpace  de  quatre  ans  entiers  , pen- 
' N dant  Pefquels  ce  Prince  Chreftieri* 
conquit  vingt  fix  villes  fur  luy.  Mais 
fe  trouuans  tous  deux  laflez  au  bouc 
de  ce  temps*  ils  conuindrent  de  quel- 
ques tréues  , pour  lai  fier  refpirec 
Eftabiif-  ieurs  peuples.  Cependant,  Ferdinand 
dérvtü-  tranfporta  rVniuerfiié  de  Palance 
uerfîté  dans  ia  ville  de  Salamanque  & par 
manque,  de  nouueaux  priuileges  qu  11  luy  ac- 
**4°*  corda  , commença  de  la  rendre  fî 
belle  , qu’elle  eft  encor  aujourd’huy 
lVne  des  plus  confiderables  qui  foit 
^ „ en  Europe. 

La  tréue  qui  eftoit  entre  lesRoys 
Ferdinand  & Mahomet  eftant  ex- 
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pirée  , l'Infant  Alfonfe  fils  de  Ferdi- 
nand , fut  enuoyé  fur  les  frontières 
de  l’Andaloufie  pour  y continuer  la 
guerre.  Mais  il  n'alla  pas  loin  fans 
faire  vne  heureufe  rencontre  ; Il  . 
trouua  des  AmbafTadcurs  d’Aben 
Hudiel  Roy  de  Murcie  , qui  alloient  x-  H.,  ' 
offrir  ce  Royaume  au  Roy  de  Ca- 
mille fon  pere.  Il  accepta  ces  offres 
tant  auantageuies  -,  demeura  d'accord 
auec  ce  Roy  Maure,  que  tous  les  " - 
reuenus  decétEftat  fcroient  égale- 
ment partagez  entre  les  deux  Roys: 

& pour  l'affeurance  de  ce  traité  , le 
Roy  Maure  le  mit  en  polfeflion  d’A- 
licant  , d’Elche  , d'Orihuella  , de 
Ceruillen  ,d*Alhama,  d'Aleda  , de 
Ros  , & de  Cieça.  Les  villes  de  Lor- 
ca , de  Cartagene  , & de  Mula  , fe 
roidirent  d’abord  à ne  point  recon- 
noiftre  vn  Prince  Chreftien  ; mais 
elles  furent  à la  fin  contraintes  de  fui-  La  Conï 
ure  l'exemple  des  autres.  Ainfi  cette  ï?nn*de 
Couronne  fut  jointe  à celle  de  Ca-eft  Jointe 
ftille,  fans  auoir  coufté  vne  goûte  de 
fang  feulement.Ferdinand  prenoiten  ftiiic/- 
fes  tilrres, qualité  de  Roy  de  Caflille, 
de  Tolede , de  Leon>  de  Galice  > de 
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418  Albregê  de  l'Hiftotre 
Cordoüe  , & de  Bacça,il  y aioufta  de- 
puis celuy  de  Murcie. 

La  réduction  de  cefte  Couronne 
ne  borna  pas  toutes  les  conqucftes- 
de  Ferdinand  : il  ne  pouuoit  foufFrir 
que  Mahomad  Aben  Alhamar  fuft 
paifible  poflefTeur  du  Royaume  de 
Grenade  j il  luy  fit  la  guerre , Iç  défit 
en  quelques  rencontres , empoita  la 
ville  de  Iaëm  » l'vne  des  plus  fortes 
qui  fuflent  fous  la  domination  de  ce 
Maure , & le  rcduifit  enfin  à demeu- 
rer d’accord  auec  luy  qu’il  le  recon- 
noiftroit  pour  Souuerain  5 qu’il  fe 
trouveroit  aux  atfemblées  generales 
de  Caftille  en  qualité  de  vaffal  de  cet- 
te Couronne  , & qu’il  luy  payeroit 
vn  tribut  de  cent  cinquante  mille 
Ducats  tous  les  ans, moyennant  quoy 
Ferdinand  promit  de  le  protéger  con- 
tre les  Oyfemels,  qui  luy  difputoient 
la  Couronne. 

Cette  affaire  cftant  ainfi  terminée 
à la  gloire  de  ce  Roy  Ghreftien  , .il 
crut  qu'il  n’eftoit  pas  temps  de  fe  re- 
tirer,& de  pendre  les  armes  aucloud; 
voyla  pourquoy  il  les  tourna  contre 
le  Roy  de  Seuile  , fur  leqdel  il  prié 
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d'abord  la  forterefle  d'Alcala.  Mais  " j 
ayant  appris  que  la  Reine  Berengue- 
le  fa  merc  eftoit  morte,il  relafcha  de 
cette  boiiillante  pafîion  de  la  guerre,  v À 

pour  donner  quelque  chofe  aux  fen- 
timens  de  la  nature.  ; j 

Cependant  , le  Royaume  de  Por-  Grand  - \\ 
tugal  eftoit  dans  vn  defordre  mèr-^^ie 
ucilleux.  Lalafcheté  du  Roy  Sanche  Portu-  * 
Capello  le  fit  haïr  de  fes  fu  jets , la  gal* 

Reyne  fe  rendit  odieufe  par  fes  info- 
lences, les  Portugais  la  chafterent , la  **  , 

firent  fortir  du  Royaumeiils  appel-  / 
lerent  Alfonfe  frere  de  Sanche  , qui  _ 

eftoit  en  France  marié  à la  Comtefle 
de  Bologne  , & luy  donnans  le  gou-  * 
uernement  de  l’Eftat , ne  laifterent  à "'V£ 

; Sanche  que  1$  qualité  de  Roy  , fans 
aucun  ponuoir.  * - > 

Qgoy  que  la  Cour  de  Caftille  fut 
en  deuil  pour  la  mort  de  la  Reyne 
Mere  , on  ne  laifta  pas  toutefois  de 
parler  dé  faire  des  nopccs,  & de  con- 
tinuer la  guerre.  En  effet,  Alfonfe-  C 
Prince  de  Caftille  , ayant  époufé 
Violante  , Infante  d’Arragon  , il  en- 
tra dans  le  Royaume  de  Murcie,  pour  v 
y attaquer  la  ville  de  Xatiua  > & le  / h 
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Roy  Ferdinand  ion  perc  alla  camper 
deuant  S.euile. 

Cette  derniere  place  eftoit  de 
grande  confequence  , les  Maures 
auffi  n*oublierent  rien  pour  la  bien 
seuiJe  Refendre  > car  il s difputerent  leurs 
«npor-  vies , leurs  biens  , & leur  liberté 
téc  par  feize  mois  entiers  : mais  les  Chre- 
deçà-  ftiens  firent  de  fi  braues  exploits 
pendant  vne  fi  longue  efpace  de 
temps  ,que  les  habitans  & lagarni- 
fon  de  Carmone  s’eftans  rangez  à 
l*obei fiance  de  Ferdinand  auant 
qu’on  les  euft  attaquez,  cette  belle 
ville  qui  en  tiroit  de  grandes  affiftan- 
, ces,  fut  contrainte  de  capituler.  Il 
en  fortit  plus  de  cent  mille  âmes  qui 
prirent  le  chemin  d’Afrique  ; ceux 
qui  faifoient  leur  élément  du  me- 
ftier  de  la  guerre  , s'arrefterent  à 
Grenade  , & dans  quelques  lieux  de 
l'Andalou  fie  où  ils  fe  croyent  ne- 
ce flaires  pour  y conferuer  le  cré- 
dit des  Maures.  Médina  Sydonia> 
Alcula  , Biel , Aznalfarache , Arcos, 
’ & Lebrixa  , ne  fe  défendirent  que 
y.  legeremient 
pitale. 


après  la  perte  de  leur  Ca- 
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Vne  conquefte  fi  auantageufe  re- 
leuoic  le  courage  de  Ferdinand  ,iuC 
qu'à  Te  perfuader  qu'il  ne  luy  feroit 
pas  trop  difficile  d'occuper  le  Trofne 
du  Roy  de  Maroc  : & peur  cet  effet, 
il  fe  propofoit  de  paffet  en  Affrique 
au  premier  Printemps  ; mais  eftanc 
tombe'  malade  dans  le  mcfme  temps 
qu'il  donnoit  Tes  ordres  pour  vn  fi 
glorieux  voyage  , la  mort  l'emporta 
aptes  vn  régné  de  55.  ans.  Alfonfe 
fon  fils  aifné  occupa  fa  place.  Thi- 
baud  Roy  de  Nauarre,  mourut  fept 
ou  hui<Sb  mois  apres  , & laiffafon 
Trofne  rcmply  de  Thiband  fon  fils 
deuxiefme  du  nom,  & ving-troifiek 
me  Roy  de  Nauarre. 


ALFONSE  X.ROr  VE 
Cafltlle. 


L'Àduenement  d'Alfonfe  à laCou- 
ronne  de  Caftille  , & celuy  de 
Thibaud  à celle  de  Nauarre , ne  fe  fit 

Alfonfe  au  oit 
ues  Roy  d'Ar- 
oit  auoir  des 
enfansiil  luy  prit  enuie  de  la  quitter, 
& de  prenne  alliance  auec  la  fille 


pas  fans  changement, 
efpoufe  la  fille  de  Iacq 
ragon  , il  n'en  poûu 
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duRoy  de  Dannemarc.  lacques  eut  le 
vent  de  ce  defFein,  il  s*en  ofFença  ; il 
alla  rendre  vifite  à la  vefue  du  Roy  de 
Nauarre,  luy  promit  Ton  afïiftance  & 
fon  appuy  pour  afFeurerla  Couronne 
àThibaud  Ton  fils  ; fit  ligue  ofFenfi- 
ue  & defenfiue  auec  elle,  à condition 
qn'ils  ne  prendroient  point  allian- 
ce auec  la  Maifon  de  Caftille:Alfon- 
fe  qui  futauerty  de  ces  pratiques, 
fe  mit  en  campagne  pour  en  preuenit 
les  efFets  : Les  Maures  de  Valence 
s’éleuerent  en  rnefme  temps  contre^ 
le  Roy  lacques  , il  les  appuya  : Il  fit 
plus.il  demaisda  que  Thibaut  luy  fifl: 
hommage  de  fa  Couronne;  Thibaud 
ne  lerefufa  pas  feulement , mais  il 
protefta  de  rccouurer  fur  luy  les  ter- 
res que  fes  predeceffeurs  auoient 
vfurpées  fur  la  Nauarre.  Enfin  toutes 
chofes  fe  difpofbient  a la  plus  cruelle 
guerre  du  monde  , quand  les  Prélats 
de  Caftille,d’Arragon  & de  Nauarre, 
s’entremirent  d'accommoder  vne  fi 
dangereufe  querelle  : Ils  moyenne- 
rent  l’entreueuë  de  tous  ces  Princes, 
ellefe  fit  ; Ils  demeurèrent  d’accord 
d'vne  bonne  paix  ,mais  elle  fe  fit  a à 
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defauantage  du  Roy  de  Nauarre  , car 
il  fut  contraint  de  faire  hommage  an 
Roy  de  Caftille,  & promettre  de  l'ai-  ^ 
1er  feruir  auec  deux  cens  hommes, 
toutesfois  & quantes  qu*il  mcttroit 
en  campagne  pour  faire  la  guerre. 

Les  affaires  des  Maures  s’achemi- 
nerent  cependant  a vue  decadence 
ouuerte,car  le  Roy  de  Caftille  ayant  d«a- 
emporté  Xerez,  Arcos,Lebrixa,  Nie- 
bra,Gibraleon,  Huelma,Serpa,Mora, 
Alcabin,Caftor,Tauira,  Laule  & Fu- 
ro,il  dcpoflcda  tous  les  Roytelets  qui 
conferuoient  quelque  qualité  dans 
ces  villes.  Il  n’y  eut  que  Mahomad 
AbenAlhamar  Roy  de  Grenade, con- 
tre  lequel  il  ne  voulut  point  emplo- 
yer (es  armes,  parce  qu’il  obferuoit 
exactement  le  traité  auquel  il  s’eftoit 
obligé. 

On  croyoit  la  paix  fermement 
eftablie  entre  les  Princes  Chreftiens 
d’Efpagne  , par  le  traité  dont  nous 
auons  parlé  cy- de  (Tus: on  vit  à lafuire  - 
des  victoires  du  Roy  de  Caftille  ,que 
Tintereft  à bien  fouuent  plus  de  pou- 
uoirfurle  cœur  des  hommes  que 
la  j uftice  ôc  la  raifon  > car  ce  Prince 
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Sanche  Capello  , Roy  de  Portu- 
gal , mourut  en  ce  mefme  temps  en  ■ , . 
Caftille  , où  il  cftoit  allé  demander  Le  conui 
lefecours  d'Alfonfe  pour  eftre  remi^ 
fur  Ton  Trofne.  Le  Comte  de  Bou-  gne  v-’ 
logne-  (on  ftere,  q ui  e doit  Regent  de  furPc  l® 
ce  mefme  Eftat , ayant  eue  atieure  ne  de  ' 
de  fa  mort , il  occupa  tout  à fait  la  Po««- 
Couronne  , fît  diuorceauec  la  Com-  ga  ’ 
telle  Mahaud  fa  femme , pour  efpou-  j 

fes  Beatrix , fille  naturelle  d'Alfonfe; 
le  dot  de  cette  femme  fut  tout  le  Pays 
des  Algarbes , que  ce  Roy  de  Caftil-  >:! 

le  auoit  depuis  peu  conquis  fur  les  x 

Maures  : ainfi  la  Couronne  de  Por-  . * , 
tugal  deuint  plus  puifiante  ôc  plus  ri-  ’ 

che  fur  la  telle  de  ce  nouueau  Roy , 
qu'elle  n'auoit  efté  fur  celle  de  fes 
Predece (leurs.  Il  fut  couronne  à Li£ 
bonne,fous  le  nom  d'Alfonfe  1 1 1.  Ôc 
fut  le  cinquième  Roy  de  Portugal.il  , ^ j 
auoit  eu  deux  fils  de  fa  première  fem-  • s i 
me  , nommez  Ferdinand  & Roberr, 
il  en  eut  deux  de  Beattix  , Denys  Ôc  <•  < 
Alfonfe.  . ' i À 

/ La  fortune  ne  careïfe  pas  toû-  « 

jours  vn  mefme  homme  : & com- 
me elle  eft  capricieufe  , elle  fe  plaift  » | 


4'i  é Abbregé  cle  l'Hiftoire 
quelquesfois  à le  trauailler  , autant 
qu'elle  a pris  de  peine  k luy  procurer 
lé  repos.Elle  auoit  fauotiféleRoy  de 
de  ca-y  Caftille  iufques  k le  faire  eflire  Em- 
efleu eft  Peteiir  d’Allemagne  , au  préjudice  de 
Empc-  Richard  j fils  de  Iean  Roy  d’ Angle* 

?Aiie  terre  * ^ ^rere  ^ ^enry  ï ï I.  qui  re- 
gagne. gnoit  alors  , lequel  auoit  eu  les  fuf- 
frages  de  rArcheuefque  de  Cologne 
&du  Comte  Palatin  duPvhin  pour 
^ ’ reccuoir  cette  Impériale  Coronne  : 

Sa  ne  aU0^  f**1  P^cr  tout€  l’EfpagnC 
gligence  fous  l'authorité  de  fes  armes  ? elle 
le  pr*ue  voulu r faire  voir  qu’elle  n'auoit 
Comon-  p*s  promis  de  le  fauonler  touùours* 
ne*  Elle  fufeita  dans  fon  ame  quelque 
forte  de  mefpris  pour  la  gloire  k la- 
quelle les  Princes  Allemands  l’appel- 
Les  loient  ; Il  ne  voulut  point  faire  le 
Maures  VOyage  d'Allemagne  , èz  par  confe- 
tentcô-  quent  il  nç  monta  point  fur  le  Trof- 
veluy.  nè  Impérial  : qui  plus  eft, tous  les 
Princes  Maures  qui  s’étoient  rendus 
fes  fu jets  & fes  tributaires  s’af- 
femblerentâ  Grenade  pour  concer- 
ter des  moyens  de  rentrer  dans  les 
droiâs  de  leur  liberté  ; ils  n’en  trou- 
uerent  point  de  meilleur  que  celuy 
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d’çmployer  leurs  armes  pour  la  re- 
couurcr  .*  ils  les  prirent  auec  chaleur, 
Mahomad  Aben  Alhamar  fe  rendit 
leur  Chef;  ils  attaquèrent  & forcè- 
rent les  villes  de  Xerez,  d'Arcos  , de 
Bejar,deLebrixa , de  Médina  Sydo- 
nia,  de  Roca , de  SainCt  Lucar  : & fe 
trouuans  allez  fatisfaits  de  ces  pre- 
miers reflentimens,  fe  retirèrent  à la 
veuë  d’vne  armée  qu’Alfonfe  mit  aux 
champs  pour  leur  oppofèr. 

Les  profperitez  aueuglent  les  hom- 
mes comme  les  afflictions  les  abbaif. 
fenr.  Le  bon  fuccez  des  armes  dir 
Roy  de  Grenade  luy  enfla  le  cceur  : 

Il  fe  promit  des  merueilles  ,$*il  pou- 
voir receuoir  quelque  petite  afflftan- 
ce  d'Affrique  , il  y enuoya.  Le  Roy 
de  Maroc  fie  palier  de  fort  belles 
troupes  en  Efpagne  : La  joye  qu’il 
■put  de  les  voir , luy  fit  faire  des  pro- 
diga lirez  exceffiues  pour  les  bien  L„Gou 
traiter.  Ces  dépenfes  eftoient  prifes  uerneun 
fur  fes  fujets  ; Ils  s’en  fafcherem.Les  * £adi: 
Gouuerneurs  deMalaga  & de  Gadix  Mailg» 

fe  reuolterent.  Il  appréhenda  de  fefercuo1' 
• / « * ^ tcntcon 

voir  engage  dans  vne  guerre  ciuile  , ue  le 

& d’en  auoir  vne  cflrangere  fur  les 
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bras  tout  en  mefme  temps.-ll  cnuoya  - 
demander  fauf- conduit  au  Roy  de 
Caftille , pour  traiter  d’accommode- 
ment auec  luy  : demanda  pardon  de 
la  faute  qu’il  auoit  faite  contre  fon 
feruice  luy  fit  hommage  de  fa  Cou*» 
ronne  ; s'obligea  de  luy  fournir  an- 
nuellement vn  tribut  de  deux  cens 
cinquante  mille  Ducats  : Alfonfe  ac- 
cepta d'abord  ces  conditions  , & fut 
auehrur  d'vne  tréuc  qui  fe  fit  entre 
ce  Roy  Maure  & les  Gouucrneurs  te-  1 
uoltez  : Mais  Mahomad  ayant  de-  i 
mandé  qu' Alfonfe  iuraft  folemnel-  j 
lement  de  ne  point  aflifter  ces  rcbel-  , . 
les>&  le  Roy  de  Caftille  ne  luy  ayant  ] 
pas  refpondu  comme  il  efperoit,  il  fe  1 
retira  de  fa  Cour  auec  aflez  de  froi-  1 
dcur,pour  faire  juger  qu’il  eftoit  fort  1 

mal  fatisfait.  1 

y ' 

Il  fe  fit  en  mefme  temps  vn  maria*  c 
ge  fort  confiderable  en  Efpagne:Fer-  ( 
dinand  de  Caftille  furnomrré  de  là  «i 
Cerde , fils  aifnc  d'Alfonfe , efpoufa  ti 
Blanche  fille  aifnée  du  Roy  S.Louys,  1î 
qui  regnoit  en  France  5 & par  ce  d 
moyen  > les  deux  Roys  demeurèrent  d 
d'accord  d'vn  poin&  qui  leur  pouuoit  n 

mettre 


r 
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mettre  les  armes  à la  main  pour  s'en- Le  R°y 
tretuer  : car  celuy  de  France  céda  les  cedé^S 
prétentions  qu’il  auoit  fur  le  Royau-  R°y  d« 
•mes  de  Caftille  & de  Tolede.qui  luy  £££; 
appartenoienr  legitimement,dautant  qu*‘i 
que  Louys  V I I I.  Ton  pere  auoit  ef- 
poule  Blanche,  fccuc  aifhée  d’Henry  tonnes 
premier  de  ce  nom  , & huiftiefme  ££*£ 
Roy  de  Caftille  , lequel  eftoit  mort  Tolçde, 
fans  enfansj  & que  félon  les  Couftu- 
nies  de  ces  Contrées  BerengueJfe 
mere  de  Ferdinand  1 1 1.  cadette  de 

ne  pouuoit  polfeder  au  pré-  < 
judice  de  fon  aifnée. 

II  arriua  peu  de  mois  après  en  ER 
pagne  vne  chofe  qui  n’cft  pas  de 
moindre  confiderarion. Denis  l’aifné 
des  enfans  de  la  féconde  femme  du 
Roy  de  Portugal , fe  rendit  en  Ca-  ' V- 

Bille,  pour  fupplier  le  Roy  fon  ayenl 
de  luy  vouloir  donner  l’ordre  de 
Cheualerie,  & vouloir  pour  l’amour 
de  luy  décharger  lcRoyaume  dePor- 
tugal  de  l’hommage  qu’il  deuoit  à 
la  Couronne  de  Leon.  Il  obtint  fans 
difficulté  la  première  de  ces  deman- 
des, le  Confeil  du  Roy  de  Caftille 
aie  fut  pas  d’auis  qu’on  luy  accordait 

~ Torn.  I.  X 
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La  Cou- J*  fcconcleîle  Roy  ayant  neantmoîons 
Portu*dC  tefmoigné  qu*d  le  defiroit > elle  luy 

gai  af  fut  enfin  accordée  ? de  forte  qtie  li 
franchie  Conronne  Portugal  demeura  de* 

Souue-  puis  ce  t^mps-là  fans  aucune  depen- 
dcLcon.  danqt  de  quelque  Souueraineté  que 
ce  fuft. 

La  ville  deêÇaîls  auoît  cependant 
cfté  furprife  pi?  tes  Chreftiens:Aben 
Iofeph  Roy  de  Maroc, ne  put  fouffrit 
ce  trait  d'hoftilité?dautant  qu'il  auoit 
ttéue  auec  le  Roy  dè*  Caftille  5 11  en- 
• noya  faire  fes  plaintes, oh  le  contenta 

de  paroles  ? les  choies  demeurèrent 
ainfi  dans  le  calme  : quantité  d acci- 
dens  trrublerent  cette  tranquillité, 
v Voicy  quel  en  fur  le  plus  grand  fu  jet. 

Les  Grands  de  Caftille  ne  purent 
r . (oufFrir  la  generofiré  de  leur  Mai- 
gre en  faueur  du  Roy  de  Portugal. 
Ils  fe  liguèrent  pour  luy  ofter  le 
Sceptre  des  mains  : Ils  appuyèrent 
leur  reuolre  des  armes  du  Roy  de 
Le  Roy- Grenade.  Ils  voulurent  engager  le 
aUme  de  R0y  jç  Nauarrè  à fe  ranger  de  leur 

brouille.  party,&  luy  firent  dire  qu'il  n'y  auoit 
que  ce  feu!  moyen  pour  recouurer 
les  terres  que  les  Roys  de  Caftille 
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auoient  vlurpécs  fur  la  Nauarre.  Ce 

Royaume  eitoic  alors  gouuerné  par 
Henry  frere  de  Thibaud  , qui  auoic 
voulu  faire  le  voyaga  de  la  Tçrre- 
Sain&e  auec  le  Roy  S.  Louys.  Ce 
Prince  eftoit  fage  & fort  préuoyant; 
Il  ne  trouua  point  d’auantage  dans 
les  prdpo/icions  qü’on  luy  faifoit , il 
les  refufà.  Le  Roy  .Thibaud  fou 
frere  eftant  mort  peu  de  temps  apres, 
& la  Couronne  de  Nauarre  luy 
eftant  efchcüe  , les  confederez  reç- 
coyerent  vers  luy  , pour  le  fupplier 
de  vouloir  confiderer  i’intercft  qu'il 
, auoit  de  fe  joindre  auec  eux.  Il  leur 
fît  refponfe  , qu’il  prendrait  les  ar- 
mes pour  les  appuyer  , pourueu 
qu'ils  voulu flent  premièrement  con- 
quérir auec  luy  toutes  1rs  places 
qu'Alfonfe  occupoit  fur  (a  Couron- 
ne. Ils  ne  trouuerent  pas  ces  "Con- 
ditions raifonnables  ; Ms  ceflerenc 
de  le  folliciter  : Il  demeura  dans 
les  termes  où  il  en  eftoit  auec  Al- 
fonfe. 

Les  confederez  ne  lai  fterent  pour- 
tant pas  de  poufler  leur  reflentiment 
jufqu'au  dernier  poinr  .•  Us  fe  ceci- 
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rerent  tous  à Grenade , où  Mahomadg 
Aben  Algamar  lés  receut  auec  des^ 
carelfes;  & commencèrent  à rauager? 
toutes  les  frontières.  Ces  hoftilitez  t 
cauferent  de  fenfibles  dcplaifîrs  au  A 
Roy  de  Caftilie,dautant  que  dans  ce . 
mefme  temps  les  Ambafladeurs  qu'il  -, 
auoic  enuoyez  en  Allemagne  , luy 
màndèrétqueles  Electeurs  de  l'Em- 
pire  ennuiez  delà  négligence  qu'il 
auoit  témoignée  à fe  rendre  en  Aile-  , 
magne  pour  y reccuoir  la  Couronne 
Impériale  , auoient  efleu  RodolpheVi 
en  fa  place:Voilà  pourquoy  voulant 
appaifer  cette  guerre  ciuile  qui  s'e-  l 
ileuoir,iI  enuoya  prier  le  Roy  d'Ar- 
ragon  de  la  vouloir  terminer  à quel-  • 
que  condition  que  ce  fuft  , afin 
qu’ayant  afleuré  fes  Eftats , il  puft 
paflèr  en  Allemagne,  & fe  conferuer 
par  les  armes  le  tiltre  d’Empereur, 
dont  il  auoic  efté  jugé  digne  par  la 
plufpart  des  Ele6beurs.il  rtüffit  pour 
le  premier  poinéb.carla  Reyne  Vio-  • 
lant  fa  femme,  & le  Roy  d’Arragon, 
trauaillerent  fi  puiflamment , qu'ils 
ramenèrent  au  deuoir  tous  les  mal- 
contens,  5c  firent  vn  nouneau  traité 
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aüec  Mahomad  Mye , fils  & fuccef- 
leur  de  Mahomad  Aben  Alhamar , 
decede  peu  de  iours  apres  qu’il  eut 
receu  les  confedcrcz  dans  fa  ville  • 
Mais  pour  le  fécond  , il  n’eut  pas  le’ 
contentement  qu'il  fe  prometroit , 
car  le  Pape  Grégoire  Iuy  ayant  man- 
de qu  il  ne  deuoir  plus  rien  préten- 
dre à l’Empire  , puis  qu’il  y en  auoit 
vn  autre  qui  tenoit  fa  place  par  Je 
confenrement  des  Ele&eurs , il  cafTa 

es  croupes  qu  il  auoit  leuées  pour  ce 
iujer.  * 

Cetre  paix  fe  fit  en  1274.  cette 
melme  année  fut  confi.derabfe  par 
deux  autres  circonftances  dignes  de 

Le  PaPe  Gre€oire  ayant 
afiemble  vn  Concile  à Leon  , pour 
chercher  les  moyens  d’vnir  l’E- 
glife  Grecque  auec  la  Romaine,  Iac- 
ques  Roy  d’Arragon  s’y  voulut  tro'u- 
uer,  tant  pour  rendre  les  foûmiffions- 
nliales  au  Pape  , que  pour  eftre  cou- 
ronne de  fa  main.  Mais  Grégoire 
Iuy  ayant  refufé  cette  grâce  , s’il  ne 
fe  conferfoit  vaffal  du  S.  Siégé  , il 
nen  voulut  point  entendre  parler , 
& fe  retira  de  cette  affemblée , fort 
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mal  fatisfait  de  n'auoir  pas  efté  con- 
sidéré comme  on  eftoit  obligé  de  le 
, faire  par  la  considération  des  grands 
feruicesqu'ilauoit  rendus  à la  Chré- 
tienté. 

La  fécondé  cireonftance  que  ie 
trouue  digne  de  la  curiofité  du  Le- 
cteur, eft  la  malheureufe  mort  de  Fer- 
dinand fécond  fils  du  Roy  d'Arra- 
gon, lequel  n'ayant  iamais  voulu  ren- 
dre à Pierre  fon  frere  aifné  le  refpeft 
qu'il  luy  deuoit  par  les  loix  du  Ciel, 
& par  celles  de  la  nature  , fut  pris 
dans  le  chafteau  de  Pornar , & jette 
dans  la  riuiere  de  Singa,ou  il  finit  in- 
ternent fa  vie. 

Nous  vous  auons  dit  cy-defTus,que 
Iacques  Roy  d'Arragon  auoit  des 
prétentions  légitimés  à la  Couron- 
ne de  Nauarre  , par  le  traité  qu'il 
auoit  fait  auec  le  Roy  Sanche  , & 
dont  il  audit  cédé  rous  les  droits  à 
Pierre  Infant  d'Arragon  fon  fils, lors 
que  Thibaud  Comte  de  Champagne 
fut  ^)pellé  à la  Couronne:ll  faut  que 
nous  reprenions  icy  cette  matière  , 
afin  que  le  le&eut  n'ait  rien  à nous 
demander  fur  ce  point. 
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Iacques  n’auoic  point  approuue 
les  incartades  de  l’Infant  Ferdinand 
fbn  fils  J il  n’approuua  pas  aqfiï  le  fe- 
uere  chaftimcnt  qucPierre  fit  fouffrir 
à Ton  frere,  dautant  qu'il  choquoit  la 
nature,  II  voulut  donner  de  l'horreur 
à çe  fils  d’vne  a&ion  qui  en  eftoitdi- 
^gne: Pierre  ne  goufta  pointées  ré- 
primandés i Il  s’efloigna  de  la  Cour, 
en  refolution  de  ne  rendre  pas  à Ton 
pere  ce  qu’il  luy  deuoit  \ enuoya  pra- 
tiquer Henry  Roy  de  Nauarre.  Le 
Roy  lacqaes  eftant  auerty  de  cette 
pratique,  en  voulut  préuenir  l’ef- 
fet ; Il  alla  trouuer  luy  - mefme  le 
Roy  de  Nauarre  , luy  remit  le  droit 
qu’il  prétendoit  fur  fa  Couronne  , à 
condition  qu'il  n'appuyeroit  point 
la  rébellion  de  fon  fils.Henry  demeu- 
ra d’accord  de  ce  point , il  fit  dire  à 
Pierre  qu'il  ne  le  pouuoit  feçourir  ; 
Ainfi  fe  feruant  judicieufement  d'vne 
û belle  conjon&ure,  il  fe  mit  dehors 
d’vne  affaire  qui  luy  embarafToit  le 
cerueau.  ~ , 

Ce  Prince  auoit  efpoufc  Ieanne 
fille  de  Robert  Comte  d’Artois , 
frere  du  Ro.y  S.  Louys  : Il  en  auoic 

T mi 


1 

M 

A 

A 


Vis- ; 

' V I 


La  Cou- 
ronne de 
Nauarre 
affran- 
chie de 
la  Sou- 
veraine- 
té de 
celle 
d’Arra- 
gon. 


r r 


4 


43  6 -dbbrege  de  l' Hiftoire 
vn  fils  appelle  Thibaud , la  nourrie* 
de  ce  jeune  Prince  lelaifla  tomber 
d’vne  feneftre  en  bas  ; de  laquelle 
cheute  il  mourur.  Il  arriua  de  là 
qu’vne  feule  fille  quiluy  reftoit  ap- 
pelle Ieanne  comme  la  mere,  hérita 
de  cette  Couronne  après  le  trépas 
d’Henry  , qui  mourut  en  1174. 

Bien  que  les  Ioix  fondamentales 
donnaient  ce  grand  Eftat  à cette 
Princefle , il  y eut  neantmoins  de 
grandes  conte  dations  fur  le  choix 
de  celuy  qui  en  porteroit  la  Cou- 
ronne  par  vn  légitimé  mariage  : La 
plus  grande  partie  des  Seigneurs 
demandoient  qu’elle  fuft  donné  à 
Ferdinand  Infant  de  Caftille;;  d’autres 
vouloient  qu’elle  fuft  mariée  à l’In- 
fant d’Arragon  , pour  rejoindre  en- 
cor vne  fois  ces  Eftats.  La  Reyne 
~mere  , fous  la  tutelle  de  laquelle 
elle  eftoit,ne  voulut  point  demeurer 
d’accord  de  l’vn  ny  de  l’autre  de  ces 
partis  ,?  Elle  fe  mit  fous  la  prote&ion 
de  PhilippesIII.Roy  de  France.  Ce 
Prince  fit  époufer  cette  jeune  Prin- 
cefle à fon  fils  Philippes  furnommé 
le  Bel  j qui  fut  Roy  de  France  : Ce 
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mariage  fie  qûe  les  peuples  de  ce 
Royaume  fe  cantonnèrent , Sc  fe  di-  ’M 

uiferent  en  plufieurs  partis  ; Lesvns 
appuyèrent  le  droit  de  Caftille  ? les 
autres  prirent  les  armes  pour  foûre- 
nir  les  prétentions  du  Roy  d’Arra-  v 

gon  les  plus  judicieux  embraflerent  La  Cou_ 
le  party  de  France  ; Car  Philippes  y ronnede 
ayant  fait  paflèr  vne  belle  armée  fous  ^rerc 
la  conduire  de  Robert  Comte  d*Ar-  ians  la.  * 
cois  , tous  les  feditieux  furent  cruel- 
lement  chaftiez  ; & cette  Couronne  ce.  * | 

demeura  fans  contredit  à Ieanne  , à " ~ \ 1 

laquelle  elle  appertenoit  légitimé- 
— menr. 

Par  Paccomlnodement  que  le  Roy 
de  Caftille  fit  auec  le  Roy  de  Grena-  • 

de  j & auec  fes  fujets  rebelles , il  fe 
creut  tellement  en  feureté,qu'il  n'ap-  j?  J 
prehenda  point  de  changement  aux  - -r‘i 
affaires  de  fon  Eftar;voyla  pourquoy 
il  prit  vne  refolution  peu  conuenable 
à l'opinion  que  l’on  auoir  de  fa  fagef. 
fe  : Il  trauerfa  les  Monts  Pyrénées  - li 

pour  aller  demander  au  Pape  Grégoi- 
re , qui  tenoit  alors  vn  Concile  à 
Leon, la  confirmation  du  tiltred’Em-  „ -J 
<•  perçut  d’Allcmagne^dont  nous  auons  0 

- : t v ''  4 
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dit  cy-deflus  qu'il  eftoit  décheu , cé 
qui  luy  fut  abfolumént  refufë.  Ce- 
pendant les  Maures  d'Efpagne  vou- 
lans  profiter  de  fon  cfloignement,  ils 
s’aflèmblerent , enuoyerent  deman- 
du^Roy  ^er  l*aPPuy  des  armes  d’Aben  Io- 
de Ma-  feph  Roy  de  Maroc  : Ce  Prince 

ETpae”  auo*t  troP  d’intereft  cn  cette  Pattic 
nc*  pour  re fii fer  l'afliftance  qu'on  luy 
demandoit  ; il  pafla  luy  - mefme  en 
Efpagne,  Ferdinand  de  la  Cerde  Vi- 
ce-Roy & Lieutenant  General  pour 
le  Roy  fon  pere  en  Caftille,le  voyant 
furpris,  fit  toute  la  diligence  poÛlble 
pour  leuer  des  troupes  *,  & en  donna 
le  commandement  à Nugno  de  Lara» 
pour  arrefter  la  marche  des  Maures  : 
Défaite  Ces  forces  Chreftiennes  furent  dé- 
wées'*  ^a“es  > & leur  Genefîd  tué  fur  le 
chie-  champ  de  bataille.  L’Archeuefque  de 
fiiennes.  rpoledeJqüi  s'auançoit  d'vn  autre  co- 
dé pour  s'çppofèr  aux  forces  que  le 
Roy  de  Grenade  commandoit , fut 
auffi  tué,&  fon  armée  taillée  en  piè- 
ces : Ferdinand  mourut  prefqu'en 
/ mefme  temps  à Ville-  Real.Les  Mau- 
res releuerent  leurs  efperances  pat 
la  nouuelle  de  cette  mort  $•  & fans 
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doute  elle  eftoit  capable  de  faire  vne 
mortelle  playe  à la  Chre  (lient é:Mais 
l’Infant  Dom  Sanche  (on  frere  sce- 
llant promptement  auancé  vers  l'ar- ■ 
niée  qui  marchoit  fous  la  conduite 
de  Lope  Diaz  de  Haro  Seigneur'de 
Bifcaye,il  donna  tant  de  crainte  aux 
Maurcs^u’ils  enuoyerent  demander 
vne  fufpenfîon  d’armes  pour  deux  4 
ans. 

Les  fentimens  des  Chefs  de  l’ar- 
mée  Çhreftienne  Ce  trouuerent  par- 
tagez en  cette  proportion  j néant- 
moins  les  plus  judicieux  ayans  efté 
d’auis  de  faire  la  tréue,  elle  fut  con- 
clue. Cela  fît  que  l’Empereur  Mau- 
re s’étant  retiré  en  Affn’que , & Myr 
Al  mus  a Grenade  , Alfonfe  eut  le 
loifîr  de  retourner  en  Caftille,pour 
y reftablir  les  dèfordres  que  (on  ab- 
fence  y auoit  eau  fez. 

Iacques  Roy  d’Arragon  » n’auoit 
point  voulu  tenir  fes  bras  en  ef- 
charpe  , pendant  que  lesRoyau- 
mesChreftiens  eftoient  menacez  par 
les  Maures.  Il  auoit  enuoyé  de  bel- 
les forces  contr’eux, elles  eurent  vnè 
pareille  difgrace  que  celles  du  Roy 
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de  Caftille.  Son  grand  cœur  ne  put 
fouffiir  vne  telle  perte  fans  reîfenti- 
mcnc,il  mit  de  nouuelles  troupes 
âir  pied  , fe  mit  ï leur  tefte  pour  les 
faire  combattre  auec  chaleur  par  la 
confédération  de  fa  prefence  ? Il  n'ar- 
riua  pas  iufqu'à  la  veuë  de  ces  enne- 
mis : Il  fut  attaqué  d’vne  fièvre  à Va- 
lence, il  y mourut  après  vn  régné 
de  foixante  ans  , & auec  vn  extrême 
regret  de  fes  peuples.  Pierre  fon  fils 
aifnéjfut  fuccefleur  de  fes  Royaumes 
d'Arragofc,de  Valence,  & de  la  Prin- 
cipauté de  Gacalogne  : le  partage  de 
fon  puifné  qu'on  nommait  lacques, 
fut  la  Souueraineté  des  IfTcs  de  Ma- 
jorque & Minorque,  auec  le  tiltrc  de 
Roy. 

Quant  au  Roy  de  Caftille  , il  ne 
fut  point  pluftoft  à Tolede  , qu'il  y 
fit  aftembler  les  Eftats  generaux  de 
tous  fes  Royaumes  , tant  pour  y aui- 
fer  des  moyens  qu'on  auoic  de  tiret 
raifon  des  Arabes , que  pour  y déli- 
bérer de  la  fucceffion  de  la  Couron- 
ne. | La  première  de  fes  chofes  fut 
refoluë  fans  beaucoup  de  peine  ; 
l'on  ne  demeura  d'accord  de  i'autre 
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qu’apres  de  grandes  dijfficultez  qui 
fe  prefenterent.  Sanche  l'aifné  de. 

(es  enfans  qui  viùoient  alors  , fut  re-  -j 

connu  pour  fon  heritier  : Alfonfe1 
& Ferdinand  fils  de  Dom  Ferdinand  si 

de  la  Cerde,ne  fe  virent  pas  feu-  $ 

iement  ainfi  reculez  de  la  fucceflîon  & 
Royale,  mais  encor  enfermez  dans  la  ’ 
Citadelle  de  Xatiua,de  peur  qu'ils  « 
ne  troublaflent  la  tranquillité  du  Fcrdi*  *â 

Royaume.  “"ceîde 

Cette  derniere  affaire  ayant  donc  faits  pri. 
efté  refolue*  , on  mit  en  campagne  fonnicr*' 
pour  aller  attaquer  les  Maures  , & > - 
l’on  commença  ces  nouuellc  s hofti-  , ^ 
lirez  par  le  fiege  d'Algezire  : Mais 
cette  entreprife  ne  fut  point  heureu- 
fè,  lJarméc  de  Mer  fe  perdit  toute  j 8c  d .1 
les  miferes  furent  fi  grandes  en  celle 
de  terre  que  la  mort  en  ayant  em- 
porté plus  de  la  troi  fie  fine  partie,  les 
Generaux  furent  contraints  de  leuer 

le  fieoe. 

O 

Le  Roy  de  Grenade  auoit  bien 
préuenu  qu'on  l’attaqueroit  ; fe  vou- 
lant aufïi  mettre  en  lJeftat  d'vne  vu 
goureufe  defenfe,  il  adjoufta  aux  for- 
tifications de  fa  ville  de  Grcnade,vne 
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Citadelle  qu’il  fit  appeller  Alham- 
bra,  laquelle  fe  pouuoit  dire  la  meil- 
leure piece  de  toute  rEurope.Et  cer- 
tes ce  ne  fut  point  fans  raifon  qu’il 
appréhenda  les  attaques  du  Roy  de 
Caftille.car  fuiuant  la  refolution  pnL 
fe  dans  l'aflcrnblée  des  Eftats  gene- 
raux, ce  Prince  enuoya  Sanche  fon 
fils  pour  alfembler  la  gendarmerie 
de  tous  fes  Royaumes.  On  luy  fit 
donc  la  guerre,  mais  ce  ne  fut  pas  à 
l'auanrage  de  la  Chreftienté.  Cepen- 
dant Alfonfc  Roy  de  Portugal  eftant 
Denys  décédé  , fon  .fils  Denys  âgé  de  dix- 
Royïe5  ^pt  ans  » occupa  fa  place.  Il  fut  le 
Portu-  premier  de  ce  nom  , & le  fixiefme 
***•  Roy  de  Portugal* 

H arriua  dans  ce  mefme  temps 
vne  chofe  que  ie  ne  dois  point  ou- 
blier icy,Philippes  III.  Roy  de  Fran- 
ce, s’interefloit  dans  l'exheredation 
' & dans  la  captiuitc  des  enfansde 
Dom  Ferdinand  de  la  Cerde,dautant 
qu'il  eftoit  frere  de  leur  mere.  Il  en- 
uoya des  Ambafladeurs  en  Caftille, 
pour  demander  leur  liberté  , & leur 
reftabliflement  dans  les  droits  d’vne 
fucceflion  légitimé.  Le  Çpnfeii4ti 
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Roy  de  Caftille  trouua  bon  que  ces 
deux  Roÿs  euflent  vne  conférence 
particulière  fur  cette  * affaire  : Il  fuc 
conclud  qu'ils  fe  verroicnt  à Bayon- 
ne, ils  s’y  trouuerent , & demeurè- 
rent d'accord  que  le  Royaume  de 
Iaëm  feroit  donne  à ces  jeunes  Prin- 
ces * puis  qu’on  leur  oftoit  celuy  de 
Caftille.  Sanche  ne  voulut  point  fou- 
fcrire  ce  que  fon  pere  auoit  accordé  : 
Cette  grande  affaire  fe  rompit  ,•  Il  ar- 
riua  de  là  qu’vne  confédération  faite 
entre  les  Couronnes  de  France,d* An- 
gleterre & de  Caftille  pour  la  ruyne 
entière  des  Maures, fut  au  (fi  rompue. 

L’oppofition  de  Sanche  fafcha 
merucilleufement  le  Roy  de  Caftille 
fon  pere  ; & d’autant  cju’il  vouloit 
faire  paroi ftre  que  fon  aùthorité  n’e» 
ftoit  pas  efteinte , enuoya  jufqu’en 
France , pour  dire  à Philippes  qu'il 
eftoit  dans  la  refolution  de  mettre 
en  liberté  les  Princes  pour  lefquels 
il  (S'interefToit  : Mais  Sanche  ayant 
euaduisdudepartde  l'Euefque  d’O 
uiedo  qui  pafToit  en  France  , il  en 
conceut  vn  fî  grand  dépit , qu'il  re- 
folut  de  faire  la  guerre  à fon  pere , 
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pluftoft  que  de  confentir  à la  déli-* 
urance  de  fes  neueux. 

En  effet, il  fit  alliance  auec  le  Roy 
de  Grenade  , & pratiqua  fi  bien  les 
Grands  de.Caflille  , que  le  Roy  fon 
pere  fe  voyant  abandonne  de  tous 
ceux  dans  la  fidelité  defquels  , il 
croyoit  trouuer  fon  appuy  , fut  con- 
traint d’enuoyer  k Maroc  , pour  de- 
mander le  fecours  delacob  Aben  lo- 
fèph  contre  fon  fils  , & d’engager  fa 
Couronne  Royale  k ce  Prince  pour 
la  fomme  de  feptante  mille  piftollts. 

Cette  demande  fufcita  dans  lo 
cœur  du  Maure  des  paffions  bien  dif- 
Koy  QC  ferentes  : Il  eftoit  barbare  , toutefois 
Maroc,  jl  ne  fg  put  empefcher  de  pleurer , de 
voir  vn  fi  grand  Prince  réduit  à ven- 
dre» fa  Couronne  k fon  ennemy,  pour 
fe  deliurer  de  la  perfecution  de  fon 
fils  : & d’ailleurs, il  fe  réjouit  défaire 
vn  voyage  qui  pouuoit  releuer  en 
Efpagne  le  crédit  & l’authorité  que 
fes  predecelfeurs  y auoient  eue.  Il* 
arma  donc , fe  mit  en  campagne  , le 
Roy  de  Caftille  l’alla  trouuer  , leurs 
armées  fe  ioiçnircnt  deuant  Eccia  , 
emportèrent  Caftro  > & fe  pre  fente» 
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rent  deuant  Cordoue,  oh  Sanche  s’e- 
ftoit  enfermé  auec  grand  nombre  de 
vaillans  hommes. 

La  difficulté  qu’ils  trouuerent  à fe 
rendre  maiftres  de  cette  place  , leur 
ayary  fait  iuger  qu’vne  plus  grande 
opiniaftreté  les  petdroit,  ils  leuerent 
le  ficge  d'vn  commun  accord  : Le  ; 
Maure  commença  de  rauager  toute 
la  campagne  : le  Roy  de  Caftille  re- 
prit le  chemin  de  Seuile,auec  les  for. 

. ces  qu’il auoit  de fonchefjllseftoient 
demeurez  d’accord  qu'ils  fe  rejoin- 
droient  deuant  Eccia  ,•  le  Maure  s*y 
— rendit  j le  Roy  de  Caftille  Ce  mit  en 
chemin  pour  le  rencontrcr.Mais  foie 
qu'il  euft  quelque  auis  fecret  que  le 
Maure  fe  vouloir  faifir  de  fa  petfon- 
ne , ou  qu'vne  terreur  panique  luy 
euft  fait  prendre  cette  imprdïïon  , il 
retourna  du  coflé  de  Seuile  , au  lieu 
d’auanccr  vers  Eccia. 

Le  Maure  merueilleufement  efton- 
né  de  cette  démarche,  luy  en  enuoya 
•*  demander  la  raifon  : & d’autant  que 
luy-mcfme  la  comprenoit  bien  , il 
luy  manda  que  s’il  luy  vouloir  en- y 
uoyer  vne  partie  de  fon  armée , il 
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iroit  combattre  fes  ennemis  jus- 
qu'aux portes  de  Cordouë.  Alfonfe 
rauy  d'vne  proportion  qu'il  fouhai- 
toit  auec  paflion  , luy  enuoya  mille 
cheuaux  fous  la  conduite  de  Ferdi- 
nand Perez  Prince  de  Leon  : Le  Roy 
Maure  fit  faire  monftre  à ces  Caua- 
liers  tout  aufli  toft  qu'ils  furent  ar- 
riuez  , ils  ne  le  fcruirent  pourtant 
point } car  s'eftans  imaginés  qu'il  les 
vouloit  mener  en  AfFrique , ils  l'a- 
bandorftoerent  ; Ce  qui  le  fafcha  tel- 
lement , que  ne  voulant  plus  faire  la 
guerre  , puis  qu’il  n'eftoit  point  ap- 
puyé , il  reprit  le  chemin  d'Affrique,- 
fans  perdre  les  bon  fentimens  qu'il 
auoit  pour  le  Roy  de  Caftille. 

Ferdinand  Perez  eftoit  cependant 
bien  empefehé  de  fa  contenance,  car 
il  n'ofpit  retourner  vers  le  Roy  fon 
Maiftre , n'ayanS  point'  d'exeufes  a C- 
fez  légitimés  pour  prétexter  la  faute 
qu'il  auoit  faite  d'abandonner  le  Roy 
de  Maroc.  Mais  la  fortune  & fon 
courage  le  déliurerent  de  i'inquietu- 
de  que  cette  affaire  luy  donnoit.  Il 
rencontra  dix  mille  cheuaux  fortis  de 
(Cordotie  , il  les  chargea  « bien  qu'il 
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n*en  euft  que  mille  à fa  fuite , les  dé- 
fit ; & par  cette  glorieufè  a&ion  , 
mérita  que  les  bras  d'Alfonfe  Iuy  fuf- 
fènt  ouuerts , pour  le  carefler  quand 
il  retourna. 

Cette  vi&ofte  réjoüit  Aïfonfe,elIe 
n'appaifa  pourtant  pas  toute  lacolere 
qu*il  auoit  conceuë  contre  fon  fils  : 

Au  contraire, ayant  appris  qu'il  auoit 
engagé  fes  freres  à combattre  fous 
fes  Enfeignes  ,&  qu'il  auoit  rendu  la 
Forterefle  d’Arenas  > au  Roy  de  Gre- 
nade , comme  vn  gage  de  1'alljance 
qu'il  auoit  contra  étée  auec  luy,il  luy 
donna  fa  maledi&ion  ; luy  (ouhnitta 
celle  de  Dieu  en  prefence  d'vne  infi- 
nité de  perfonnes  de  condition,  qu'il 
auoit  aflemblez,  pour  eftre  tefmoins 
du  reflentiment  auquel  les  defobeïf- 
fances  de  fon  fils  l'obligoient. 

Pendant  que  cete  grande  querelle 
fe  démefloit  en  Caftille  enrre  le  pere  entre ie* 
& le  fils , les  Arfagonnois  & les  Na-  Navarre* 
uarrois  le  traitoient  encor  plus  cruel-  & d>A 
lement.  Nous  vous  auons  dit  cy-def-  ra2°n’ 
fus, que  Iacques  d’Arragot*  auoit  cé- 
dé à Pierre  fon  fils  le  droit  qu'il  pré- 
tendoit  fur  la  Nauarre;par  la  donatiô 


i 

s 

1 


X 


1 


Guerre 


44 8 Albregè  de  iH'tfioire 
que  le  Roy  Sanche  le  Fort  luy  etr 
auoit  faite.  Nous  vous  auons  dit  en- 
cor queie  Roy  de  Caftille  auoit  dif-  - 
puté  cét  Eftat  au  Roy  Thibaud»com- 
mc  forty  de  la  Couronne  de  CaftiL 
le.  L’Infant  de  Caftille  quifaifoitla 
guerre  à (on  pere  , voulant  attirer  à 
fon  party  le  Roy  d’Arragon  ,il  luy 
fit  vne  ceffion  de  tous  les  droits  qu'il 
prétendoit  fur  cette  Couronne.  Le 
Roy  d'Arragon  la  vouloir  vfurper  ' 
fur  la  Reyne  Ieanne  : les  Nauarrois 
prirent  les  armes  ; & fe  voyant  ap- 
puyez des  forces  dè  France,  fe  defeii- 
dir&H&juie-c  vne  libelle  vigucur>qu*ils 
contraignirent  les  Airagonnois  à de- 
mander vne  fufpenfian  d’armes  pour 
deux  ans. 

Il  y eut  diuerfes  caufes  qui  pouf-  ' 
fcrent  ce  Roy  d’Arragon  à n’opinia- 
flrer  pas  la  guerre  contre  la  Nauarre: 
le  n’en  rapporteray  pourtant  que 
celle  qui  me  femble  la  plus  impor- 
tante à noftre  fujet.C’eftoit  vn  Prin- 
ce dont  l'humeur  eftoit  fort  bizearre, 
qui  ne  reconnoifloit  pas  les  feruices 
qu’on  luy  rendoit  ,qui  mefprifoit  les 
Grands  de  fa  Cour,  & qui  auoit  vne  ' 
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îeuerité  qui  alloit  jufqu’à  la  cruauté. 
Ces  defauts,  fufcicoient  la  haine  de 
tous  fes  fujets , la  NoblefTe  Te  Iigua 
contre  luy  : Ses  deux  freres  fe  rendi- 
rent Ghefs^des  mal-contens.  Il  fut 
contraint  de  retirer  Ces  armes  de  Na- 
varre , contraint  de  rcftablir  les  an- 
ciens priuileges  de  la  Catalogne  & 
du  Royaume  d'Arragon,&  contraint 
encor  d'agréer  des  Magiftrars  auec 
titre  de  luges  Majeurs,  qui  ]uy  fu_ 
tent  demandez  par  le  peuple*  Son 
frere  le  Roy  de  Majorque  s'eftoit  re- 
tiré en  France  , lors  qu'il  le  vit  re- 
tourner à Valence  ; il  prit  cette  re- 
traite pour  vn  légitime  fuiet  de  le  dé- 
pouiller de  la  Comté  de  Rouffillon, 
qui  faifoit  vne  bonne  partie  de  fon 
appanage. 


Martin  I V-qui  tenoit  alors  le  Sié- 
gé de  Rome  , ayant  appris  les  véri- 
tables caufes  qui  auoienc  fait  naiftre 
le  guerre ciuilc  en  Cafti!le,authorift 
le  jufte  refTentimcnc  d’Alfonfe  con- 
trefonfîls  , excommunia  ce  ieune 
Prince , & tous  ceux  qui  appuyoient 
vne  fi  dangereufe  rruolte  j Enfuite 
dequoy  le  pere  & le  fils  ellans  tom- 
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bez  malades  prefqu'en  mefme  temps, 
Beatrix  vefve  de  Portugal,  & Marie 
femme  de  Sanche  , s'entremirent  de 
reconcilier  ces  deux  Princes  : Mais 
les  flateurs  qui  fuinoient  Sanche, 
vferent  de  tant  d’artifices,  qu'ils  em- 
p'efeherent  vne  œuure  fi  Chrefti^n- 
ne  & fi  charitable  j de  forte  que  le 
Roy  fe  voyant  proche  de  fa  fin  , fit 
vn  teftament,  par  lequel  il  donna  Se- 
uille  & Badajos  en  titre  de  Royaume 
à fon  fils  Iean  , à la  charge  qu'il  les 
tiendroit  de  la  Couronne  de  Caftille 
. N & de  Leon , & le  Royaume  de  Mur- 
cie a Iacques  fon  autres  fils,  à pareille 
> condition. 

Mon  II  mourut  en  1284.  fon  cbrpsfut 

d’Alfon-  r * , r ..  ~ r 

fe  Roy  enieuelya  Seuilejon  trouua  apres 
de  ca.  fon  deceds  vn  autre  teftament  qu'il 
«84.  auoit  fait  en  1283.  pat 'lequel  mau- 
diftànt  Sanche  & toute  fa  pofterité  » 
il  laifibit  heritiers  de  tous  fes  Roy- 
aumes Souucrains  Alfonfe  & Ferdi- 
nand de  la  Cerde  , l'vn  au  défaut  de 
l'autre  ? & s'ils  mouroient  tous  deux 
fans  enfans,  Philippes  Roy  de  France 
& fes  defeendans.  Cela  n'empefcha 
pourtant  point  que  Sanche , qui  fot 
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larnomme  le  Braue  , neprift  la  Cou- 
ronne & le  Sceptre  , & qu*il  ne  fift 
déclarer  fa  fille  Ifabelle  heritiere  de 
tous  Tes  Eftats  ; au  cas  qu'il  n'cuft 
point  d'enfans  mafles. 

SANCHEySrRNOMMÈ * » 

le  Braue , vn\iefme  Roy 
de  Caîlille . 


E couronnement  fe  fit  1 Tolede 
fans  aucun  obftacle  : mais  il  fut 


Le  com- 
mence- 


C 

fuiuy  de  grandes  trauerfes.  L'Infcnt  raencc_ 
Dom  Ieanjfrére  de  ce  riouueau  Roy,  ment  du 
fe  mit  en  campagne  pour  furprendre  sSe6 
Seuile,  ce  qu'il  ne  fit  point.  Le  Roy  «ft  «ra- 
de Maroc  enuoya  des  AmbalTadeurs, uerfé' 
lefquels  n'ayam  pas  efté  bien  rcceus, 
il  fe  mit  en  eftat  de  faire  vne  defcen- 
te  en  Efpagnc  ; & Philippes  Roy  dé 
France  , fe  propofa  d'y  porter  fe  s ar- 
mes fur  le  refus  qu'on  lüy  auoit  fait 
de  déliurer  Alfonfe  & Ferdinand  de 
la  Cerde  fer  neveux. 

Les  hoftilitez  du  Roy  de  Maroc 
ne  furent  point  confiderables  , bien 
que  fon  armée  fut  compofée  de  dix- 
huiéfc  mille  chenaux  , & d'vn  grand 
Nombre  de  gens  de  pied.  Il  attaqua 
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la  ville  de  Xerez , la  refillance  qu’il 
y trouua  luy  fit  leuer  le  fiege  : & la 
nouuelle  qu’il  apprit  que  Sanche 
elloitk  la  telle  d’vne  belle  armée, luy 
fit  parler  d’accommodement, En  ef- 
fet, il  deuint  amy  de  ce  Prince  : ôç 
pour  arriuer  à ce  point , luy  fit  pre- 
fent.de  deux  millions  de  petites  piè- 
ces d’or , qu’on  appelloit  Marauedis, 
Le  delTein  du  Roy  de  France  ,jeut 
5hilîp  bien  plus  de  fuite  & plus  de  chaleur; 
Pcs  Roy  II  entra  dans  Catalogne  auec  Phi- 

« FpTirè  ^’PPes  Bel  ^on  deNauarre, 

en  Ffpa-  emporta  Perpignan  pour  le  premier 

faire  °îa  e^on:  ^cs  armesjcontinua  fes  con- 

guene.  quelles  par  la  prife  de  ving-fept 
villes  ou  cha(leaux:ô<  voulant  pouf- 
fer plus  loin,  alla  camper  deuant  GL 
ronne.  Les  viures  & autres  muni-» 
> rions  de  guerre  dont  fon  armée  auoit 
* befoin  , venoient  de  Narbonne, 
d’E  mpuries  , de  Rofes , & de  quel- 
q u 'autres  Ports  dont  il  çftoit  en  pof- 
fdlion.Le  Roy  d’Arragon  creut  qu’il 
feroic  vn  coup  de  partie  de  couper  fes 
viures  , & de  fe  faifîr  d’vne  grande 
fomme  de  deniers  qui  elloient  por- 
tez pour  le  payement  de  l’arméej  II 
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Ce  mit  à la  tête  de  cinq  cens  chenaux, 

■ Sc  de  deux  mille  hommes  de  pied  ; 
Philippes  qui  futauerty  de  cette  en- 
treprife  , enuoya  le  Connétable  de 
Frange  , accompagné  de  trois  cens 
hommes  d’armes  choifis  pour  s’op- 
pofer  au  deflein  de  ce  Prince.  Cette 
petite  troupe  arriuant  proche  du  lieu 
de  i’embufcade  des  Efpagnols  , elle 
Fut  enuironnée  & chargée  , elle  le 
défendit  auec  'vne  vigueur  fans  pa- 
rçille:Le  Roy  d’Arragon  qui  vouloit^^J* 
augmenter  le  courage  aux  liens  par^  Roy 
l’exemple  de  fa  valeur,  dona  des  pre-d’Arr*~ 
miersjil  fut  blelfé  d’vn  coup  de  Ian-8°n* 
ce,il  fe  retira  de  la  preflèjfës  troupes 
étonnces,comroencerent  à lâcher  le 
pied-.Ies  François  fe  feruirent  de  leur 
defofdre  pour  les  enfoncer  *,  Toutes 
l’infanterie  fut  taillée  en  pièces  , la 
plufpart  delà  caualeriefe  fauua  5 le 
Roy  mourut  de  fa  bit  fleure  ; Alfon- 
fe  fon  fils  luy  fucceda.  L/Jfle  de  Si- 
cile fut  le  partage  de  fon  puifné  que 
l’on  nom m oit  lacques. 

Alfonfe  ne  fit  pas  comme  font  la 
plufpart  des  hommes  , qui  confom- 
ment  les  premiers  iours  de  la  perte 
Tom . /.  V 
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de  quelques  perfonnes  en  des  regrets 
x^ui  font  toufi ours  fôibles  & inutiles* 
de  PîÆe*  S°n  auOic  eu  vne  merueilleufe 
de  M.ijor-  paffion  de  joindre  à fa  Couronne 
fc'Ro”  ce^e  l’Mk  de  Majorque:  U y fît 
marcher  fon  armée , s’en  rendit  le 
maître;  6c  par  cette  conquefte  , il 
ajoufta  au  tiltre  de  Roy  d'Arragon 
ceiuy  de  Roy  de  l'Hle  Majorque: 
Quant  au  fîegedeGironne,  il  ne  fut 
pas  long,  car  Reymond  de  Cardon- 
ne  qui  commandoit  dedans . ayant 
appris  la  mort  du  Roy  Pierre,  il  ca- 
pitula. 

Cette  conquefte  fut  la  derniere 
que  Philippes  fit,il  tomba  maiade,il 
apprit  en  s'en  retournant, que  l'Ad- 
miral  de  Sicile  qui  cingloit  du  cofte 
de  la  Catalogne  pour  fecourir  le  Roy 
fon  Maître,  auoit  pris  au  dépourueu 
la  flote  Françoife  • qui  étoit  au  Port 
d'Empuries  , 6e  qu'il  auoit  bruflé  la 
piufpart  des  vaiifeaux  qui  lacompo- 
ibient.il  s'affligea  de  cette  nouuelle, 
fon  affliction  rengregea  fon  mal,  il 
monruç  dansda  ville  de  Perpignan. 
Philippes  le  Bel  fon  fils  , qui  étoit 
Roy  de  Nauaure,  fut  fon  fucceffei\r  à 
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4a  Couronne  de  Fiance  : Ses  enfans 
JLouys  Hutin,Philippes  le  Long  , & 
Charles  le  Bel, qui  regnerent  fuccef- 
Jmement  en  France,furent  auffi.  tous 
trois  Roys  de  Nauarrë.  itw 

Son  auenement  à la  Couronne  de  , "'J{ 
France  , fit  naiftre  vne  tréue  'entre  L 
- Juy  & le  Roy  d’Àrragonjfic  Bon  Fut  / - 
fur  le  pqint  d’en  conclurre  vne  autre 
auec  le  Roy  de  Caftille.Mais  Phiii- 
pes  ayant  demandé  que  cè  Prince 
Espagnols  répudiait  fa  femme  qui 
eftoit  fa  parente , pour  e'poufec  vne  N 
de  fes  fœurs,  on  frouüà  fi  peu  de  iu- 
ftice  en  cette  propofition  , que  les 
chofes  demeurèrent  en  l’état  qu’elles 
croient. 

Le  Roy  d’Arragon  n’ayant  donc 
plus  'd’ennemis  fur  les  bras,  il  fe  fou- 
uint  qu’il  y auoit  encore  quelques 
Maures  habituez  en  l’Hle  Majorque, 

-dont  il  fe  falloit  défier  ; voilà  pour- 
quoy  y faifantpafièr  fon  armée,  i Te  n 
nettoya  le  pays,  fie  les  contraignit  à **«2 
fe  retirer  en  AfFriqne.  ' F.-Sçois 

Les  François  Ôc  les  Arragonnois  f2gônois* 
eurent  peu  de  temps  après  de  n ou.  pour  le 
«eaux  demeflez  pour  le  Royaume 
- V ij 
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des  deux  Siciles  : Mais  dautént  qné 
cette  guerre  fe  fit  en  ltalie,il  me  fuf- 
üra  de  dire  , que  Charles  furnommé 
le  Boiteux,  fils  de  Charles  d'Anjou 
Roy  de  Naples  & de  Sicile,  fut  vn 
de  ceux  qui  le  difputerent  ; & que 
Iacques  d’Arragon  , qui  i'auoiteu 
par  le  teftamerit  de  fon  pere,fut  l'au- 
tre. 

Nous  auons  fouuent  parlé  des 
pourfuites  que  Philippes  III.  Roy 
de  France  , & Philippes  le  Bel  fon 
fucceffeur,auoient  fait  pour  la  liber- 
té d'Alfonfe  & de  Ferdinand  de  la 
Cerde  : Il  effc  necefîaire  que  nous  en 
pariions  maintenant,puilque  l'ordre 
de  nôtre  difcours  le  demande.  Tou- 
tes lesinftances  quei’on  auoit  faites 
pour  les  mettre  hors  de  la  prifon  , 
auoient  été  de  nul  effet  : Iis  en  foui- 
rent par  vn  moyen  fi’  peu  préueu, 
qu'on  eut  fujet  de  s'en  étonner. 

Le  Roy  deCafHlle  n'aimoit  point 
l'Infant  Dom  Iean  fon  frere  , & 
moins  encor  le  Comte  Lopez  Diaz 
de  Haro  , dont  ce  Prince  auoit  ef. 
pousé  la  fille.  Il  les  menaça  d’v né 
étroite  prifon  , s'ils  ne  fe  dépoiiil- 
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loient  de  quelques  places  qu'ils  pof- 
fedoient:Leur  orgueil  ne  leur  permit 
point  de  fouffrir  vu  difcours  de  cette 
naturels  mirent  tous  deux  l’épée  à 
la  maimauec  proteftation  de  tuer  les 
premiers  qui  s’auancer oient  pour  les 
prendre.  Tous  les  aflidans  étonnez 
de  cette  brauades  s’auancerent  con- 
tr’eux  auec  furie,percerent  le  Comte 
de  cinq  ou  fix  coups,  & le  renueife- 
rent  fur  le  carreau.  L’Infant  Dom 
Iean  qui  auoit  donné  deux  grands 
coups  d’épée  à deux  des  plus  confi- 
derables  Seigneurs  du  Royaume, prit 
la  fuite  auUi-toft  qu’il  eut  veu  fon 
beanpere  à terre  , la  Reyne  Marie 
empêcha  que  le  Roy  ne  le  tuaft 
de  fa  propre  main,  il  fut  toute- 
fois arreté  , & ferré  fort  étroite- 
ment. 

Le  Comte  Lopez  Dias  de  Hafo 
auoitvn  fils  appel! é Dom  Diego  Lo- 
fez de  Haro  ; C’étoit  vn  Cauaiier 
dont  le  cœur  n’étoit  pas  moins  grand 
que  la  naiflance  : Il  arma  pour  van- 
ger  la  mort  de  fon  pere-.Son  poUuoir 
ne  s’étendant  pas  iufqu’à  fe  promet. 
trç  de  faire  beaucoup  de  fon  chef. 
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il  palîa  iufqu'en  Nauarre  pour  y pra- 
y tiquer  fes  amis,  fe  rendit  apres  à la 
Cour  d’Alfonfe  Roy  d’Arragon  j il 
y trouua  Gafton  de  Bern  Ton  proche 
parent,  lequel  étoit  en  grande  con- 
sidération prés  d’Alfon(e,ils  fupplie- 
rent  ce  Prince  de  leur  vouloir  ac- 
corder la  liberté  des  enfans  de  la 
les  /*?■”"  Cerde  ; Alfonle  ne  les  refufa  point, 
CcrJe  fôt  u les  enuoya  quérir  .*  & pour  raue 
«îargu  voir  qu’il  les  déliurôit  de  bon  cœur, 
prend  ht  prendre  à l’aifné  le  tiltre  de  Roy 
J»*»*  de  Caddie  & de  Leon  , obligeant 
Camille,  tous  les  Caftiilans  mal-contens  qui 
s’ctoient  réfugiez  en  fa  Cour  de  les 
reconnoître. 

Lanouuclle  de  cét  élargi  flèment 
ayant  été  portée  en  Caltille,  le  Roy 
s’en  affligea  fenfiblement  ; il  iugea 
qu’il  alloit  auoir  les  Arragonnois  fur 
/ les  bras,  cela  fie  qu*ii  enuoya  prier  le 
Roy  de  portugal  de  le  fecourir  de 
" x fes  armes  , & qu’il  renouuella  les 
trénes  qu’il  anoit  anec  le  Roy  cîe 
Maroc.  Il  anoit  encor  à redouter 
l’appuy  de  la  France  ; Il  fit  aufficous 
fes  efforts  pour  fe  parer  de  ce  colt é- 
v • là  Il  enuoya  des  Ambaffadeurs  à 


d'Efpagne.  479 

fhilippes  , 'pour  luy  depiander  vne 
entreucue -,  Philippes  fit  partir  les 
fienspour  Faflèurer  qu’il  s’y  difpo- 
foit  : Elle  fe  fit  à Bayonne  en  1190,  1 
Ce  fut  au  defauantage  d’Alfonfe  & 
de  Ferdinand  de  la  Cerde,  car  Phi- 
lippes  ayant conçeu  vne  jaloufie  in- 
croyable , de  ce  que  ces  Princes 
étoicnt  appuyez  par  le  Roy  d’Arra- 
gon,qu’ii  mettoif  au  nombre  de  fes 
ennemis,il  abandonna  leurs  intçtets; 
& fit  vne  têJle  alliance  auec  le  Roy 
Sanche.qn’il  renonça  derechef  aux 
droits  qu’il  auoit  fur  U Couronne  de 
Cafiille  pour  lobliger.Le  Royd’Ar- 
rago  n’oublia  rien  pour  rompre  vne 
fi  dangerenfe  pratique , car  il  em- 
ploya le  Roy  d’Angleterre  Edouard^ 
pour  deuenir  amy  de  Philippes  : 
Mais  il  n’obtint  qu’vne  partie  de  ce 
qn’il  vouloit.  L’entremife  du  Pape 
ôc  du  Roy  d’Angleterre  le  mit  d’ac- 
cord auec  PhilippeSjà  condition  que 
les  Arragonnois  quitteroiét  l'Ifle  de 
Sicile  , &:  çn  laiiTeroient  vne  libre 
pofielfion  à Charles  Roy  de  Naples; 
pour  le  relie,  le  traité  fait  auec  le 

Roy  de  Caftiile/ubfilta. 

• • •• 
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Ce  Prince  n’eut  pourtant  pas  long-» 
temps  le  déplaifir  de  n’auoir  pas  ob-> 
tenu  ce  qu’il  vouloit , ny  la  fatisfa- 
&ion  d’en  auoir  obtenu  plus  de  la 
moitié  : Il  mourut  deux  mois  apres  la 
conclu lî on  du  traité  ; Dom  Iacques 
d’Arragonfon  frere  occupa  fonTrô- 
- ' ne,  & calma  tout  d’vn  même-temps 
îac  les  orages  qui  s’étoient  éleuez  entre 
4?  Royles  Arragonnois  & les  Caftillans3par 
d Arra-  vne  promëfle  qu’il  fit  au  Roy  de 
s°n*  Caftille  d’éponfer  la  Princeile  Ifa- 
b elle  fa  fille. 

La  ^aftille  euft  alors  efté  dans 
r vne  profonde  tranquillité,!!  l’Iiîfant 
ï ' Dom  Iean  frere  du  Roy  Sanche  , 

euft  pu  conceuoir  de  bons  fentimens 
pour  le  repos  de  ce  grand  Eftat.Mais 
ce  Prince  ne  pounant  changer  de 
cœur  pour  le  Roy  fon  frere,il  fe  re- 
bella derechefiCe  qui  piquât  le  Roy 
jufqu’auvif,  il  le  pourfuinit  de  telle 
[r  façon,  qu’il  le  fit  fortir  du  Royaume 

pour  aller  chercher  vn  azile  dans  la 
Cour  du  Roy  de  Portugal  : Il  y fut 
' recen  d’abord  auec  beaucoup  de  ci- 
nilité  j Mais  Sanche  ayant  ennoyé 
dire  à ce  Prince  , qu'il  ne  pouuok 
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donner  retraite  à fes  ennemis , fans 
contreuenir  à l’alliance  qu’ils  auoiéc 
enfemble  j ce  bioiiillon  fut  contraint 
de  monter  fur  mer , pour  aller  cher-  ? 
cher  vn  plus  feurappuy  chez  le  Roy 
de  France. 

• Il  n’alla  pourtant  pas  jufqnes-là  y 
les  vents  le  poullèrent  en- AfFrique  ; f 
il  y prit  terre  pour  aller  vifîter  le  R oy 
de  Maioc,les  bras  du  Maure  fe  trou- 
uerent  ouoerts  pour  le  receuôir  ; il 
luy  offrit  cinq  mille  cheuaux  pour  te»  do"  - 
aller  brouiller  les  cartes  en  Caitilie  Ifa» 
il  les  accepta;,  repafla  promptement  contîi^» 
en  Efpagne  , afîiegea  Tariffe,  & fitfrcrc* 
d’incroyable  efforts  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  Place.:  mais  la  for- 
tune n’ayant  pas  fécondé  fes  armes,  * . 

il  fut  contraint  de  leuer  le  fiege , ôc 
de  repaffer  en  AfFrique.. 

Vn  fticcez  fi  peu  fauorable,rem- 
plit  l’efprit  du  Roy  de  Caftille  d’vn 
.contentement  qui  ne  fe  peut  dire 
Il  ne  le  goufla  pourtant  pas  long- 
temps.  Il  tomba  malade  à Vaille-  Roy  de* 
dolit  j il  alla  mourir  à Tolede  ; Fer-Ca^iW®*' 
dinand  fon  fils  fin  mis  furie  Trône  , , 

fi  acyne  Marie  fa-  mere  fut  de- 

V y 
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ciarée  fa  tutrice,  Ôc  Regente  de  Tes 
Eftats. 

FERDINAND  IV.  BV  NOM, 
douzième  Roy  de  Caftillc. 

LA  CaUille  étoit  en  bonne  intel- 
ligence auec  tçus  les  Princes 
voi lins  j quand  le  Roy  Sanche  mou- 
rut : Si  tôt  quon  l’eut  mis  au  tom- 
beau , les  partifans  d’Alfonfe  de  la 
Cerde,Roy  titulaire  de  ce  Royaume, 
trauaillerent  li  foigneufement,  qu’ils 
a}ufterent  vne  alliance  entre  cePrin- 
ce,les  Roys  de  France,  de  Portugal* 
& de  Grenade  , pour  empêcher  que 
ce  nouueau  Roy  de  Caftille  ne  fuit 
reconnu. 

Cette  ligue  ne  fut  pas  la  feule  qui 
forma  des  oppositions  à l’eftablilïe- 
ment  de  ce  Prince  : Henry  fon  on- 
cle chafle  du  Royaume  du  temps  de 
Ferdinand  III.  y étant  de  retour  , il: 
fe  mit  fi  bien  dans  l’efprit  de  la  Rey- 
Tie  Regente  , qu’il  fe  fît  luy-mefmd 
Regent.  Cette  grande  anthorité  dé-, 
plut  aux  Seigneurs  de  la  Cour  Ils 
commencèrent  à former  des  partis  * 
lu y qui  vouloit  maintenir  Ion  aa* 
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thorite  , fe  faüît  de  la  plufpart  des 
villes  pour  en  difpofer  à Ton  gré  : {][*  j“a' 
L’Infaqç  Dom  Iean  retourna  d’Al-  R°y ,^e 
fri  que  en  ce  même  temps  * fe  faifit 
de  la  ville  d’^lcantara  , prit  le  filtre 
de  Roy  deCaftille.  Le  Roy  depor- 
. tugal  enuoya  déclarer  la  guerre  à la 
Regente  Sc  au  Prince  Hepry  en  fa*  . J !• 
ueurde  Iean.  Alfonfe  de  ïaCerde  fe 
jitta  dans  la  Callille  d’vn  autre  co- 
llé. appuyé  des  forces  de  Nauarre  & 
d'Arragon  , & fe  rendit  maître  de 
Leon.  L’Infant  Dom  Iean  l’allant 
trouner  en  cette  ville  , ils  s’accorde-  - y— 
rent,&  partagèrent  l’Etat  de  CaftiL 
le.-lljîit  dit  qu’ Alfonfe  feroit  Roy  de 
. Caftille,de  Tolede,de  Cordoue  , de 
Murcie, & de  Laën,  Et  l’Infant  Dom  . 
Iean, de  Leon  de  Garice,d’Eftram&- 
dure,&  de  Senile. 

Ces  deux  Princes  qui  étaient  apJ 
puyez  des  armes  de  France,  de  Na-  N 
uarre,  d’Arragon,..  de  Portugal  & de 
Grenade  , eftans  demeurez  d’accord  ’ 
de  ce  que  deflùs,ils  prirent  leur  mar-  délacer- 
chedrpitàSagahun  , où  Alfonfe  fut de9ft/BWv 
couronné  ? em portèrent  V ill  a-  (San-  J^Caftüw. 
cia,  Tordelilla^  Médina 'de  Riofec-lcd 

Y vj  • > 
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co,la  MottaJVÜlaFafilaJ&  plufieurs 
autres  places  afléz  importantes  pour  ,*-! 
authorifer  leurs  delfeins  : Mais  cette 
profpeiité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée 3 la  pefte  te  mit  au  Camp  d’Aï- 
fonfe  , pendant  qu’il  s’occnppoit  au 
fiege  de  Ma)orga,elle  emporta  quan- 
tité de  perfonnes  de  condition  , & 

-v  * entr’autiçs  l’Infant  d’Arragôicela  fit 
* ' qu  on  lena  le  fi  ge3ÔC  que  les  armées 

fe  retireront  en  Nauarre  & en  Arra- 
gon,&  qu’à  leur  exemple  le  Roy  de 
Portugal  qui  s’étoit  failî  d’Alfajares 
& de  Sabugal  , cefïT  Tes  koftilitez 
contre  la  Caftiite. 

^l’armée  L’orage  ayant  donc  beaucoup  re- 

^nîendî”  Wché  de  & ^ioienCC  » la  ReYne  Re“ 
camp*-  géte  ht  marcher  toutes  les  forces  du 

finc*  Roy  Ferdinand  fon  fils  contre  la  vil- 
le de  Parades  ,dé  pendante  de  la  Cou- 
ronne de  Leon^u  l’Infant  Dom  Ieâ 

s'éftoit  eftably  ; & le  Prince  Henry, 
qui  auoit  vn  corps  d’armée  feparê 
..  de  celle  du  Roy  , attaqua  les  fron-  4 
* titres  du  Roy  de  Grenade  r Mais 

ayant  été  défait  par  le  Maure  , il^  ne 

voulut  pas  que  le  General  de  l’ar- 
mée Royale  eût  plus  d’auantage  que 

" . - •; 
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luy  ; il  fe  rendit  au  Camp,  fît  leuer 
le  fiege,fous  couleur  d'aller  tenir  les 
ElVtsà  Vailk  dolit  : & ne  trouuantx 
pas  encor  tout  (on  conte  en  ce  trait 
de  malice,  ou  pour  mieux  dire  d'in- 
fidélité, fe  mit  en  deuoir  de  corrom-  vcucvfur- 
pre  les  députez  de  toutes  les  villes,  £é0rurJ“nne 
afin  que  dépouillant  Ferdinand  du  fur  Ferdi- 
tilire  Royal  > ils  jettaffent  les  yeux  naod*  • 
fur  luy. 

La  Reyne  Regente  s*appercent  ’-l 
bien  de  ces  artifîces,neantmoins  elle  • 
ne  fît  pas  femblant  de  les  reconnoi- 
flre  ; Mais  aufïi  voulant  préuenir  les 
effets  qui  en  pouuoient  naître  , elle 
fît  en  (orte  qu’elle  fit  conduire  le 
mariage  du  Roy  fon  fils  auec  Con- 
fiance Infante  de  Portugal,  & celuy 
de  Beatrix  Infante  de  Cafîille  auec 
Alfonfe  fils  aifné  de  Denys  Roy  de 
Portugal; de  forte  que  ce  Roy  ne  fe 
décacha  pas  feulement  de  l’alliance 
de  l'Infant  Dom  ïeau  qui  regnoit 
alors  dans  Leon, mais  encor  il  donna 
des  troupes  à la  Reyne  pour  la  for- 
tifier contre  luy.  , Ï>JL,' 

Ce  prince  ne  put  goûter  au  com-  « 
mencement  ce  trait  de  fortune  qui 
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le  piioit  (Tvn  fi  grand  appuy  , & 
moins  encor  de  le  voir  abandonne 
de  Dom  Iean  Nngnez  de  Lara  lequel 
ayant  été  fait  prilonnier  en  vne  ren- 
' contre,  auoit  elfe  tenais  en  toutes  fes 
Charges*,  à condition  qu  il  feruiroit 
fidellement  le  Roy  Ferdinand  : 
îom'ïS  Neantmoins  ne  voyant  aucun  lidi 
quitte  le  Pg  roidir  contre  la  fortune  ? il  ne . 
r1; i*  ' pailcrd’accommodeipent  à ta  Reine 
tar.  (n  pait  |^_eaçnte  5 quitta  letiltre  de  Roy  de 
ZLl:”  Leon  , auec  tout  ce  qu'il  auoit  pris 
en  cette  contrée  j&  receut  en  recom- 
p&nfe  d’autres  terres  capables  de- 
fournir  à vne  magnifique  dépenfe  ; 
Si  bien  que  tout  ce  Royaume  de- 
meurant calme, a la  refei  ne  des  trou- 
bles qu'Alfonfe delà  Cerde  y entre* 

* tenoit,il  fut  refolu  en  vne  Alîemblee 
generale  qu’on  le  pourfuiurott  : ÔC 
en  effet , on  commença  cette  guerre 
par  le  fiege  d’Almaçon  , qui  tenoit 

ponr  luy. 

* 11  arriua  pourtant  vne  choie  qui 

caufa  de  nonueaux  defordres  dans 
cétEftat:  L'Infant  Dom  Iean  & le 
Prince  Henry  n'etans  pas  demeurez- 
contens  de  tout  ce  qui  s’eftoit  patlc 
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dans  ces  troubles,il$  projetterent  de 
feparer  le  Roy  Ferdinand  d’auee  fa  - 
mere  : de  d’ailleurs,  Philippes  le  Bel 
Roy  de  France  de  de  Nauarre,  en- 
uoya  des  Ambalïadeurs  en  Efpagne, 
pour  demander  la  reftitution  de  Na- 
gera, de  de  toutes  les  autres  places 
occupées  fur  la  Nauarre  parles  de- 
fun&s  Roys  de  Caflille  ; à faute  de- 
quoy,il  protefta  d’employer  les  ar-  ~v  • 
mes  pour  la  recouurer. 

Ces  nouueaux  obftacles  donnè- 
rent de  nouuelles  inquiétudes  à la 
Reyne  : Elle  fit  réponfe  à Phiiip- 
pes,qu’dle  fe  trouneroit  à Vidloria* 
pour  terminer  auec  le  Gouuerneur  de 
Nauarre  l’adraire  dont  il  écoit  que-  ce^nui"' 
ftion  j Quant  à l’autre  point,ellc  n’ejl  contens  fe 
put  éuiter  l'effet , car  Dom  Henry,  ^lf’^c"cr 
Dom  lean  Infant  de  Caftille,&  Iean  Tonne  de 
Nugnez  de  Lara,  emmenerent  Fer-  Fcrdinà*1, 
dinand  à Leon,  pendant  qu'elle  tra- 
uailloit  inutilement  à la  facisfadUon 
de  Philippes. 

Cét  enleuement  luy  donnant  vn 
tres-fenfible  déplaifir  , elle  ennoya 
promptement  en  Portugal  , pour 
aüoirl’appuy  des  armes  du  Roy  De- 
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nys  : Mais  ceux  qui  pollèdoient  I* 
perfonné’de  Ferdinand,  l'ayansprê- 
uenu  par  le  mariage  de  ce  Prince 
qu’ils  firent  accomplir,  elle  n'obtint 
pas  ce  qu'elle  y oui  oit. 

Ferdinand  ayant  alors  conuoqué 
IesEftats  generaux  de  Caftille,  pour 
au i fer  aux  affaires  de  fou  Royaume, 
il  y eut  des  Prouinces  toutes  entières 
qui  refuferent  d’obeïr,à  moins  d’vu 
exprès  commandement  de  la  Reyne. 
M iis  elle  ayant  jugé  cette  Alfem- 
blcetres-nece  (faire  pour  arretter  les 
defordres  qui  troubloient  toute  la 
Caftille, elle  ne  leur  commanda  pas 
feulement  de  fe  trouuer  à Medinà 
Del  Campo  où  cette  Afïemblée  étoic 
conuoquée^mais  elle  s'y  trouua  elle- 
même. 

Elle  reüflît  en  quelque  façon  dans 
le  delfein  qu'elle  auoit  de  reprendre 
la  poflèflion  de  fon  fils,,  car  il  aban- 
donna les  princcs;&  la  fuiuit  itfTqu'à- 
Burgos  : ce  fut  toutefois  pom  fi  peu 
de  temps,qo’il  feir  bla  ne  l’auoir  frri- 
uie  que  par  forme  de  complaifan- 
ce  IL  la  quitta  peu  Je- i ours  apres 
pour  retourner  vers  fes  Gouue**- 
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neurs  3 & pour  faire  voir  qu'il  leur  . A 
donnoit  toutes  fes  tfFc&ions  : il  fit 
le  Prince  Henry  Grand  Maître  de  v * . 
Caftille  , & gratifia  Dom  Iean  d’vn 
Gouucrnemenc  qu’il  defiroic  fprt. 

Cependant  le  feoy  de  Grenade  fe  J*  £r°/_ 
feruit  des  defordres  de  ce  Royaume,  nadcaua-; 
pour  donner  quelque  nonueau  luftre 
à fon  Sceptre. Henry  de  Caftille  luy 
auoit  fait  efperer  la  reftitution  de  Ta-  v 5 

riffè,  il  n’en  parla  plus  depuis^  qu’il 
fe  vit  maître  de  la  perfonne  de  Fer- 
dinandde  Maure  fe  fafcha  de  l’inexe- 
cution dVne  promefle  qui  iuy  auoit  - 
coufté  beaucoup  de  prefens , & qui 
n’efloit  pas  de  petite  importance 
à fon  Eftat.  Il  mit  en  campagne,prit 
Aclaudete , qui  depcndoit  des  Che- 
ualiers  de  Calatraua  : ôr,  n’en  vou- 
lant pas  demeurer  aux  termes  de  la  : 

prife  de  cette  place  , aiîiegea  Baë- 
ne.  Mais  y ayant  trouué  plus  de  re- 
fiflance  qu’il  ne  s’ctoit  imaginé  , il 
leua  le  fiege  pour  aller  attaquer  Iaën, 
qui  eftoit  alors  en  piteux  eftat  par 
la  cheutc  d’vne  partie  de  fes  murail- 
les. 

Il  auoit  été  mal-heureux  à l’atta- 
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que  de  Ba*ne,ii  ne  le  faut  pas  moins 
aux  allants  qu  il  donna  a cette  ville 
démantelée.  Voyant  donc  qu  il  tra- 
uailloir  inutilement, il  leua  derechef 
le  ficge,alla  camper  deuant  Quefada 
qu’il  força  : & pour  ne  point  perdre 
de  temps, cnnoya  vers  Ferdinand  de- 
là Ccrde  , pour  traiter  auec  luydes; 
conditions  auec  lesquelles  il  vouloir 
appuyer  Tes  armes,  il  demanda  Ta- 
nffejMedinaSydonia,  Alala  & Be- 
jar,que  les  Roys  de  Caftille  auoienc 
vfurpées  fur  la  Grenade  ; Ferdinand 
fes  luy  accorda  fans  difficulté  .*  Mais 
il  neut  pas  le  contentement  de  les 
pofieder  ; il  mourut  pendant  qu'il 
aftembloil  fes  forces.-Mahomet  Abé 
Alharaar.pu  Alamir  Aba»  Azar  (on 
fils,occupa  fon  Trône.  ^ . 

Cependant  il  fe  brafloit  d'étran-' 
ges  chofes  en  Caftille  rLe  Roy  Fer- 
dinand, croyant  eftre  au  deflus  du 
vent , parce  qu  il  s etoit  deliuie  de 
la  iurifdi&ion  de  fa  mere  ^voulut 
auoir  vne  conférence  particulière 
auec  le  Roy  de  Portugal  fon  beaupe- 
re.  Elle  fe  fit  à Badajos , malgré  les 
cmpéchemens  que  la  Reine  mere, te 
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Prince  Henry  , 5c  Diego  Lopez  de 
Haro  s’éforcerentd’y  apporter.  Ces 
deux  Seigneurs  furent  bien  prefens 
aux  cardles  que  fe  firent  le  pere  & le 
fils  , mais  on  ne  les  rendit  point  par- 
ticiper d’vn  fecret  entretien  qu’ils 
eurent  enfemble  ; Il  prirent  de  l'om- 
brage de  cette  retenue  , ils  fe  ligue- 
■ rentauec  le  Roy  d’Arragon,  5c  re- 
connurent Alfonfe  de  la  Cerde  pour 
v^Roy  de  Gaftillc.  Toutefois  vnefi 
dangerenfe  ligue  s’éuanoüit  auant 
quelle  pût  produire  l’eftèt  dont  elle 
menaçoit  le  Royaume,  5c  ce  par  la 
mort  d’Henry, qui  arriua  en  1 304. 

Cette  mort  commença  d’apporter 
le  calme  dans  le  Royaume  de  Caftil- 
le:ïl  y auoit  quatre  chefs  qui  le  poa- 
uoient  encor  maintenir  dans  le  trou- 
ble j fçauoir3la  querelle  des  Roysde 
Caftille  & d’Arragon;  d’ Alfonfe  de 
îa  Cerde  auec  le  Roy  de  Caftille, 
pour  ta  pofleflion  du  Royaüîue  ; les 
prétentions  de  l’Infant  Dom  Iean,& 
les  anciens  differens  du  Roy  de  Gre- 
nade auec  la  Couronne.  On  refolut 
de  tout  appaifer,  on  le  fit  : Le  nou* 
ueau  Roy  de  Grenade  dameura  d'ac- 
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cord  de  reconnoître  U Couronne  de. 
Caflille,  par  les  mêmes  deuoirs  que 
Ton  pere  luy  auoic  rendus  : Le  Roy 
d'Avragon  fe  contenta,  que  le  fleuue 
deSegura  fift  la  feparation  de  fou 
Royaume  de  Valence  d’auec  celuy 
de  Murcie  , qui  demeuroit  à Ferdi- 
nand : Les  Rois  d’Arragon  & de 
Portugal  arbitres  des  deux  préten- 
dans  à la  Couronne  de  Caltille,pro- 
noncerent  qu’Alfonfe  de  la  Cerde 
demeureroit  paifible  poflcffeur  d’Al- 
b.i.de  Tonnes,  de  Bejar  , du  Val  de 
Corneza,de  Gibraleon,&  de  vingt- 
•Tept  autres  places  qui  compofoient 
vn  Eftat  fort  confiderable  , moyen- 
nant lesquelles  il  renonceroit  au  til- 
tre  de  Roy  de  Caftiîle,  & l'endroit 
au  Roy  Ferdinand  la  ville d’Alma- 
çan,dont  il  étoit  en  polit  filon. Quant 
à l’Infant  Dom  Iean.il  ne  défi r a rien 
que  la  continuation  des  auantages 
qu’il  auoit  receus  lufqu’âlors. 

La  pacification  de  ces  differens  fit 
renaître  la  guerre  contre  les  Arabes. 
Le nouuean  Rroy  de  Grenade  n auoit 
aucun  vfage  de  la  veue  : Cette  cé- 
cité fit  qu’il  tomba  dans  le  mépris 
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des  Princes  Chrétiens , & même  de 


Tes  propres  fujets.  Les  Roy  s de  Ca- 
ftille  & d’Arragon^qui  viuoiét  alors 
en  bonne  intelligence,pour  eftre  de- 
meurez d’accord  du  mariage  de  Iac- 
ques  Infant  d'Arragon  auecLeonor 
Infante  de  Caftille>fe  liguèrent  pour  {j*#1*.** 
le  dépouiller  de  fes  Eftats  ; Ils  con-  c°ftiiir,& 
uindrent  du  partage  de  toutes  fesd  Arra£ô» 
terres  -,  Ils  mirent  deux  armées  aux  Maures  de 
champs  j l’Arragonnois  alla  camper Grciudc’ 
deuant  Almeric  ,•  Ferdinand  afliegea 
la  Forterefle  d’Algezire. 

Ces  deux  fieges  11'auoient  qu’vn 
même  but , ils  eurent  pourtant  des' 
fuccez  diuers  .•  Les  Maures  traitèrent 
auec  Ferdinand  , pour  luy  faire  leuer 
le  fiege  : Ils  luy  rendirent  toutes  les 
places  qu’ils  auoiétprifes  dans  l’An- 
daloufie,  pendant  les  troubles  de  Ca- 
mille 3 8c  luy  donnèrent  outre  cela 
cinquante  mille  piftoîles3pour  payer 
les  fraiz  de-fon  armement. 

Quant  an  fiege  d’Almeric , il  ne 
reüüïc  pas  à lanantage  du  Roy  d’Ar- 
ragon  , fes  troupes  y'  furent  tou- 
jours battues  j&r  ladefenfe  des  aflîe- 
gez  fut  fi  belle  , qu’il  fut  contraint 
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• de  Ce  retirer.  Uns  auoiçrien  exécuté 
^ de  ce  qu’il  auoit  entrepris. 

Ce  Prince  fut  malheureux  en  ce 
deflein,  il  n’eut  point  vn  meilleur  j* 
fuccez  dans  vne  guerre  que  Louys 
Hutin  Roy  de  France  , luy  fit  faire 
par  les  peuples  de  fon  Royaume  de 
Nauarre.  lis  entrèrent  dans  lArra- 
; . 5 gon, y firent  des  rauages  incroyables: 

Il  en  voulut  tirer  vne  remarquable 

vengeance  par  le  fiege  de  Pitiella  5 il 

fut  défait  par  l’armée  Françoife  , & 
pourfuiuy  fi  chaudement  par  la  gar- 
nifon  de  Sanguefie  , qui  étoit  alors 
vne  frontière  de  Nanarre^qu  il  y per- 
dit l’Efiendard  Royal  d’Arragon. 

L’intereft  eft  toufiours  fi  puifiant 
fur  le  cœur  des  hommes  , qu’il  les 
oblige  bien  fouuenc  à ne  pas  tenir  , ^ 
leur  parole.  Ferdinand  auoit  receu 
les  villes  & l’argent  du  Roy  de  Gre- 
nade , fous  condition  de  le  lai  fier 
jouir  en  repos  du  Royaume  quil 
po/firdoit.ll  ne  fe  fouuint  plus  de  cet- 
: ' te'promefle  au  bout  de  trois  ou  qua- 

tre mois:  Il  fit  attaquer  Aclaudette 
parl’InfantDom  Pedro  fon  frere.Ce 

Prince  fe  rendit  maître  de  la  place* 


« 
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ce  fut  la  derniere  conquête  qui  fut 
faite  pendant  fon  régné  j car  étant 
. tombé  malade  pendant  que  fon  ar- 
mée étoit  occupée  à ce  fiege  , il  fut 
trouué  mort  dans  fa  chambre. 

Quelques  - vns  attribuent  cette  Maihe»- 
mort  foudaine  à vne  iufte  punition  more  du  - 
du  Ciel  : Car  deux  Gentilshommes  jj* 
fauflement  accufez  d’vn  meurtre  , * 
ayans  été  condatnnez  à mort  par  fçs 
ordres-jil  le  citèrent  devant  le  Tribu- 
nal de  Dieu  dans  trente  iours,pour  y 
rendre  compte  de  fon  iugement  paf- 
fîonné  î Et  les  Hiiloriens  demeurent 
d’accord  j que  le  iours  de  fa  mort  fut 
le  trentième  après  l’execution  de  ces 
malheureux.  Quoy  qu’il  en  foit,  elle  E/*at 
troubla  grandement  le  Royaume  : Maures 
Celuy  de  Grenade  ne  fut  pas  cepen-  **£.[*" 
da.it  dans  me  tranquillité  plus gran-  * 
de  ; Le  frere  de  Mahomet  Aben  Ai- 
hamar  , appelle  Aben  Azar  Aben  T 
. Lemin.fe  iaifitde  (a  perfonne/le  fit  , 
tuer , femit  en  état  d’occuper  fon 
Trône  :&  pour  y arriuer,enuoyaiuf- 
qn  en  Ca(lille,ponr  étre'appuyc  par 
les  Caftillans  contre  le  Capitaine  de 
Malaga,  qui  ne  le  vouloit  point  re*  , 
connoître.  . . : 
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FErdinand  partage  les  Royaumes  de  Ca- 
mille j de  Leon  , & de  Galice  entre  Tes 
en  fans.307.Leur  reunion.  309 


LA  Couronne  de  Galice  reunie  à celle  de 
Leon. 

Garcia  Ximenes,  voyez „ Pelâge.ll  cft  premier 
Roy  de  Nauarre.  20S 

Genealogie  de  Sanche  Abarca  Roy  de  Na- 

Uarre*  ' * ..  ; 243. t44 

Geryon  fait  irruption  en  Efpagne.  7.  eft  tué 
par. O lî  ris.  . . • ' g 

Giico  commande  en.Hfpagne.  ' 31 

Les  Gots  s’eflabliîTent  en  Efpagne.  149.  Ils 
occupent  les  bords  du  Danube.  1 yo.  Ils 
prennent  les  armes  3 pourqnoy.  15 1.  Ils 
défont  l'Empereur  Val ens.  iUd.  ' Ils  elifenc 
vn  Roy  de  leur  nation.  152.  Ils  font  de 
mauuaife  intelligence  auec  les  François. 
166  Leu.r  ruine  entière- en  Efpagne.  198 
Guerre  entre  Ceiar  & Pompée.  137. 1 38  * 
Guerre  renouuellce  entre  les  Chyeltiens  Sz 
les  Maures*  r ' 237 
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Guerre  entre  les  Princes  Chreftiensr  oo  - é 
Guerre  entre  les  Roy  s de  Caftille.  & de,  Na-  J 
; ‘ «arre.  : pj  J* 

Guerre  entre  les  Roy  deCaftîlle  & le  Comte  ;i 
de  Portugal,  - ^ 347L  i 

Guerre  ciuile  en  Caftille.  "*<1 

Guerre  entre  les  Roys  de  Nauarre  & d’Ârra*  . 
V g°o. 

Guerre  entre  les  François  & Ies^Arragonois 
pour  le  Royaume  de  Sicile. 

• Gùipofcoaconquefté  parle  Roy  de  Caftille,  ^ 
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HAnnibal  eft  enuoyé  en  Hfpagne  pont 

en  prendre  le  gouucrnement.  31.  eft  .J 
éleu  general  des  Carthaginois  en  Elpagne. 

35  r # 

Hanno  luy  fnccede.  ' > 

Haonibal  rompe  la  paix  auec  les  Romains. 

Henry  ouEuric  V.  Roy  des  G ots,  iiy.  Ses  v 
con  quelles.  ibid. 

Henry  premier  * Ton  aduenement  à la  Cou-  % 
, ronne  de  Caftille.  -^9 

Hercule  reconnu  fouuerain  de  Turdetanîc.  % 
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il  commande  en  E fpagne.  ï£ 

Hermeric  conquefte  l’Andaloufie  fur  lesRo-  j 
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LE  Corps  de  l’Apoftre  Saint  Iacques  eft 
porte  en  Efpagne.  - . 

Eglife  baftie  a Compottelie  au  nom  de  Sam 
Iacques.  , . : 

Indibilis  & Mandonius  embraient  le  party 
des  Romains,  ^ 6° 

Ils  fcreuoltent. 

Et  "prennent  les  armes  contre  les  Romains  v 
8 f. Lear  défaite.  . , .*■ 

Ifle  de  Majorqu  conqueftée.^  {410.&4454? 
L*es  Juifs  font  chaflez  d5  B fpagne.  1 % i.TTIs 
font  rappelles  par  Yitiza  Roy  des  Gots. 
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Iules  Cefar  commande  en  Efpagne.v  1 5 3*? 

Ils  attaque  l’Efpagne.  . 

. S’en  rend  le  mai ftre.  •' 

Reuolte  des  Efpanols  contre  luy.  ibjd* 

Il  fe  rend  maiftre  da  toute  i’Efpagne.  ? 
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IEon  pris  par  les  Maures.  ' i6é_ 

Leoiiigilde  XIV.  Roy  des  Gots , fes  ex- 
ploits.! 74.ll  police  & embellit  l’Efpagne, 
175.  Son  fils  s’éleue  contre luy.  ibid. 
Fait  la  guerre  à l’vfurpateur  dé  la  Galice/ 
177,  & loint  cette  couronne  à celle  des 
Gots.ibid.Sa  mort  > ' y -,  L ibid . 

Lisbonne,fon  fondateur.  * *1 
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MAdridJa  fondation. 

Mahomet  prend  la  ville  de  Tolede, 
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Le  Roy  de  Maroc  defeenden  EfpagnçjS?. 

ôc  4 ;3.  & défait  ies  Chrétiens.  4^8 
Martius  défait  les  Carthaginois  en  Efpagne. 

49.y  reftablit  la  grandeur  Romaine,  j 1 
MaÛSnitfa  abandonne  les  Carthaginois,  & 
prend  le  party  des  Romains  en  Efpagne.- 

Maurés  , leur  première  defcénte  en  E fpagne. 
I-9J.  Leur  origine.  205.  Ils  le  rendent 
maiftre  de  l’Elpagne. ‘205.  lls.-y  font  dé- 
faits^ par  Pelage  premier  Roy  d’Ouiedo. 
t 209.  Quel  fut  leur  fiege  Royal.  210.  Ils 
attaquent  la  France  , où  ils  font  défaits. 
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Les  Maures  attaquent  U taftille  5 & le  Roy 
de  Leon,.  147»  & ,148  .^,260. 17 1.  Leur  de- 
fait z.  ibid.  6c  153.  Iis  affligent  la  Chre- 
ft  ie  nté  2. 66 . 1 eur,  de  faite  ,2  6 9 . L eu  r iérupti  on 
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en  Catalogne.  ,275  . . ...  .. . ^ v 

leur  ruine  en  .Etpagne, 27  6 . Leur  domina-  - 
tion  diuisée  en  pkifienrs  Royaumes.  ^5 >Sjp 
De  cadence  de  leur  grandeur.  3 34.423.  pre- 
miers caufe  de  leur  ruine.  *24.  Leur  Sou- 
uerain  defcend  en  Efpagne.  ‘ 

Les  Maures  font  vne  nouuejle  defcente  en 
Efpagne.  332  On  leur renouuelle  laguer- . 
te.  3 4 5.  «Ils  défont  & tuent  je  Roy  de  Na- 
. uarre.'35'j.  Us  font  attagnry par  le  'Roy 
: de  Caftillc , qui  leur  prend  Cordoüë  6c  Al-  - 
meric.^  do,  3 6 r .Leur  Empereur  d’Affl  ique 
defcend  en  Efpagne.  ,;  7 3 * 3 8 j ; Sa  défaite. 
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Les  Maures  fe  reuoltcnt-contue  leur  Empe- 
reur. 40 i.  lis  eflablidênt  pludeurs  Royau- 
mes en  EfpagfcHe.  ibid.  Roy  s Maures  tribu- 
taires de  h Couronued,Anagon.J407<  de-  *?. 
. ♦ fordre  entre  les  Princes.  Maures.  r4U  7-,  Ils 
cedent  le  Royaume  de  Murcie  au  Roy  de 
Caflille.  • . 
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^Ormands  établis  en  Galice  x;«f  Us  y 
^ font  défaits  AcIiafTez.  ibM, 

amance  afliegçe par  les  Romains.  j ï 0 

prile  & deftruâion  de  Numance. 


ORcîre  des  Cheualiers  de  Calatraua  Ton 
înlHtudon. 

Ordre  des  Cheualiers  de  S.Iacques , Ton  initi- 
ation. - ^ , 

Origine  des  Efpagnols.  * : . ^7 

Origine  du  mot  d’Efpajme.  > Kj  ; . , 7 

Origine  de  la  Sicile.  / 

Origine  du  nom  de  Lu/iranie.  MJ. 

Origine  de  la  Ville  de  Calis, 

Origine  des  Afturies.  ‘ ■ \4-Æ 

Ot.-ginc  des  Roys  d’Efpngne.  ï'fâ 


Origines  des  MaHres; 2 o 3 .des  Con 
gonj  de  Barceionne. 
Origine  du  Royaume  de  Grenade, 
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PAix  profonde  en  Efpagne. 

Pampelunne  pris  par  Garcia.  ? lo'J 

Partage  de  l’Efpagne  entres  les  Romains  & 
les  Carthaginois.  ’ ’ , _ ; 54^ 

Pelage  & Garica  Ximenes  commencent  la 
déliurance  d’Efpagne.  * 2 ° £ 

Pelage  premier  Roy  des  Afturies  oud’Ouie- 
dô.  20S.  Il  obtient  vne  grande  victoire 
contre  Tes  Maures.  >•. 

Philippes  Roy  de. France  palTe  en  Efpagne 
pour  faire  la  guerre.  4 ji.  Il  défait  le  Roy 
d’Arragon.  ^ 

Pompée  attaque  Numance  inutilement.  ^24^P_ 
Il  a l'Efpagne  pour  partage.!  3 4.  Il  ell  défait 
parCefar. 

Portugal,  l'Origine  de  fes  Roys.  • * :‘;3i3'P 
Portugal  érigé  en  Royaume.  \ 
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Vetelle  entre  les  Roys  de  Caftille  ÔC  de 
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Querelle  entre  les  Princes  Chrétiens.  414. 
appaifée.  ibiâ. 
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RAmir  IX. Roy  d’Ouiedo  fait  des'grandes 
Conquêtes  fur  les  Maures.  2 5 1 
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Ramir  XI. du  nom  transféré  le  fîege  royal  à 
Leon.  144.  Il  triomphe  de  fon  frere.  245 
Ramir  quitte  la  Couronne  d’^rragon  pour 
fe  faire  moine.  557 

Rechiltn  fait  la  paix  anec  les  Romains.  1 Ç 1 
Ricciàre  fon  fils  la  rompt.  . ibid. 

Régné  de  plufieurs  Roys  Gots.  170. 

171.&  fuiir.  ’ f 

Régnés  de  Cintilla,Tulca,  Ciiylafîunte,Rec- 
; cefiunte,  Bamba,  Êrmnge,  Egica^Ôc  Viti- 
za.  ; ,'84.&fuiu. 

Régnés  de  Fafikd’Alfonfe,  de  Froila , d5  Au- 
gure, &de  Sillô  Roys  d’Ouiedo.  H4.& 
? iuin.  - * 

Religion  Chrétienne  commence  à fleurir  en 
Efpagnè.  H* 

Reuolte  des  Gounerncurà  de/Gadix  de 
Ma  laga  contre  le  Roy  d&Grenade.  . 427 
Reuolte  dans  la  Caftillc.  43° 

Ricarede  Roy  des  Gots.  fait  condamner  la 
do6fcrinç  d’Airius  en  Efpagne.  178.  fon 
Chambellan  attehte  à fa  vie.  175^  Ileft 
pris  Ôc  punyt  ^ /•-  • - • •- 
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Roderic  dernier  Roy  des  Gots,  Tes  defauts  eh 
fon  régné..  \ 19$ 

Romains  défaits  par  Afdrùbal.3  8.  diuers  Ca- 
pitaines Romains  en  Efpagne.  87.  & fui* 


uants. 


SAlamanque , fa  fondation.  1o 

Eftabltflemeittdel’Vniuerflcé  de  Salaman- 
que. 41 6 

Sarragoflè  furprife  par  Abdala.  236.  Rfprife 
par  les  Chrétiens. 

Cn.  Scipion  defeend  en  Efpagne.  37.  Il  dé- 
fait les  Carthaginois  auec  leur  flotte.  37. 
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Lès  Romains  font  châftfez  d’Efpagne.  182 

Rofes^fa  fondation.  2 1 

Les  R oys  de  Leon  , de  Nauarre , & de  Ça- 
ftille  caufent  de  grands  maux  à la  Chré- 
tienté par  leur  mauuaife  intelligence, 
167  . • 

Le  Roy  de  Caftille  eft  efleu  Empereur  d’Al- 
lemagne. 42 6.  Sa  négligence  l’en  priue. 
ibid.  les  Maures  fe  reuoltent  contre  luy. 
ibid. 

Le  Roy  de  France  cede  au  Roy  de  Caftille  les 
droits  qu’il  auoit  fur  les  Couronnes  de  Ca- 
ftille & de  Tolede.  429 
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& $S.  Sa  mort  caule  la  perte  d’vne  ba- 
taille. 46 

Corn.Scipion  afliege  de  emporte  Carthage  la 
neuue.  ' . jy.&iuiu. 

Scipion  l’Affriquain  pafte  en  Efpagne.  1 17 
Il  afliege  Numance,&  la  deftrnit.ii8.ii 9 
Sertorius  aftaffigné  par  les  Capitaines,  151 
Seuile,  fa  fondation.  11 

Seuile  emportée  fur  les  Maures  par  le  Roy  de 
Caftiik  410 

Sicelus  régné  en  Efpagne. 

Sicile,  fon  origine.  14 

Sifebuth  chafll*  les  Iuifs  d’Efpagne.  181. fait 
de  grandes  conqueftes  fur  les  Romains.*#;», 
Empêche  que  ladodcine  deMahometne 
foit  publiée  en* Efpagne.  . * 1 

La  Couronne  de  Sobrarbre  vnie  a celle  d Ar- 

ragon  fous  RàmiL-jffi  -.$®° 

Les  Suenes  conqueftent  i’Andalouiîe  lur  les 

Romains.  . 

Suïntile'  Roy  des  Gots  chatte  de  fon  trône. 
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rr^Arragone  fa  fondation. 

\ Tefta  occupe  f Efpagne. 
Theodoric  II.  Roy  des  Gots. 
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Theodoric  l T.  du  nom  quatrième  Roy  des 
Gots  conquefte  la  Galice  fur  les  Sueues. 

1 63. & i’Andalourte.  164 

Thibaud  Comte  dç  Champagne  eft  appelle 
à la  Couronne  de  Nauarre.  41  x . 

Thorilmond  111.  Roy  des  Gots.  i£* 

Toledejes  habitansmaltraittez.226.pnfe  par 
^Mahomet.  135.  ell  reprife  par  les  Chré- 
tiens. ^ 5 ^ ^ ' , 340  . 

Tranquillité  en  Efpagnefous  le  régné  de  plu- 
rteurs  Empereurs  Romains.  145 

Treue  entre  les  Chrétiens  & les  Maures.  384' : 
Tu  Je,  fa  fondation.  ao 
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VAlence,  fa  fondation.  «■  " 1 y 

Valence  prife  par  le  Roy  de  Caftille. 

3 3 1 .&  par  le  Roy  d'Arragon.  413. 

Vallia  premier  Roy  des  Gots  en  Efpagne. 

1 5 6.  patte  en  Efpagne  contre  les  V vanda- 
les. 1 5 7.  Il  les  charte  d’ Efpagne.  159 

Viriatus,fes  exploits  en  Efpagne.  1 1 8.  & fuiu. 
fareputation  diminue.!  ic,  Il  deuient  atny 
des  Romains,  m.  Il  reprend  lès  armes, &■ 
pourquoy.  1 1 3. Sa  trifte fin.^  . ibid.  . 
Viligots  & Oftrogots  diftinguez.  -,;V'  ' ijt 
Les  Vifigots  reduilent  fous  leur  domination 
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toute  l’£fpagne.  i'S) 

Vitiza  Roy  des  Gots/es  defauts.  19 1. 191.  Il 

tra pelles  les  Iuifs  en  Efpagne.  1 9 $ . Il  eft  pu- 
ny  de  fes  cruautez.  194 

. • >,V  litre  autheut  de  la  fondation  de  Lisbonne.  1 ii 
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rnion  des  Couronnes  de  Leonâde  Caltille^de 
ryjToledejde  Nauarre  üc  d'Arragon.  3 3 $/■*>• 

j^Vnion  de  la  Comté  d’Arragon  à la  Couronne^ 
e Nauarre. 2 5 7. Leur  delvnion.  35  $lw 

V nion  de  la  Couronne  de  Caftille  à celle  ad® 

glLeon.797.4  

^Yniuerlué  de  Salamanque/on  établiflèmçnt, 

oyage  remarquable  de  trois  Princes  Fran-| 
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Les  V vandales  3 les  Alains0,&  les  Sueues  s'é-  5 
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